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AU TRÈS-HAUT, 

I 

TRÈS -ILLUSTRÉ, 
TRÈS -EXCELLENT 
SÉNAT DE BOLOGNE. 


* 

Illustrissimes Sénateurs , 

< 

* 

• Je ne puis mieux renire^hom-- 
mage à la mémoire de BENOIT 
XIV, votre Augufle Compatriote , 
en ayant T honneur de vous dé- 
dier cet Ouvrage, ÜHiJloire de ce 
grand Pape ejl en quelque forte 
la vôtre, fi Hon confidère quil eut 
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;; É P I T R E 

parmi vous fes amis ^ [es ayeux ; 

qu'il y trouvâtes exemples de toutes ^ 

les vertus ; qu U ne fut pas moins 
emprefé à vous témoigner fon affec^ 
lion , quà faire ^ t ' 

votre éloge. 

Il aimoît trop fa patrie , pour 
ne pas chéri? .des Sénateurs qui la 
décorent par leur nohleffe , qui la 
fervent par leurs lumières , qui la 
Jpatiennent par leur Tyle, 

En vous remettant IHiftoire 
de fa vie ^ comme aux fidèles té- 
moins de fes actions^ comme aux 
alliés des Princes Lambertini fes 
^ petits neveux, dont vous connoih 
le mérite & les talens , je lut ^ 

affure les fuffrages de tout le monde, 

6 * je la confacre à l'immortalité. 
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DÉDICATOIRE. «/ 

Je me féliciterai toute ma vie , 
d'avoir profité d'un long féjour à 
Bologne , pour y jouir de vos en~ 
tretiens , pour y entendre le récit . 
de vos vertus, Cefl une époque 
aujjî chère à mon cœur , que U 
bonheur de pouvoir vous affurer 
publiquement du profond refpecl 
avec lequel je fuis, 


llluflrijfimes Sénateurs ^ 


Votre très-humble & 
très-obéiffant Serviteur, 

R A C C I O LJ. 
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AVERTISSEMENT. 


A la leule ihfpeftion de cet 
Ouvrage^ chacun dira que je ne 
pouvois mieux choifir mon fujet. 
Quel nom que celui de Lam- 
BERTiNi ! Quel tableau que le 
récit de fes vertus l 

Il vivoit encore ^ lorfqu’en re- 
connoiflànce de TafTeftion qu’il 
eut pour mon père , & des bontés 
dont il m’honora , je formai le 
deffein d’ébaucher fon Hiftoire. 
Le Cardinal Corfini lui en fit 
part , & le Prélat Rota , Secré- 
taire de la Chiffrerie,, m’écrivit 
à cette occafion la ...lettre qui 
fuit. 
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AVERTISSEMENT, v 

« J’ai reçu , Monjieur , avec 
» plus grand plaifir votre der^ 
^y -nière lettre , 6* réjouis 

** du meilleur de mon cceur , de: 
» l’heureux fuccès qua eu votre 
» voyage à Naples, J’attends votre 
» retour à Rome , ou vous fere:^ 

* convaincu que notre Saint Père 
» le Pape , auquel j’ai eu l’honneur 
>♦ de préfenter votre lettre , a été 
» très-content de recevoir de vos 
» nouvelles. En attendant Mon-^ 
»■ Jieur, je vous dirai de fa part^ 
» qu il fera bien aife de voir 
» l’Ouvrage dont vous lui parle-^ , 
» ù qu’il le lira avec le même 

* plaifir , que les autres produc- 
** lions de votre efprit, Soye:^ per- 
» fuadé qu’il n’y a perfonne qui ait 
» pour vous y Monfieur ^ plus d’ef 
» time & plus d’ attachement y &c, 

a 3 
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vj ^avertissement. 

Cette Lettre inférée dans TÊloge 
hiftorique de Benoit XIV, 
qui parut en 1766 , efl datée 
de l’année 175 5* 

Sa Sainteté ne vit que les 

deux premiers cahiers , c’eft-à- 

dire , jufqu’à fon exaltation ; 

& lorqu’en 1756, j’eus l’honneur 

de lui être préfenté pour la dix— 

feptiéme fois , Elle me dit : «Jî 

» v»us nétie:^ pas Panégyrijîe , 

» au lieu d’être Hijlorien , je 

w vous Terrier ciet ois du cadre c^ue 

» le Cardinal Corfini rn a préfenté^ 

» & dont je fuis très-fatisfait. » 

♦ 

Ce fut un encouragement pour 
continuer, & dans la fuite je 
priai M . le Cardinal des Lances , 
qui m’honoroit de fa correfpon- 
dance , & qui vit à fon Abbaye 


AVERTISSEMENT, vîj 

de St. Benigne , près Turin , 
de me procurer les renfeignemens 
dont j’avois befoiii. 

Il me fit la, grâce de me ré- 
pondre fur le champ , & dans fa 
lettre , qui me fut adrefîee à Vienne 
^en Autriche en 1758 , & que 
j’ai fous les yeux , il s’exprime 

en ces termes : - ^ . 

» 

« Il efl digne de votre :^èle & de 
»> vos talens , de faire connaître an 
» Public le mérite de Benoit 

« 

» X I V^ & je vous en félicite 
» bien fncèrement. T écrirai au 
» premier ordinaire à notre ami 
» commun Monfgnor Bottari , 
» pour au il nous envoyé au plutôt 
» des notices fur la Vie du Pape 
w que vous voule^ mettre au jour^ 
» avec une idée de fes Ouvrages. 


vil; ’AFERTISSEMENT. 

■ » Je vous fuis Jlncérement ohligf 
» des fentimens que vous conferve:^ 

» pour moi , & je vous prie de 
» me les continuer^ en vous aJJ'u- 
ram que L^e/lim.e , ainjî que Pana- 
» chement que je vous ai voué ^ 

» font réellement invariables. Je 
» voudrais trouver Les occajions 
» de vous le prouver^ étant votre 
» Serviteur de tout mon, cœur ., 
Victor Amedée, Cardinal 
des Lances, 

Cette Lettre eut quelque-temps 
après fon effet. Le Prélat Bottari 
me fît paffer une partie des Anec- 
dotes & des Reparties qui corn*- 
pofent i’Hiffoire de Benoit 
XIV , & le refte me, fut fourni 
par le Comté Lagnafco , Miniftre ♦ 
de Saxe , par le Prélat Cerati , 
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AVERTISSEMENT, îx 

par M. Bouget, que j’eus occafiou 
de voir plufieurs fois par le 
Père Richini , Dominicain , paç 
Jean -François Zanotti , Secré- 
taire de rAoadémie de Bologne. 

Ajoutez mon féjour à Rome 
à deuxrfeprifes différentes , pen- 
dant deux ans ( fous le Pontificat 
de Lambertini ) quatre mois outre 
cela, que j’y pafTai peu de temps, 
après ''fa mort. 

Voilà d’où j’ai tiré' mes inf- 
truftions , fans compter un petit 
Abrégé de la Vie de Benoit 
XIV , qui fut imprimé à Rome 
en 1759.- 

D’ailleurs , excepté quelques 
anecdotes fecrètes, fon Hifloire eft 
telle meiupublique^qu’on la trouva 


a: avertissement. 

confignée dans les faftes du temps. 
Je me fuis fait un devoir de les 
feuilleter j & fi* je ne me fuis 
pas toujours minutieufement af- 
fervi à l’ordre chronologique , 
c’efl: .que dans une hifloire .qui 
n’efl: pas volumineufe , il faut 
éviter la féchereffe ; d’ailleurs cela 
deviendroit un Calendrier. 

Le Cardinal Caraccioli , qui 
avoir vu les deux tiers de l’Ou- 
vrage , m’écrivit à Paris en 1776: 
« Je fuis content de votre méthode ^ 
» Ù je vous exhorte à faire in- 
V cejfamment paraître la Vie (Tun^ 
» fl grand Pape. Je vous remercie 
» d'avance pour moi-même & pour 
» toute la famille , à qui vous 
» donncre:^ un nouveau lufre par 
f> ce nouvel écrit. J'aurots défirê 
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AVERTISSEMENT, xj 

qu il fût en Italien j mais je le 
ferai traduire par un homme 
„ érudit , qui pofsède parfaitement 
les deux langues , que je 
» connus autrefois en EJpagne. 

» Vous ne deveq^ pas douter d*un 
» înflant de rattachement intime 
» avec lequel je fuis de toute mon 
» ame , votre affeclionné Serviteur^ 

„ Le Cardinal J.- Constance 
» CaRACCIOLJ. ' 
A Rome, le 6 Mai 177(5. 

J 

L’uniformité qui conftitue la 
vie des Papes, abrège leur hif- 
toire. Ils n’ont ni ces intérêts , 
ni ces guerres , ni ces ruptures , 
ni ces alliances qui remuent le , 
monde entier , & qui font in- 
tervenir les Souverains dans tous 
les grands événemens. S’ils fe 

a 6 
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xlj AVERTIS SEMENT. 

trouvent engagés dans quelques 
affaires de ^ politique , ce nefl 
que pour quelque caiife légère , 
& par quelque circonftance im- 
prévue. Leur âge , leur pofition , 
leur dignité , tout les difpenfe de fe 
livrer aux agitations des Empires. 
Depuis les Jules II, lès Leon X, 
les Sixte Quiat, ils n'en furent que 
les fîmples fpeftateurs 5 & les 
foudres du Vatican , qui les ren- 
doient redoutables , ne, font plus , 
grâces à leur modération fi con- 
forme à l’efprit du fiècle , que des 
armes comminatoires... 

Ainfi la vie d’un Pape ne faur- 
roit être volumineufe , & comme 
dit très-bien l’Auteur de l’Hifloire 
de Pierre le Grand , dans fa 
Préface., 


AVERTISSEMENT, xii] 

On a fait celle de ce Prince , 
la plus courte & la plus pleine 
(pu on a pu , & tandis que les 
Mémoires d'un Æ^é retiré quel- 
ques années en Ejpagne , où il ria 
prefque rien fait y contiennent huit 
Tomes : un feul a fujfi pour la 
Vie d' Alexandre, 

^ J’ajoute à cette citation y que' 
les notes qui terminent rHiftoire 
de Lambertini , pouvoient entrer 
dans le corps de l’Ouvrage ; m^is 
qu’on a préféré la précifîon à 
tour ce qui n’ètoit qu âccefîbire. 
Il y a des Hiftoriens qui , vou- 
lant donner la Vie d’un Héros, 
préfentent celle de plufieurs per- 
Ib nuages , & ce font des di- 
greflions qui ne fînilTent- pas. Un 
tableau n’êll: plus qu’un Ob'] et 


xlv AVERTISSEMENT. 

confus ; ü celui qui en fait le fu- 
jet , fe trouve ofFufqué par un 
mélange de couleurs •& d’images. 

Ht 

Quelque précife que foit THif- 
toire de Benoit X I V , on y 
trouvera des remarques qui font 
connoître Tefprit du Gouverne- 
ment Eccléfiaftique , qui donnent 
des renfeignemens fur différens 
objets , qu’on eft curieux d’ob- 
ferver, & qui fervent de points 
de vue pour bien faifir Rome 
dans fes prérogatives & dans fes 

ufages. 

** • 

Le véritable Hiftorien marche 
entre deux écueils ; il Vabftient 
de compiler , il craint de differ- 
ter ; & l’on peut dire que ce 
fiècle nous a donné , dans ce 
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AVERTISSEMENT, 

genre , les meilleurs modèles 
qu’on puifle fuivre. C’étoit autre- 
fois un labyrinthe à parcourir , 
qu’une hiftoire à lire ; c’eft main- 
tenant un jardin bien aligné. 

Il y a chez les grands hommes 
des chofesquon croit minutieufes, 
& qu’on doit cependant rap- 
porter. La repréfenration n’eft 
qu’un habit de cérémonie , dont 
il faut les dépouiller , pour con- 
noître leur caraèlère , & pour 
apprécier leur efprit. De-là vient 
qu’il n’exifte pas un perfonnage 
célèbre , dont on ne puiffe donner 
deux vies , fur-tout fi l’on con- 
fulte les fatyres & les éloges qu’on 
prodigue à tous ceux qui fixent 
les regards par leur place , ou 
par leurs talens. Tel qu’on en- 
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xvj AVERTISSEMENT. - 
cenfe dans une fociété , eft dé- 
crié dans un autre; & il nV a 
que les efprits bornés qui n’ap- 
perçoivent pas la- caufe de. cette, 
différence, 

Lambertini fut peut-être le feut 
qui éprouva moins ce contrafte. 
Ce n'eft pas qu’il n’eût des en- 
nemis , les .hommes d’un mérite 
rare en auront toujours ; mais il 
vit les quatre parties du monde 
rendre hommage à fes vaftes corn- 
noiüances , ainfi qu’à fa modé- 
ration. 

% • 

Il étoit bien jufte qu on payât 
un pareil tribut à celui qui , fans - 
acception de perfonne , chérit 
tous les peuples divers , & né fut 
pas moins l’ennemi du fanatifme. 
que de la fuperftition» 


/AVERXISSEMENT, xv'i^ 

« On croiroit que les tempêtes 
» le refpeêlent, difoit le Cardinal 
>> Spinelli ; que les difputes de 
» TEglife s’appaifent quand il 
» veut , & cela parla raifon quil 
» ne leur oppofa jamais, que 
» Tamour de la paix. » C’eft ce 
caraQ:ère de douceur & de bonté, 
"qui lui méritoit des éloges jufque 
dans Genève même, où fon nom 
ne fe- prononça jamais qu’avec 
refpeél. 

Les bons mots qui lui étoîent 
familiers , venoient encore. moins 
de fa gaieté naturelle , que de fou 
éducation. Il étoit né - dans une 

'3 • 

ville , où le mélange du patois 
& de l’italiert permet des ex- 
preflions qui doivent l’excufer. 
D'ailleurs, quand on obfervera fes 


xyiij AVERTISSEMENT. 

grandes qualités, & d’aufli petits 
défauts, on conviendra, d'après' 
les imperfeftions attachées à l’hu- 
manité , que Benoit XIV fut 
un des hommes les plus privi- 
légiés* 

« Je fuis , difoiMl , le plus qu'il 
f* m’eft pofîible , efclave de mon 
devoir , mais pour me diftraire 
** & pour me recréer , Je prends 
» quelquefois des licences aveô 
» mon efprit ; c’eft un vieux 
, » compagnon qui ne m’a point 
quitté , & dont j’ufe comme 
» je veux , en conféquence de 
» notre ancienne union. » 

Il m'a paru que je ne pourrois 
bien rendre Lambertini , qu'en 
rapportant fes propres expreffionsj 
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' \ 

c’eft cé» qu on remarquera dans 
l’hiftoire de fa vie, où j’ai prefque 
toujours emprunté de lui-même 
tout ce que j’en ai dit. Il n’y a 
perfonne de • ceux qui l’ont fré- 
quenté , qui n’y reconnoiffe fon 
caraéfère original , & qui ne 
croie l’entendre parler. 

, Les grands hommes ne fe^re- 
produifent point par les efforts 
de l’imagination ; il faut qu’ils 
foient préfens poiir faire leur por- 
trait , & j’avoue , malgré tout ce 
que j’ai recueilli de la vie de 
Benoit XIV, que je ne l’au- 
rois pas faift tel que je l’ai re- 
préfenté , fi je ne l’euffe connu. 

. I * 

Les traits de fon génie ont 
frappé mon ame , pendant que 


- f 


Digitized by Google 


AVERmS^EMENT. 

j ecrivois -fon Hiftoire comme 
ceux d un vifage afFeftent refprit 
d un peintre, lorfqu il le crayonne. 
Je me fuis garanti de Tenthou- 
iiafme que devoir naturellement 
exciter fa mémoire , en penfant 
que pour être bien apprécié , il 
n avoir befoin que de la vérité. 

Son Hiftoire aura beau paroître 
un éloge , il n en fera pas moins 
certain que THiftorien n’eft point 
un adulateur. Benoit XIV a 
pour témoin de fes vertus , le 
liècle même dans lequel nous 
vivons. Qu Ofi l’interroge , & je 
ne crains point un démenti. 

Ce qu’on admirera , fur-tout 
dans le cours de fa vie , c’cft de 
le voir toujours zélé & toujours 


’AVERTISSEMÈNT. xjÿ . 

tnodéré 5 toujours laborieux & 

toujours enjoué ; toujours Pontife 

& toujours aimable ; toujours 

populaire & toujours Souverain* 

« 

PUce^ fon portrait dans ie lieu 
même ou vous élife:^ les Pape^ 
écrivoit en 1758 l’Impératrice 
■Reine , au Cardinal Alexandre 
Albani , •& yous dire:^ en le moU’- 
trant au nouveau Pontife que vous 
aure:^ choifî : Saint Père , voilà 

votre modèle, 

* 

Je crois ne pouvoir mieux ter- 
tniner cet Avertiffement , qu’en 
copiant ce que dit l’auteur de la 
Vie de Pierre le Czar. Voici 
comme il finit fa Préface hifio- 
■rique. 

Lorfqu’il ne s’agit que de %le, 


ÿcxlj AVERTISSEMENT. 

n que de critiques , que de petits 
» intérêts d’auteur: il faut laiffer 
» aboyer les petits faifeurs de bro- 
» chutes. On fe rendroit prefque 
» aufli ridicule qu’eux, fi l’on per- 
» doit fon temps à leur répondre , 
» ou même à les lire. » 

Comme il eftimpoffible d’écrire 
la Vie d’un Pape , de manière à 
contenter les Ultramontains & les 
Français, les Italiens ne feront 
point étonnés fi celle-ci porte l’em- 
preinte du pays où elle paroît. 


TABLEAU 


d: 



TABLEAU 

* A 


DE L’ITALIE, 

SERVANT D’INTRODUCTION. 

^ 1 , ■ ■JiHJ.... . _Ljl I ■ ■ ■ , 

L'histoire des grands 
hommes étant celle de leur patrie," 
j’ai cru que Tltalie , dont on n’é- 
puifera jamais les defcriptions 
méritoit , avant toutes chofes , 
notre hommage & nos regards. 

Ce magnifique pays, toujours 
nouveau , quelque peinture qu’on 
en faffe , fe glorifie , jfur le fol 
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le plus fertile , & fous le ciel 
le plus pur , de tenir le premier 
rang ^ dans Funivers. 

Ayant à profufion les fleurs 
les plus odoriférantes , les fruits 
les plus exquis , relevant l’éclat 
des fciences & des arts par les 
plus fuperbes monumens; c’efl: 
dans fon fein que la nature & 
le génie déployèrent principale- 
ment leurs tréfors. 

Les premiers Romains fortent 
du milieu des pâtres , & bien- 
tôt leur pouvoir enchaîne les na- 
tions. Toujours grands , toujours 
admirés , ils forment un empire 
dont les ruines mêmes çonfervent 
encore de la majeflié. Leur génie 
s’allume comme les volcans qui les 
entourent , Ôc l’amour de la gloire 
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les faifit, en fait des poëtes j 
des politiques , des orateurs , dès 
héros. 

Gn les imite de toutes parts j 
en s’indignant de leur tyrannie j 
&lors même qu’ils ne font plus J 
on cherche fur leurs traces- les 
veftiges de la véritable grandeur; 
Rome , qui tant de fois facca- 
gée , fêmbloit anéantie par là 
décadence des Romains , fe re- 
lève avec éclat. On la voit re- 
cueillir elle- même fes débris 
comme il arrive après un in- 
cendie , & ' de fes colonnes épat> 
fes, de fes temples abattus , en 
former une • nouvelle ville qui 
devient le centre de la vraie 

t 

religion. Le célèbre Rollin , qui 
chriftianife Thilloire profane pat 

a ij 
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ies-fages réflexions dont il l’eii- 
richk, nous dit que la Providence 
eut toujours fur Rome de grands 
deflfeins. Il femble en effet qu une 
main invifible arrête les conqué- 
rans prêts à l’exterminer , & que 
J’Éternel dit aux hommes , ainfi 
qu’aux élémens' : vous refpeêlerez 
cette Capitale , comme la Reine 
des cités , comme un lieu que 
je me fuis moi-même choifl. 

Il ne falloit pas moins qu’une 
aufli puiflante voix pour abattre la ^ 
grandeur des Empereurs payens , 

& pour donner à PÉvangile plus 
de force que n’en avoient leurs 
armes H leurs loix. 

Cette époque fut le prélude 
des ,révolutions qui changèrent 
la face de l’Italie. Les différentes» 
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de f Italie', 

parties dont elle eft compo-’ 
iee , devinrent infeniiblement des 
royaumes , des républiques , des 
principautés ; & ce partage l’af^ 
foiblit notablement. 

Chaque Prince eut 'fesvues; 
chaque gouvernement fes inté- 
rêts , 6c il n’y eut plus cette 
harmonie qui lioit les Italiens 
d’une manière indiffoluble. 

Mais fans remonter aux temps 
où les fciences 6c les arts s’en- 
fevelirent 6c reffucitèreht , où des 
jaloufies engendrèrent fucceffive- 
ment des faftions , où des Anti- 
papes luttèrent avec la plus grande 
fureur contre l’autorité des Pon-' 
tifes légitime%, où des inquifi-î' 
tions arrêtèrent les progrès dé 
l’efprit humain , bornons-nous ^ 

4 • •• 
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voir ritalie telle qu elle eft main-» 

tenant. 

Sa perfpeftive , au milieu même 
. de fes dé^is , forme le fpeftacle 
le plus intéreflant. Le moderne 
s’unit à l’antique pour nous en 
J retracer la grandeur, & les Alpes y 
ces monts majeftueux qui lui 
fervent de boulevards, femblent 
annoncer fa fierté.- ^ 

Piémont , gouverné depuis 
long - temps par la Maifon de 
Savoie , une des premières de l’Eu- 
rope , pour fes alliances & pour 
Ibn antiquité , fut d’abord com- 
pris dans la Gaule fubalpine , 
enfuite dans la Lombardie, dl ne 
jouit point du titr« de royaume > 
quoique fon fouverain foit Roi ; 
mais il n’en eft pas moins conmi 
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par fon étendue & par fa fé- 
condité. 

On i trouve dans fon enceinte 
des villes , des châteaux , des 
points de vue qui préfentent le 
tableau d’une agréable diverfité. 
Les montagnes qui paroiffent 
ofFufquer le pays , femblent s’é- 
loigner quand il eft queftion de 
lailTer à la terre affez d’efpace 
pour n’être pas gênée dans fes 
•produéHons : auffi les cultivateurs 
ont-ils l’avantage de recueillir en 
abondance les chofes précieufes 
•à la vie. Rien ne fe refufe à 

• n 

■leur travail ; & il faut avouer 
■qu’ils méritent d’être, payés de 
leurs fueurs • & de leur indullrie. 
Les laboureurs n’y languilTent pas 
comme dans d’autres contrées , 

a iv 
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©ù le propriétaire enlève leur fub- 
fiftance , & ne leur laifle , pour 
ainfî dire , que ce qu’ils peuvent 
glaner. 

Turin , capitale du pays, & la 
réfidence du Souverain , s’unit au 
P6 qui l’arrofe , pour étaler avec 
plus d’agrémens fes beautés. C’eft 
une ville peut-être trop mono* 
tone à caufe de la régularité de 
fes places & de fes bâtimensj 
mais on y voit tout ce que la 
largeur des rues , l’alignement des 
édifices , la propreté des maifons, 
peut ofirir de plus attrayant. Le , 
palais du Monarque ell noble & 
fimple ; & le jardin , comme 
tous ceux qui ont été tracés par 
le Nôtre , a l’apparence d’une 
valle étendue. - 

r ‘ ' 
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Les falles de (pe^lacle , difoit 
plaifammentM. de Montefc^uieu, 
prouvent quon les a faites en 
Italie , tant les décorations y font 
magnifiques & les proportions 
bien obfervées. Quant aux pro- 
menades , il ne faut pas s’attendre 
à voir les Thuilleries , mais c’eft 
un rempart qui entoure la viUe,’ 
&d^ où l’on découvre une cam* 
pagne auffi riante que fertile.' 
La Cour n’y connoît point le 
fafie , & ne s’y montre qu’a-' 
vec dignité. Le r.iuple a droit 
de parler à fon Roi , parce qu’il 
éprouve à toute heure qu’il eR 
fon père j & les troupes qui 
montent aéluellement à trente 
mille hommes , n’ont pas moins 
ÿardeur , malgré la tiédeur d'une? 
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' longue paix , que ’ fi elles étoîent 
en pleine guerre. 

On y cultive les fciences avec 
fuccès. L’Univerfité toujours four- 
bie de bons profefîeurs', donné 
à l’Eglife' comme à l’Etat des 
fujets qui lui font honneur j & 
û les Piémontois n’avoient pas 
un idiome mêlé de françois & 
d’italien , airÆ qu’un trop grand 
amour pour le jeu , l’efprit qui 
leur eft naturel , les ferviroit 
encore niieux. 

Quant aux Génois , ils dé- 
ploient autant qulls peuvent leur 
efprit pour foutenir leur répu- 
blique avec un certain éclat. 
Ce pays , refierré par les mon- 
tagnes , n a que fes côtes agréa- 
bles j (& fi l’on excepte Gênes *; 
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à qui fes palais de marbre ont 
mérité le nom de fuperbe , fes 
autres villes ne font que des 
bourgs renommés 5 mais cette 
capitale , avantagée4e fortes mu- 
irailles , d’un bon rempart , d^n 
môle avancé dans la mer , ren- 
ferme un nombre confidérable 
d’habitans , & fait un commerce 
très - étendu. 

. i. 

Cette République sVft’ vue 
gouvernée de douze, manières 
différentes. Sans doute pour être 
mieux -, Ton faifoit des eflais. 
Les affaires y font adminiff rées- 
par une efpèce d’ariftocratie , 
dont le chef comiu fous le nom 
.de Doge , n’eff en place que 
deux ans. On lui dit au bout de 
•ce terme : Votre Sérénité a fini 

a vj 
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fon règne i elle peut ^en retour^ 
ner chei^ elle, La bafe da gou- 
vernement réfîde dans quatre 
cents gentilshommes choifis dans 
l’ancienne &»moderne noblelTe». 

On leur reproche d’accabler 
d’impôts des. payfans qui végè- 
tent dans des camp^nes fté- 
riles , d’obliger les hôtelleries à 
vendre à l’étranger la mauvaife 
huile & le mauvais vin dont 
ils ne peuvent fe <léfaire , de ne 
P" ; affez morigéner un peuple 
accufé dès le temps de Virgile 
. d’aftuce & de méchanceté : a/- 
Juetumque malo Ligurim, 

La Nobleffe génoife n’eft pas 
moins riche qu ancienne : elle a 
produit dés hommes v de lettres v 
& des militaires très - diftingués* 

4 

i 
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On la trouve très-aimable , quand 
elle ne prend point fon air 
folemnel. 

Une infcription qu’on lifoît 
autrefois fur le palais Doria " 
* marquoit le génie de la nation : 
Par la grâce de Dieu , tout eft 
„ au maître du logis, 

' On fait que les François bomr 
bardèrent Gènes en 1(584 ; (jue 
Louis le Grand les obligea de 
lui envoyer le Doge ; & que 
comme il né fort jamais , il dit 
que la chofe la plus curieufe 
.qu’il voyoit à Paris, c’étôit de 

0 ^ 

s’y voir lui-même;. 

La Corfe plus célèbre par fes 
révolutions que par fes.richefTes , 
acquiert tous les jours , depuis 
qu’elle appartient à la France. 
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' Elle vétoit du temps de Louis XI , 
un repaire de pirates , au point 
qu’il la donnoit au diable , quanti 
. elle s’offrit à lui. L’on y décou- 
• vre des payfages dignes de la 
touche des plus grands peintres. 

Parme, redevable à la Mai- 
fon Farnèfe de fes embelliffe- 
mens , comme elle l’eft â la na- 
ture de fon agréable fituation , ' 
fe montre avec tout l’avantage 
poffible, au milieu des plus ri- 
. ches plaines. On y trouve les 
traces ' de l’élégance françoife 
' depuis que le fceptre des -Bour- 
bons s’étend fur cet heureux pays 
roù la férénité des efprits répond 
à cçlle du climat. Un théâtre 
immenfe qui contient quatorze 
mille perfonnes , où l’eau > quand 
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5n vêtit , monte à la hauteur de 
[îx pieds , pour donner le fpec- 
tacle de quelque combat naval , 
annonce combien les Italiens 
lurent toujours magnifiques dans 
Leurs plaifirs & dans leurs fêtes. 

Il faut joindre à ce tableau 
la ville de Plaifance , qui fait 
panie du Duché de Parme , & 
qui, par Tes fontaines, fes fiatues y 
fes palais > fa riante pofitîon , 
répond parfaitement à fon nom* 

Elle fut autrefois colonie ro- 
maine , & le nombre de fes 
habitans peut monter à trente 
mille. Quant à Colorno , c’eft 
un lieu délicieux que le Souve- 
rain habite prefque toujours , & 
>qui femble un pays en miniature , 
tant il offre de gentillefles à la vue* 
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L*Univerfité de Parme fondée 
par Rainuce Farnèfe , ne fe ref- 
fent que trop du voifînage de 
celles de Bologne & de Padoue. 
Les univerfités , par leur grand 
nombre, fe nuifenten Italie ré- 
ciproquement. Elles refîemblent 
à ces fleuves dont on ralentit le 
cours en les divifant par canaux# 
Si le Parmefan étoit plus éten- 
du, Ton s’appercevroit moins du 
contrafte qu y forme TalTemblage 
des Italiens , des François , des 
Allemands , des Eipagnols , qui 
font rarement d’accord. 

On a toute les peines du monde 
à quitter le Milanez pour peu 
qu’on ait entrevu fes riches cam- 
pagnes , & qu’on ait joui de 
rexcellente fociété qu’on trouva 
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à Milan. Cette ville impofante 
par fes temples , fes édifices , 
fon air d’opulence , fe reffent 
de la grandeur du Souverain. 
L’Archiduc Ferdinand qui la ^ou- 
vernefous la domination de l’Em- 
pereur , y répand la félicité. 

Ce n’ell point l’Italie , oü Fon 

ne fe raffemble que pour prendre 

desrafraîchiffemens, & poyr con- 

Terfer ; les habitans s’y donnent 

réciproquement des repas , 8c 

vivent à la manière de Paris. 

♦ 

La Métropole nonimée le Dôme, 
comme toutes les cathédrales du 
pays, ‘n’eft pas moins immenfe 
que .magnifiquement ornée ; 8c 
l’Hôpital , le Cimetière qui pré^ - 
fentent par-tout ailleurs un fpec- 
tacle hideux , font de fuperbes 
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monumens qu’on ne fe lafle point 
de voir j de forte que , félon la 
remarque du Cardinal Serbelloni , 
cela donnerait prejqu envie dlêtre 
malade & de mourir, 

La Bibliothèque Ambroifienne 
y tient un rang diftingué , & 
quoique laNoblelTe Milanoife in- 
cline moins pour les fciences que 
pour les armes , elle s’inftruit vo- 
lontiers dans Ja partie des loix , fur- 
tout depuis qu’elle eft en ufage de 
fréquenter TAllemagne. 

Les Ifles Borromées font telles 
qu’on nous peint, dans les ro- 
mans ou dans les féeries , des 
lieux enchantés ; on ne s’en ar- 
rache qu’en fe confolant d’en em- 
porter le fouvenir ; & dès qu’on 
les apperçoit, la nature & l’art 
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fe confondent d’une manière ra- 
viffante dans le même tableau* 

Le'Milanez produit d’excellens 
grains , & fur-tout du riz ; U 
tient au Tortonnois, petit pays 
dont le Roi de Sardaigne eft en 
poffeflion , ce qui faifoit dire à 
Viftor Amédée : que fi jamais la 
Maifon dè Savoie venait à s^em^ 
‘parer du territoire^ de Milan , élit 
ne le pourrait prendre qufi 
feuille à feuille , comme un arti-^ 
chaut. 

Mantoue, ville de la Lombardie, 
' s’étend dés deux côtés du Pô , 
fe trouve fituée au milieu du lac 
qui forme le fleuve du Mincio , 
& fon éloge eft complet, quand 
on dit qu’elle a produit Virgile; 
Mantua me genuit. 
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' Pim on parcourt la Lombar- 
die 5 plus on voit que les Lom- 
bards , autrefois fi redoutables , 
ont prodigieufement adouci leurs 
moeurs. La bonté des habitans 
répond à celle du fol , le meilleur 
de toute ritalie pour les légumes 
& pour les pâturagès. 

Crémone a des édifices capa- 
bles d’intérefier un curieux. EU® 
eft célèbre dans Thiftoire des 
guerres : elle fubfiftoit dès le 
temps d’Annibal. On cite fa tour 
& fon château fort. 

Entre les rivières de Secchial 
de Panaro s’élève Modène, 
cette viUe qui s’annonce par des 
hauts clochers , & qui doit paffer 
à la Maifon d’Autriche - Lorraine 
quand celle d’Eft s’éteindra. L’oa 
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trouve dans fon territoire Reg- 
gio , ville très-commerçante , fur- 
tout pendant la foire qui dure 
plufieurs femaines, C’ed: un pays 
fertile , que les Ducs , comme 
de bons peres de famille, mé- 
nagèrent avec foin , & qu’ils en- 
richirent d’une bibliothèque fort 
eftimée des favans. 

Je dirois ici volontiers à mes 
lefteurs ce que difoit un Anglois 
à fes compagnons de voyage, 
lorfqu’il fut fur le point d’arriver 
en Tofcane. Mes amis , s’écria- 
t-il , préparez vos yeux , vous 
allez voir des merveilles. Rien 
de plus charmant en effet que 
la ville de Florence. • Arrofée par 
i’Arno , qui , fbjis quatre magni- 
fiques ponts, roule paifiblement. 
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fes eaux j elle eft le tréfor de 
lltalie par les chofes rares & 
précieufes quelle contient. Sa 
galerie , la plus riche du monde 
en marbres, en porphyres , en 
idoles Egyptiennes , en camées , 
en vafes Etrufques , en porce- 
laines , en pierreries ; où l’on 
voit deux cents portraits des 
plus grands peintres, faits de leurs 
propres mains , rend hommage 
à la mémoire des Médicis , ces 
Souverains qui , limités dans un 
petit pays , rompirent leurs digues 
& répandirent dans les plus vaftes 
empires le goût des fciences & 
des arts^ Les chefs-d’eeuvres vin- 
rent fe placer entre leurs mains, & 
ce fut le fruit des encouragemens 
qu’ils prodiguèrent aux artities. . 
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^ Florence a fîx milles de tour, 
& parmi cent foixante ftatues , 
dix-fept places , & plufieurs pa- 
lais qui la décorent, la Cathé- 
drale, toute de marbre noir & 
blanc , depuis la bafejufqu’aufpm^ 
met, s’élève avec majefté. 

La Chapelle S. Laurent , fé- 
pulture de la maifon de Médicis , 
fatigue- la vue par fes beautés. 
Ses murs revêtus de jalpe , fes 
maufolées , où la magnificence 
incrufta des bouquets de pierre- 
ries, promettoient un dôme qu’au- 
cun peintre ne voulut achever, 
penfant avec raifon que Timagi- 
nation des fpeftàteurs iroit en- 
core plus loin que le pinceau. 

' La Bibliothèque toute compofée 
^e manufcrits', caufe un nouvel 
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étonnement , & l’on ne peut s’etf 
arracher , fans convenir que de 
pareils monumens l’emportent fur 
toutes les viéloires. 

Elle ne pouvoir être mieux 
placée que dans la Tofcane , qui 
malgré fes révolutions & fes 
changemens , fut toujours fiable 
dans l’amour des lettres & des arts* 
L'Académie de la Crufca peut 
paffer pour une des premières 
d'Italie , où Fon ne trouve pref- 
que pas de vHle qüi n’ait une 
fociété littéraire , quelque 4:abi- 
net d’hifloire naturelle , quelque 
antiquaire renommé , quelque mo- 
nument précieux. A peine le 
voyageur y paroît ^ que le peuple 
les indique. Florence offre aux* 
yeux des étrangers le Tombeau 

de 
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de Galilée , avec cette ingénieufe 
épitaphe : Terra giraty Galileus 
ftae. 

Sienne , vraiement délicieufe 
pour là douceur des mœurs , Ict 
pureté du langage, la fuavité du ■ 
climat, montre jufques fur le pavé 
de TEglife Métropolitaine, des 
marques frappantes de l’élégance 
& du goût des Italiens. On y voit 
la plus fuperbe Mofaïque retracer 
les figures de l’Ancien Teflament. 

La tour de Pife , dont la forme 
eft cylindrique, & la hauteur de 
j88 pieds, penche de manière 
qu’on la croit toujours prêté à 
tomber, & c’eft l’ouvrage de l’ar- 
tifte; le jardin des plantes, les 
édifices, les quais, l’Univerfité 
célèbre par fes écoles & par de^ 
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difciples qui devinrent de grands 
Maîtres, font autant d’objets qui 
arrêtent le voyageur. 

' Pour Livourne, c’eft un port 
de mer connu dans tous les pays , 
ôii les étrangers abondent, où 
l’opulence règne , où les Juifs 
font un grand commerce. C’eft 
lafourced’oùles Médicis qui de- 
vinrent fouverains en 1 5 3 1 , ti- 
rèrent leurs richeffes ; la Tofcane , 
toute fertile qu’elle eft, n’eût ja- 
mais pu fuffire au goût qu’ils 
avoient pour la magnificence. 

La folitude de Valombreufe, 
qu’on voit dans ce charmant pays , 
eft un monaftère dont la pofition , 
les alentours-, n’offrent à l’œil 
contemplatif que des grottes, des 
eaux, des feuillages. Le foleil n y 



Dlgitizedl GiK)^Ie • 


de P Italie, xxvlj 

• répand que quelques demi- lueurs 
à travers des arbres épais , comme 
. s’il craignoit de diftraire les Ana- 
chorettes par une trop vive lu- 
mière ; & cette efpèce de nuit 
continuelle, jointe au filencede 
plus profond, détache l'ame de 
la vie , & la place dans l’éter- 
nité. . 

Telle eft la Tofeane, dont le 
Grand Duc aéluellement régnant 
relève infiniment le prix par la • 
manière dont il gouverne. 

On s^arrête moins à Lucques 
pour y voir la ville que les rem- 
parts qui, plantés d’agréables peu- 
pliers , invitent à la promenade. 
Elle jouit des privilèges & du 
nom de République , au point 
d’avoir des Envoyés dans les 
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•'Cours étrangères. Un Gonfalo- 
nier que la nobleffe élit tous les 
deux mois , y tient lieu de chef. 
Il a pour adjudans neuf des an- 
ciens qui prennent le nom de Sé- 
rénifîimes; mais ils ne peuvent 
rien décider fans l’agrément du 
'Confeil cgmpofé de vingt ^fix. 
Lucques a produit des hommes 
célèbres ^ & fcs habitans ne font 
appellés les Gafcons de l Italie y 
.que parce qu’ils ont l’efprit vif & 
fubtil. 


' Mais parlons d’une République 
qui mérite à plus d’un titre cette 
qualité , & qui , fous le nom de 
Venife, ,eft depuis long -temps 
célèbre chez toutes les nations. 
Son territoire eft confiderable , & 


fon 


empire fur la mer , que ie 
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Doge époufe chaque année , n^’efl: 
point chimérique. Elle n a point 
d’armée navale réglée pendant la 
paix 5 mais elle peut armer vingt-, 
cinq galères en peu de temps. Son 
arfenal furpaffe ce ' qu’on peut , 
dire. Quarante - quatre falles où 
deux mille ouvriers travaillent 
continuellement , fe trouvent dans 
fon enceinte. 

Toute l’autorité du Sénat com- 
pofé de cent vingt Sénateurs , ré- 
fîde dans un certain nombre de 
familles écrites au livre d’or j le 
Confeil des dix élit trois Inquifî- , 
teurs d’état , & ce triumvirat eftfi* 
abfolu , qu’il pourroit ôter la vie 
au Doge même comme au moin- 
dre plébéien. 

Le Doge, chef du Sénat , eft 

b iij 
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éleftif , conferve toute fa vie fa 
dignité : & Monarque dans les 
cérémonies publiques, à raifon 
des honneurs qu’on lui rend, il 
devient hors de -là fîmple parti- 
culier , ne pouvant même pas 
avoir une lumière dans fa loge 
au théâtre, pour ne pas attirer 
l’attention. 

Les Vénitiens, fous peine de 
mort , ne fréquentent aucun Am- 
baffadeur, & lefcrupule fur cet 
article èft pouffé fi loin, qu’ils 
fbrtent d’un café , fi quelque Se- 
crétaire, ou quelque laquais d^un 
Envoyé vient à paroître. L’ef- 
pionnage n’a pour objet ni la re- 
ligion , ni les moeurs , mais le gou- 
vernement. Ne parlez point d’af- 
faires d’état, & vous trouverez 
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Venife la ville du monde où l’on 
jouit le plus de la liberté. C’efl- 
l’antipode de Londres , où l’on, 
croiroit ne pas exifter , û l’on ne fe 
déchaînoit journellement contre 
l’adminiftration publique & contre 
les miniftres. 

Venife , phénomène par fa po- 
fition , comme étant placée dans 
le fein des eaux qui fe partagent 
en cent canaux divers , n’a point 
d’autres voitures que des gondoles. 
Les voyageurs font réellement 
tentés de croire , comme le dit 
le poète Sanna^ar , que les Dieuîç 
l’ont bâtie , fur - tout lerfqu’ils 
voient les magnifiques palais qui 
bordent le grand canal,. & qui 
fe retracent dans les eaux , hanc 
pofuijfe Deos, 

b iv 
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Elle date de l’année 421,81 l’on 
à cru qu’une colonie de Vannes 
en Bretagne, qui fe nomme en 
latin comme Venife, bâtit cette 
fingulière cité, dont on ne peut 
fe faire une jufte idée qu’en la 
voyant. Elle fut long-temps com- 
pofée de foixante-douze îles qui 
repèrent refpace de trois fiècles 
féparées les unes des autres , & 
qui font aujourd’hui repréfentées 
par autant de Paroiffes. 

Ses habitans peuvent monter 
à deux cents mille, & le gouver- 
nement qui fait qu’un peuple qui 
s’amufe , ne connoît ni les mur- 
mures ni les révoltes , le tient 
toujours en haleine par des diver- 
tiffemens. Outre qu’il lui permet 
de fe mafquer quatre mois de 
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rànnée ; il fait ouvrir tous les jours 
fept théâtres. Chaque noble , pour 
peu qu’il foit riche , tient une 
loge à tous les fpeélacles , où l’on 
-converfe, où l’on préfente les * 
étrangers , où l’on peut être Juf- 
qu au nombre de huit , & d’où 
l’on paffe , à l’aide d’une gondole , 
dans quelque joli Gafino , pour y 
ibuper au fon des inftrumens. 

La mulique eft excellente à 
Venife, fur-tout la vocale qu’on 
fe fait un plaifir d’aller entendre 
' dans quelque Communauté de 
filles , connue fous le nom de 
Conjervatorio» 

Le peuple Vénitien , éloquent 
jufques dans fes propos les plus 
communs , intérelTe tous ceux qui 
l’écoutent. C’-eft d’ailleurs le meil- 
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leur peuple de Tltalie j fidèle , dif- 
cret , jovial , plein de refpeâ: pour 
les maîtres. 

Venife efi: majeflueufement 
belle dans fes palais , dans fes 
places , fur-tout dans l’Eglife pa- 
triarchale ornée de quatre che- 
vaux de cuivre doré , qu’on voit 
au-deffus de la principale porte , 
& qu’on a faits fur le modèle de 
ceux qui fervirent au triomphe de 
Néron, viftorieux deSParthes. La 
tour de St. Marc , haute de trois 
cents feize pieds, dont le fommet 
domine une place immenfe dé- 
corée de boutiques & d’arcades j 
deux côlonnes apportées de Conf- 
tantinople , s’élevant fur la mer , 
dont l’une foutient une fiatue de 
St. Théodore , & l’autre un lionj 
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les falles du Sénat tapiffées des 
plus magnifiques tableaux j le 
palais du Doge , d une archi- 
teélure recherchée j le pont d une 
feule arche , aufii large qu il eft 
élevé, font des monumens que 
la plus belle defcription ne fau- 
roit rendre. 

L’autorité du Patriarche, pour 
le fpirituel même, ne laiffe pas 
que d’être limitée ; les Vénitiens 
ne veulent pas qu’il mette dans 
fes mandemens : par la grâce du 
Saint Siège , mais qu’il fe contente 
d’écrire : Patriarche , par la mifé- 
ricorde divine , miferatione divind 
V enetiarum P atriarcha. L’on pafîe 
.de Venife àPadoue, furie Brinte, 
dont les rives font des enchante- 
mens par les magnifiques maifons , 

. h). 
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de campagne qu elles offrent au’? 
regards des voyageurs. Ils fe 
plaignent de la barque qui les 
entraîne , & ils voudroient pou- 
voir retenir avec leurs yeux les 
ilatues , les parterres , les nappes 
d’eau , les gazons , les bofquets 
qui, fous mille formes différentes, 
fe répètent pendant dix lieues. 

Padoue, furnommée" la DoTe ^ 
à raifon de fa célèbre univerlité , 
d’où l’on a vu fortit en foule des 
•favans en tout genre, répond à 
'l’éclat de fa réputation , par fes 
Ecoles toujours fréquentées. Il 
femble quelle infpire l’amour de 
'l’étude, & qu’il feroit honteux 
d’y demeurer , li l’on n’aiinoit ni 
ies fciences ni les livres. - 

■.Vérone, Vicence préfente.nt 
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d’autres objets, des amphithéâtres 
dont les feuls tableaux font l’or- 
nement des cabinets & les délices 
des curieux. 

Je iaiffe à regret Trevizo , dont 
les environs font richement em- 
bellis , pour paffer à Brefcia qui 
doit une nouvelle exiftence au 
Cardinal Quirini , par la magni- 
fique bibliothèque dont il a fu 
l’enrichir, & par la manière dont 
il a décoré la Cathédrale, On 
diroit, à voir ces deux édifices 
pompeufement ornés de fes libé- 
ralités , qu’ils portent fon nom 
fur leurs murs avec fierté<^ 

Ferra re fe préfente ici comme 
la première ville de l’Etat ecclé- 
fiaftique , fur les confins de l’Etat 
..yénitien. Elle n’a befoin que d’ha- 
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bitans pour être remarquable , & 
c’eft vraiement dommage que des 
rues immenfes , de grandes églifes, 
de vaftes palais , ne fervent qu’à 
augmenter fa folitude. On s’y loge 
magnifiquement au plus bas prix , 
& Ton tâche de ne fe brouiller 
avec perfonne , pour ne pas ref- 
ter feuL II n’y a que l’Archevêque 
& le Cardinal légat qui paroiflent 
vivans, tant le refie de la ville 
eft morne & lugubre. 

Bologne, comme la patrie de 
l’immortel Lamhenini ^ mérite une 
double attention. Elle fut toujours 
fi féconde en grands hommes , elle 
eft fi riche en fuperbes peintures, 
qu’elle fe nioiitre fous le plus bel 
afpeéf. ^ 

Après avoir été foumife aux 


Digitized by GoogI( 


de ritalie, xxxlx 

Empereafs, elle devint Républi- 
que, & pendant trois années con- ■ 
fécutives , elle foutint avec qua- 
rante mille hommes une guerre 
contre les Vénitiens. Elle fe fou- 
rnit au Saint-Siège , aux conditions 
qu’elle auroit un Sénat compofé 
de quarante nobles, ainfi quun 
AmbafTadeur à Rome. 

C’efè dans cette Ville que l’Em- 
pereur Charles-quintfut couronné 
par le Pape Clément VII , que le 
Concile de Trente tint plulieiirs 
reliions , qu’Augufte , fécond Roi 
de Pologne , abjura la religion 
proteftante. Les Polonnois ne lui 
donnèrent la Couronne qû’après 
avoir eu l’alTurance de ce fait , 
par le Cardinal Davia , pour lors 
Nonce à Vienne. 
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. Les fciences font tellement’ 
familières aux Bolonnois , que des 
femmes même, agrégées à luni- 
verlîté, profeffent publiquement 
la philofophie, & que fon Aca- 
démie de rinftitut , à laquelle 
toutes les fociétés de l’Europe fe 
font gloire d’être unies , fut tou- 
jours célèbre par fes obferva- 
tions. 

• Le Cardinal légat s’occupe du 
civil , comme le Cardinal arche- 
vêque , du fpirituel. Il a une garde, 

& fon pouvoir s’étend fur beau- 
coup d’objets. Ce feroit ici le lieu 
de parler des églifes , des palais , 
de la falle de fpeêlacles, de la 
tour pendante, de la fameufe mé- 
ridienne tirée dans l’églife de 
Saint Pétrone , . par l’immortel 

I 

) 
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Caffini , de la magnifique colon- 
nade qui s’étend au - delà de Bo- 
logne, refpace d’une lieue, & 
qui fe termine par un monafière j 
mais on ne peut apprécier cès 
beautés qu’en les faififfant d’un 
œil connoiffeur. 

La noblefle tient dans la ville 
un Cafino où l’on fe rafiemblè 
avant d’aller au fpeélacle , & c’efi: 
affez Tufage en Italie. Les étran-^ 
gers s’y font préfenter , & dans 
un clin d’œil ils connoiffent la 
bonne fociété. 

Xela ne prend rien fiif les 
converfations particulières , où 
l’on dit des chofes , où l’on ne 
trouve que quelques tables de 
jeux , où l’on entend difcourir , 
avec le plus vif intérêt , des 


Digitized by Google 


xli] Tableau 

femmes remplies de grâces & 
d’efprit. 

Depuis Bologne jufqu’à Rome 
on compte plus de cent lieues , 

& ce trajet femble ne durer qu’un 
moment , tant les villes font mul- 
tipliées. * Il y en à plus de vingt , 

& pas une feule qui n’ait une j 
faite de fpeélacles, & qui ne ( 

puifTe dire au voyageur, en lui 
montrant quelque monument pré- 
cieux : arrête:^ & voye:^» 

On diflingue Rimini parmi ces > 

différentes cités , comme ayant 
un pont fameux bâti du temps 
d’Augufle i Lorette, comme étant 
célèbre par un tréfor enrichi des 
dons les plus précieux ; Spoletje 9 
comme réunifTant dans fes envi- ( 

- I 

rons des hermit^es raviffans , où 

I 

i 

i 
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Ton vit fans clôture, & fans vœu; 
Sinigalia , comme le théâtre d^’une 
foire qui dure un mois , avec la 
plus grande affluence ; Narni , 
comme ayant une cafcade à fa 
proximité , dont l’élévation , la 
chute & le fracas ne caufent pas 
moins de plaifir que de furprife. 
C’eft le long de cette route , dont 
la mer baigne en partie les bords , 
que des Anglois , le crayon à la 
main , payèrent plus d’une fois les 
poftillons pour aller lentement; 
& c’eft ainfi qu’on voyage, quand 
on n’eftni preffé , ni étourdi. 

La République de Saint-Marin, 
que celle de Venife nomme vo- 
lontiers fa fœur , doit , toute pe- 
tite qu’elle eft , trouver place 
dans ce tableau. C’eft exaélement 
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une République d'abeilles , dont 
Tordre, Tinduftrie, la fageffe , 
le travail méritent les regards du 
philofophe. On n’y délire rien^ 
on s’y contente de peu , Ton y 
jouit de foi. 

Si , de ce point qui fur la carte 
paroît un atome , on pafle à 
Naples , quel contrafte frappant ! 
Une capitale qui s’élève en am- 
phithéâtre , une mer qui femble 
fa fujette , un mont qui s’embrâfe 
& qui fume , une perfpeftive qui 
réunit les plus délicieufes cam- 
pagnes , une foule d’habitans qui 
fe reproduit fans celfe, & qui vit 
au fein d’une abondance peu coû- 
teufe. 

' L’architeélure n’y vaut pas 
celle de Rome , mais les décora- 
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tions y fuppléent , en donnant aux 
églifes comme aux palais le plus 
vif éclat. La rue de Tolède qui 
paroît s’alonger à mefure qu'on 
la parcourt, fuffiroit feule pour 
former une ville ; & le quai qui 
s’étend le long de la mer , ren- 
chérit fur toutes les promenades 
de l’univers. 

On voit à l’air de la Cour, à 
celui des citoyens, quun Bour- 
bon règne en ces lieux, que 
fpn augufte Epoufe eft fille de 
l’immortelle Marie -Thérèfe, 

Naples, magnifique dans fes 
fêtes , annonce quelle a pour 
apanage la grandeur. L’efprit s’y 
reflent du voifinage du Véfuve. 
On en voit l’empreinte dans les 
pièces de Théâtre, fur-tout dans 
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les plaidoyers où lés traits d’élo- 
quence font des jets de feu. 

L’éducation s’y perfeftionne , 
( elle en avoir befoin ) & Tuni- 
verlité de Naples foutient fa 
réputation. Parmi les premiers 
nobles il y a des Avocats, & 
chaque maifon conlîdérable a le 
fien qu’elle paye à l’année comme 
fon Médecin. 

Il feroit fâcheux que le génie 
fe concentrât en lui-même dans 
-un pays où tout , jufqu’aux 
ruines , infpire le goût de la belle 
éloquence , & de la fublime Poé- 
fie. Le tombeau de Virgile , 
l’antre de la Sybille de Cumes, 
. l’achéron , les champs Elifées, les 
débris d’Ercolano, les contours 
du Véfuve, les bords de la mer. 
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font autant d’objets fur lefquels 
l’imagination travaille, & dont 
cllefe fait un riche magafîn d’idées 
& de fouvenirs. 

Un étranger parlant de la fu- 
perbe Chartreufe de Naples, que 
fon élévation, fes marbres, fes 
points de vue rendent chère à tous 
les voyageurs, difoit agréable- 
ment : Ce lieu men a plus appris 
dans un jour^ que toutes les dej^ 
criptions des romans. 

Le théâtre de Naples n’eft pas 
moins l’ouvrage de la magnifi- 
cence que du goût, & Pon a 
foin, fur-tout aux jours de gala, 
de ne pas le déparer par des pièces 
de peu de valeur. On y joue fou- 
vent des Opéra de Métaftafe, 
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dont chacun connoît le génie & 

la célébrité. 

Ces raviflans tableaux , font 
obfcurcis , j’en conviens , par une 
oifiveté qui remplit le pays d’une 
multitude de mendians, & qui 
laifle en friche des terres d’un 
excellent rapport. Mais pourquoi 
le monde moral feroit-il plus pri- 
vilégié que le monde phyfique , 
lui qui nous préfente des infeéles 
fur les plus belles fleurs , des mi- 
rais fangeux près des plus char- 
mans fui(Teaux?Il ne faut d’ailleurs 
tribuer qu’à la douceur du climat, 
la nonchalance des Napolitains , 
que Virgile, Horace, Ovide leur 
reprochoient de leur temps. 

Fixons ici Caferte , le Châ- 
teau du Roi de Naples , & l ou- 
vrage 
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vrage du Roi d’Efpagne, qui en. 
ordonna la fuperbe exécution , 
Iorfqu*il régnoit encore en Italie. 
Tout ' y peint Télégance des 
François , tout y retrace la gran-i 
deur des Romains. On y a pro- 
digué les marbres, les porphyres, 
les jets d’eau, mais avec une 
telle fymétrie , qu’il n’y a ni vide 
ni fuperRu, 

Des aqueducs y tranfportent * 
Teau des fources lointaines , & 
l’antiquité ne leur eût pas donné 
plus de hauteur , & plus de ma- 
jefté. Les délices de Capoue, 
ville lîtuée dans le voilinage, 
h’auroient pas énervé les troupes 
d’Annibal, û elles euffent connu 
Caferte. 

® . T arente s’ofFre dans la Calabre j 

X 

fi 
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comme un lieu dont les environs 
fuffifent pour former des poètes. 
L’ame sy remplit des beautés 
quelle apperçoit dans la cam- 
pagne , & fe fait une volupté de 
les décrire. Quant à la Sicile, 
fur-tout Palerme , c’eft raffem- 
blage de ce que le fol le plus fer- 
tile^ & le ciel le plus pur peuvent 
produire d^agréable. Les parfums 
comme les zéphirs , les vins 
comme les fruits , en font un pa- 
radis terreftre , oii le peuple néan- 
moins peut fe comparer au fer- 
pentqui défola ce lieu délicieux. • 

On Gonnoît le mont Ethna, 
dont les communications avec 
lemontVéfuve ont plus que de 
la vraifemblance ; & ces deux 
épouvantables foyers , que le 
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Dante nommoit le fouplrail de 
U enfer , font voir la nature en 
travail d’une manière furprenante. 

Si l’on revient fur fes pas, l’on 
retrouve le territoire de Naples ^ 
où la plupart des bourgs & des 
cités auroient befoin de répara- 
tions pour répondre à la beauté 
de k' campagne. Je ne dis rien du 
mont Caffin que tout favant ré-* 
vère comme le berceau duti 
Ordre auflî recommandable par 
les grands hommes qu’il a pro- 
duits , que par fon antiquité. 

Mais voilà Rome.... 1,1 & 
toutes ces villes qu’on vient de 
parcourir , n etoient, malgré leurs 
beautés , que fes veRibules & fes 
portiques. Environnée de fept fa- 
meufes collines , témoins indeA- 

4 
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tru£libles de fa pofition , elle fe 
proclame la Métropole de Tuni- 
vers. 

- Dès fon entrée , le fpeélacle 
impofant d’une place , d’une py- 
ramide, de trois fuperbes rues 
qui fuivent la direélion de la 
ville., & qui fe perdent dans les 
lointains , étendent l’ame en pro- 
longeant la vue. 

Si l’on avance , les chefs- 
d’œuvre s’entaflent ; & dans un 
mélange admirable de ce que 
firent les anciens Romains, de ce 
qu’ont tenté les modernes , la 
peinture refpire , la fculpture 
parle , ' l’architeélure atteint les 
deux. Ici d’immenfes bibliothè- 
ques , de fuperbes palais ; là des 
églifes majeftueufes, des arcs de 
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triomphes ; par-tout des places , 
des fontaines , des obélifques , des 
colonnes. 

La pouffière qu’on y foule fous 
les pas , femble dire au voyageur: 
RefpeÜes-moi comme Lé rejîe pré- 
cieux d*une multitude de monu- 
mens & de héros» Rien dans Rome 
qui ne retrace quelque grande 
époque 3 rien qui n’y fafie tableau. 

Le Vatican où, félon la Mar- 
tinière, on trouve douze mille 
chambres , tant falles que cabi- 
nets , paroît plutôt une ville qu’un 
palais. Ses murs, que les plus rares 
peintures rendent , pour ainii dire, 
éloquens, font revivre les Michel- 
Ange & les Raphaël d’une ma- 
nière frappante. On trouve dans 
fon enceinte tous les métiers. Les 

c i ij 
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Papes n’y demeurent plus , fe 
défiant de l’air qui n’efi: point aufii 
pur^ que celui de Montecavallo j 
ils y viennent feulement pafler la 
Semaine Sainte. 

La Cour romaine, dans les 
jours de pompe & de cérémonie, 
s’annonce avec la plus grande ma- 
jefié. Le Pape y paroît comme 
Monarqiie, & comme chef de 
i’Eglife; & les Cardinaux , . les 
Ambaffadeurs , les Princes, les 
Prélats lui fervent de cortège. 
Chaque Cardinal ne fort qu’avec 
trois carroffes , & ceux qui jouif- 
fent du titre de Prince ou de 

s 

Minifire , en ont jufqu’à neuf. 

Rome n’a de divertiffemens 
publics qu’au temps du Carnaval. 
5es théâtres , plus magnifiques les 
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uns que les autres, ne s’ouvrent 
qu’après les JR ois , & fe ferment 
à l’entrée du Carême , fans jamais 
y manquer J mais des concerts, • 
des feux d’artifice fouvent répétés , 
lui tiennent lieu de fpeftacl'es. 

L’églife de Saint Pierre , ce 
temple infiniment au-defîus de 
Saint Paul de Londres , de Sainte 
Sophie de Confiantinople , plus 
beau que celui de Salomon même, 
& que les anciens auroient nom- 
mé la huitième merveille du mon- 
, de, abforbe l’efprit & multiplie 
les yeux,quand on veut embrafler 
fon étendue. Tout n’y paroît que 
d’une grandeur ordinaire , & tout < 
efi: colofîal. 

Un immenfe vaifîeau qui fem^ 
ble s’élargir à mefure qu’on le 

Q iy 
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parcourt, un baldaquin foutenu 
de quatre colonnes torfes formées 
de quatre cents cinquante milliers 
de bronze , un dôme célefte pour 
fon élévation & pour fa magnifi- 
cence, des marbres de tous les 
pays , dont l’enfemble produit la 
plus riche variété,, des tableaux 
en moiaïque, exécutés fur ceux 
des plus grands maîtres , des mau- 
folées auffi lugubres que la mort 
même, tout cela terminé par les 
quatre Doêleurs del’Eglife, pefant 
deux cents milliers de bronze, 
foutenant la chaire de Saint Pierre 
avec cet augufie refpeft qu’impofc 
la divine Majefté, 

Tel efi: le grand fpeflâcle offert 
par la religion même aux yeux de 
toutes les nations^ mais il faut y 
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joindre, pour le finir, cette vafte 
place où le fameux -obélifque de 
Séfoflris , d’une antiquité de quatre 
mille ans , du poids de neuf cents 
mille, de la hauteur de centvingts 
pieds , d’une feule pièce de granit, 
s’élève fièrement au milieu des 
ftatues , des colonnades, des eaux 
jailliffantes, & dit à toutes les 
puîlTances ennemies du ChrifiiaV 
nifme , par cette pompeufe inf- 
cription gravée fur fon piédefial : 
fugite partes adverjæ , vicit leo de 
tribu Juda , Chrijius régnât^ Chrif* 
tus imperat. 

Si l’on quitte les édifices de 
Rome , pour pafl'er dans fes jar- 
dins, au milieu des perfpeélives 
raviffantes , des eaux, des urnes, 
des flatues, une verdure éternelle 


enchaîne le printemps , & ces 
allées de myrtes & d’orangers 
exhalent le plus fuave parfum. 

Frefcati n’offre pas moins d’a- 
grémehs , & Tivoli' ( libur) , 
qu’Horace immortalifa par fa pré- 
fence , & par fes poélies , préfente 
aux voyageurs étonnés une caf- 
cade qui fe perd dans les nues , 

qui, dans fa fuperbe chute, 
imitant le roulement du tonnerre, 
fe couvre d’une écume plus blan- 
che que la neige, & fe partage 
€u cent torrens divers. 

Le peuple romain, gouverné 
par des loix trop douces , fe ref- 
fentde cette tiédeur. On ferepofe 
fur la bonté du fol , & dans les 
biens qu’on recueille , la feule na- 
ture eiij^it prefque tous les frais. 
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D’après cette efquifTe de Tltalie,- 
l’on eft forcé de convenir que les 
fciences & les arts , n’y trouvant 
plus , comme autrefois , les maîtres 
du monde , dont la puiïïance & la 
fplendeur excit oient de toutes 
parts rémulation , ne doivent plus 
avoir la même aftiyité. 

Cependant la bonne phyfique 
a des amateurs qui la connoilTent, 
& qui favent s’en fervir avec fuc^ 
cès. On a vu depuis quelques 
années le meilleur commentaire 

4 

fur Newton , la meilleure explica- 
tion des phénomènes de Téleélri- 
cité fortir de Rome ^ de Turin. 
Le plus excellent oiiyrage de Jù- 
rifprudence fur lesjpeines & les 
délits , a pour auteur un Italien 
& dans la partie politique comme 
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dans celle des mathématiques , on 
voit naître des produélions mar- 
quées au coin du génie, témoins 
les œuvres de Grandi , le difcours 
du Prince de Gonzague fur les dé- 
couvertes de refprit humain, celui 

éQYdhhéAmadu:^‘:^i^ &C. 

L’hiftoire, la médecine, l’ana- 
tomie ont auffi leurs héros. Il n’y 
a pas de meilleurs antiquaires que 
les Italiens, & la théologie, qu’on 
fait être à Rome dans fon pays 
natal , s’y montre de la manière la 
plus faine & la plus fublime. On 
y trouve les plus favans Avocats. 

. Quant aux belles -lettres , les 
Majfej, les Méiaflafe Goldoni^ 
fans compter le jeune Bertola^ 
l’émule de Gefner, l’immortelle 
Coryilla^ fi étonnante par fou 
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talent d’improvifer en vers , n’ont 
rien à craindre des ravages du 
temps , & ferment la bouche aux 
détrafteurs de lltalie. < 

L’on y trouve , outre cela ^ 

• d’excellens écrivains dans tous les 
genres poffibles , & qui , fans 
. être jaloux ' les uns des autres , 
ne connoiflent ni ces odieux li- 
belles, ni ces feuilles fatyriques 
où l’on déchire baffement un ou- 
vrage, en haine de l’auteur. 

Si les artiftes n’y font pas aufli 
multipliés qu’autrefois , il n’en 
exifte pas moins des chefs-d’œuvre 
que le fiècle a vu naître , & qui 
ne dépareroient pas l’antiquité. 
L’on connoît le fuperbe édifice 
de Caferte au royaume de Naples, 
les belles ftatues qui décorent 
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chapelle du prince St. Severo , 
les excellens tableaux àieBattoni^ 
la délicieufe mufique de Picciniy 
qui, fans être auffi bruyante que 
celle de Gluck , n’en a pas moins 
d’agrémens. 

Mais il eft un autre point de 
vue bien plus digne de nos re- 
gards ; Rome confîdérée comme 
le centre de la vraie religion, 
Rome où plus de deux cents cin- 
quante Pontifes , depuis le,Prince 
des Apôtres jufqu’à Pie VI, n’ont 
ceffé d’occuper le Saint-Siège , & 
d’exercer leur augufte miniftère. 

Confultés par toutes les églifes, 
à raifon de la primauté de rang & 
de Jurifdiêlion qu’ils ont de droit 
, divin , ils ont toujours attiré les 
regards de l’univers. Leurs annales 
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nous préfèntent des Saints , des 
Martyrs , des Doéleurs , de forte 
qu’il faut être injulle pour n’y 
voir que des Papes 'ineptes ou 
vicieux. Quelques fcandales ne 
terniront Jamais les vertus qui 
brillèrent fur la Chaire de Saint 
Pierre , & l’on ne peut les re- 
garder que comme des ombres 
qui relèvent la fcience d’un Leon 
X, la févérité d’un- Sixte la 
fagëffe d’un Benoit XIV* 

4 ^ 

En lifant fon hiftoire, on con- 
noîtra combien l’ame s’élève dans 
un pays où les beautés font en (i 
grand nombre, & fi prociigieufe- 
ment variées. 

On aura , fans doute , remar- 
qué qu’en faifant précéder cet 
Ouvrage par une légère peinture 


Digitizcd 


Ixlv' Tahléau de titalie, 

de ritalie. Ton n a fait qu’imiter 
Tauteur de la vie de Charles XII 
& de Pierre le Grand : des Ta- 
bleaux de la Suède & de la Ruflie 
leur fervent dl’ntroduèHon. 
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DU PAPE 

BENOIT XIV, 

PROSPER LAMBERTINL 

H!;'"”' ' 

T 

J-» ES grands Hommes ont tous fur 
cette terre une double vie; celle qu’ils 
tiennent de la nature, celle qu’ils fe 
donnent , celle qui les confond avec 
le vulgaire, & qui ne dure que quel- 
ques momens , celle qui les tire de la 
foule, & qui les rend immortels, 
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La vie du Pape 

Benoit XIV, Pontife cher aux 
proteflans comme aux catholiques, 
au peuple comme aux Rois , en fut 
une preuve éclatante. Il naquit à Bo- 
logne, ville de l’Etat eccléfiafliqiie, 
le 3 1 mars 1675 , avec l’avantage d’un 
nom connu dès le douzième fiècle. 

Son père, Marcel Lambertini , Lu- 
crèce Bulgarini fa mère , lui firent le 
plus riche préfent , en lui donnant 
Paul Pafi pour précepteur. C’étoit un 
homme rare, qui tenoit aux mœurs 
antiques par fes vertus, aux temps 
modernes , par fa manière d’enfei- 
gner. 

La trop grande vivacité du jeune 
Lambertini, qui reçut au Baptême le 
nom de Profper, fe changea , par les 
foins d’un tel maître , en une ardeur 
incroyable pour l’étude. Les livres - 
font fes hochets , difoit l’abbé Stancari, 
chargé de veiller fur fa conduite , 6c 
il n’y a point d’enfant qu’on piiifie. 
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lui comparer, s’il tient parole comme 
tout nous l’annonce. 

Il n’avoit que treize ans lorfqu’on 
prit le parti de l’envoyer à Rome, 
au Collège Clémentin , dont les P.P. 
Somafques ont la direèlion. Ces Clercs 
réguliers , qui n’exiftent qu’en Italie , 
Rirent bientôt avertis par leur nouvel 
élève, combien U importoit de cul- ^ 
tiverfes talens. Il n’y eut point d’exer- 
cice oii il ne fe fignalât d’une manière 
frappante. 

Innocent XII ( Pignatelli ) , après 
l’avoir entendu prononcer un difcours 
latin de fa compofition , s’emprefla de 
lui donner un Bénéfice dépendant de 
Bologne. C’eft un petit phénomène , 

» dit-il avec efFiifion de cœur , & qui 
3» deviendra, par la fuite, un prodige, 

» pourvu qu’on ait foin d’allumer fon 
a» efprit au flambeau de la religion, œ 

Je fais tous mes efforts pour acqué- 
rir des çonnoifîances , • répondit le 

Aij 
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4 La Vie du Pape 
jeune Lambertini, fachant qu’on doit 
fe comporter en Romain , lorfqu’on 
vit à Rome. 

Les Cardinaux le regardèrent com- 
me une plante précoce qui fruéiifieroit 
im jour, pour l’honneur de l’Eglife 
& des Lettres. Le mérite échappe ra- 
rement aux regards du Sacré Collège. 
Le Cardinal Davia , fi renommé pour 
fa fcience 6c pour fa vertu, fe dé- 
clara fbn proteôeur, à titre de parent 
6c de compatriote, 

Le temps des clafTes étant achevé 
la Théologie fixa principalement fon 
efprit , & pour la puifer dans fa fource. 
Saint Thomas devint fon maître, les 
Dominicains fes répétiteurs , & ce fiit 
dans leur bibliothèque qu’il fe nour- 
rit affiduraent des meilleurs livres. 

Il commença par être clerc du fa- 
meux Avocat Juftiniani , & lorfqu’il 
eut profondément étudié le Droit ca- 
nonique 6c civil , il exerça lui-même 
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î’emploi d’ Avocat confiflorial. On le 
vit remplir, avec la plus grande dif- 
tinftion , cette place qu’occupe ordi- 
nairement un noble Bolonois. Habile 
à faifir le vrai dans les queftions liti- 
gieufes , ne s’égarant Jamais dans le 
labyrinthe de la chicane, rendant fes 
confeils aufll furs que la Loi , fon tra- 
vail fut aufli prompt que le défir 
des cliens. 

Alors , Lambertini, plein d’amour 
pour les fciences, & pour les Savans, 
forma des liaifons avec tous ceux qui 
chériflbient l’étude. Il n’y eut point 
de bibliothèque dont il ne fit l’analyfe, 
point de bons livres dont il ne prit la 
fubftance : on le voyoit chaque jour 
courir à la découverte de quelque 
médaille , ou de quelque manufcrit , 
étudier la perfeûion des arts , cher- 
cher avec avidité , parmi tant d’étran- 
gers dont Rome abonde , ceux qui 
pQuvoient l’éclairer ; peu m’importe ^ 
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difoit-il , qu’ils foient riches ou pau*f 
vres, nobles ou roturiers ; je fais que 
l’indigence eft fouvent compagne des 
talens , & qu’on eft toujours affez 
grand lorfqu’on eft Philofophe. 

La haute eftime dont il fut toujours 
pénétré pour la Congrégation de 
Saint Maur , qu’il nommoit un nid de 
Savans , vint de fesliaifons avec le Père 
iCîontfaucon , pour lors réfident à 
Rome. Celui-ci difoit de Lambertini : 
Tout jeune qu’il eft , il a deux âmes ; 
l’une pour les fciences , l’autre pour 
la fociété. 

Ils eurent un jour la plus vive 
conteftation fur les droits des Papes, 
& Lambertini finit par dire en riant : 
» moins de libertés de l’Eglife Galli- 
w cane de votre part , moins de pré- 
w tentions ultramontaines de la nôtre, 
» & nous mettrons les chofes au ni- 
» veau qu’elles doivent avoir. 

La Cour de Rome jugea qu’elle ne 
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pouvoit mieiiS; faire , que de nommer 
notre jeune Avocat , promoteur de la 
Foi, place d’autant plus importante, 
qu’on doit difcuter les avions de ceux 
dont on propofe la béatification, exa- 
miner la natiu*e des témoignages, ÔC 
le caraûère des témoins , fe défier des 
illufions que l’efprit trop crédule , ou 
trop ami du merveilleux, ne confond 
que trop foiivent avec des infpira- 
tions , plaider enfin contre les Saints 
même, pour mieux conftater leur 
fainteté. 

Lambertini répandit un li beau jour 
fur toutes ces produflions , qu’il en fit 
par la fuite, le fujet d’un excellent 
Ouvrage , & qu’elles parurent des dé- 
monftrations aux yeux même des pro- 
teftans. Deux Anglois s’étant égayés 
fur la manière dont Rome canonife 
les Saints , il leur porta toutes les 
pièces d’un procès relatif à cet objet. 
Ils trouvèrent, après im mûr examen j 


s La Vie du Pape 

les preuves fi complettes, qu’ils fe 
rendirent à révidence, & qu’ils furent 
les premiers à publier que les’cano- 
lîifations étoient à l’abri de toute fur- 
prife. Mais ils ne purent revenir de 
leur étonnement, quand Lambertini 
les'affura que la Congrégation rejet- 
toit ,ee qui leur fembloit li décifif. 
Ce^e anecdote , fouvent répétée dans 
Rome, la venge des outrages qu’on 
lui fait, en croyant qu’elle ne cano- 
nife que par intérêt & par préven-* 
tion. 

Après avoir pafle quelques mois à 
Bologne, moins pour y voir fa famille, 
que pour connoître les hommes qui 
illuftroient alors fon pays , il revint 
à Rome , & Clément XI ( Albani ) le 
nomma Chanoine de l’Eglife de Saint . 
Pierre, enfuite Prélat, dignité qui ne 
donne aucune ‘Jurifdiftion , & qu’on 
re doit pas confondre avec celle 
d’Evêque , d’autant plus qu’on peut 

entrer 


Digitizedby Coo^Ic 


I 


Lambert INI. 9 

«titrer en Prélature fans être dans les 
Ordres facrés. 

Rome jaloiife de faire valoir les 
talens , né ceflbit de lui donner des 
emplois. Il devint prefque en même- 
temps Confulteiir du Saint Office , Af- 
focié à la Congrégation des Rites , à 
celle des Immunités Eccléfiafliques , 
Secrétaire de la Congrégation du Con- 
cile ; & le Pape Innocent XIII ( Con- 
ti ) , crut y devoir ajouter la place de 
Canoniiîe de la Pénitcncerie. Il en fut 
pourvu en 1722, comire un fujet ca-' 
pabîe de tous les orlices ; chacun s’é- 
tonnolt de fon amour pour le travail 
& de fa grande facilité. >> On me fup- 
» pofe un homme à trois têtes , écri-, 
» voit-il à Dom Quirini , Religieux 
» du Mont-Caffin , iFraifon des char- 
M pes dont on m’accable. Il me fait- 
» droit une anie pour chaque place,! 
r. ce îa mienne peut à peine me gcii- 
» verner. » 

Tout autre que lui n’eût pu rcfûcç 

‘ B ^ 
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à tant de travaux ; & ce même Lam- 
bertini qui éclairciflbit les matières 
les plus embrouillées, qui compiloit 
les auteurs les plus abftraits , qui ré- 
duifolt les remarques à des analyfes 
dont les juges formoient leurs déci- 
fions , remplilToit Rome de fes bons 
mots , donnoit à fon imagination le 
plus brillant effor , paflbit du fujetle 
plus grave , au plus léger , sûr de 
plaire aux perfonnes enjouees , comme 
aux hommes férieux. 

Innocent XIII étant mort de cha- 
grin d* avoir nomme , dit-on , 1 Abbe 
Dubois , Cardinal ; l’Archevêque de 
Benevent, de la grande maifon des 
Urfins , & de l’Ordre des Frères Prê- ^ 
cheurs , lui fuccéda fous le nom de 
Benoît XIIï; la politique s’en applau- 
dit beaucoup moins que la piété. C’é- 
toitun faint Religieux accable d années^ 
& qui , n’ayant que des connoiffances 
Théologiques , fe laifla facilement 
|romper. Il donna malheureufement f^ 
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confiance au trop fameux Cofeia ; 
qu’il décora de la pourpre romaine,’ 
Sc qu’il nomma ion Miniftre , après 
l’avoir fouvent employé comme fort* 
domelHque. 

Toute la ville de Rome , excepté 
le Pape , entrevit le manège de cet 
homme artificieux, qui prenoitladévo-/ 
tion comme un mafque pour vendre 
plus adroitement les emplois. La baf- 
feffe de fes fentimens répondoit à cellef 
de fon extradlion. Fils d’un Artifan du 
Diocèfe de Benevent, au Royaume de 
Naples , il ne s’avança que par desfou- 
plefTes , & par des fubterfuges ; quant 
au mérite de Lambertini , il n’eut pas 
befoin d’aduce pour fe faire connoître, 
Benoît XIII , qui l’eftimoit fingulière-i 
' ment , ne confulta que foi-même pour' 
l’avancer ; il lui donna l’Evêché d’An-J 
cône , en 1J17 , mais il ne lui permit 
d’aller dans fon Diocèfe, fitué fur la 
mer Adriatique, qii’après avoir fait; 
»fage de fes lumièrçs dans le Concile XQift 

Bij 
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main , dont la difcipline eccléfiaftiqiiç 
fut riinique objet. 

La réfidence des Evêques étant 
religieufement obfervée dans l’Italie, 
comme de Droit Divin , il partit pour 
Ancône , & ce fut pour s’y livrer fans 
réferve à tous les travaux de l’Epif 
copat. Vifites , Synodes , Prières , 
Inllruftions , tout fut employé à l’édi- 
fîcaiion de fon peuple , & de fon 
Clergé. Regardant fes Curés comme 
fes coopérateurs , il eût cru manquer 
à l’Eglife , s’il ne les eût pas pris pour 
fon confeil : on voyoit avec admira- 
tion l’Evêque ne point dominer furies 
Payeurs du fécond ordre, &les prêtres 
obéir encore plus par amour que 
par devoir. Les bons Vicaires étoient 
prelque toujours surs de fucceder au?c 

Curés. . 

Il ne quittoit les ouvrages folides 
& lumineux qu’au moment de la ré- 
création. Alors Virgile , Horace , Ci- 
céron , Pline, Séaeque fe préfentoient 
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comme d’anciens aaiis qu’on efl charmé 
de revoir. » Ils me délaffent de mes 
» fatigues , difoit-il , & ils me rap- 
» pellent l’heureux temps oii, n’ayant 
» que moi- même à diriger , j’exiftois 
» fans foucis & fans embarras. » 

Aind vivoit notre illuftre *Prélat , 
donnant à la prière comme à l’étude , 
tous les momens dont il pouvoit dif- 
pofer , lorfque le Pape le créa Cardinal 
du titre de Sainte-Croix de Jérufalem. 
Il y avoit long-temps qu’il lui difoit : 
nous vous avons dans notre cœur , 
i 7 z ptLCo , quand Larntbeivini lui répon- 
dit par un mot qui n’a de feî que dans 
la langue Italienne , & qui hâta fa 
promotion. Benoît XIII, qui, tout 
pieux qu’il étoit,aimoit fingulièrement 
les faillies , le déclara fur le champ 
Cardinal; ce fut le 30 Avril 1728. 

Voilà comme il annonçoit lui-même 
cette nouvelle à un de fes amis. » II 
*» faut croire bien fortement à l’infail- 
^ libilité du Pape , pour fe perfiiadg? 

B iij 
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» qu’il ne s’efl pas trompé dans ma 
» promotion ; l’on veut à toute force 
que je fois une Eminence , moi qui 
» fuis *le plus petit homme du monde 
» à mes propres yeux ; ce qu’il y a de 
» sûr , c’eft que dans cette nouvelle 
. M metaftiorphofe , je ne changerai que 
» de couleur , & que je ferai toujours 
ï> Lambertini pour mon caraélère , 
» pour ma gaieté , & pour l’amitié 
» que je vous ai vouée jufqu’au tom- 
3 beau. » 

La mort de Benoît Xîîl ayant ou- 
vert le Conclave en 1729 , on crut que 
le Cardinal Oavia feroit fon fuccef» 
feur ; mais par les menées du Cardinal 
de Bifly , il lui manqua toujours une 
voix ; alors il donna généreufement 
la fienne au Cardinal Corfmi fon com- 
pétiteur , en lui difant ; vous avez 
ligné un mémoire pour m’exclure de 
la Papauté, & voilà comme je me 
V6nge. Ecco h mic vendetu, 

.Corlini prit le nom de Clément XII 
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& l’oft peut dire qu’il avoit d’excel- 
lentes qualités ; il fe rendit fur-tout 
recommandable par une droiture d’efr 
prit annexée à fon illuftre maifon , & 
fon règne ne fut languiffant que lorf- 
que fa vue s’afFoiblit : il prit les me- 
furcs les plus fages pour donner un 
nouveau liiftre à la religion , faifant 
revivre l’efprit eccléfiaftique , & nom- 
mant des Evêques dignes des premiers 
fiècles. Il voulut, par cette raifon,que 
le Cardinal Lambertini devînt Arche- 
vêque de Bologne , 6 c qu’il acceptât 
cette place le 30 Avril 1731 ; ce fut 
une joie bien vive , mais bien légi- 
time , quand la patrie de notre illuftrç 
Cardinal apprit cette heureufe nou- 
velle ; il s’y rendit avec une modellie 
qui confond les Prélats fallu eux ; 013 
le vit arriver fans autre cortège que 
des vertus , le feul qui doit annoncer 
un Evêque. Bologne fe fouviendra 
long-temps de fa manière de goüver- 
fier : la modération régla toujours fon 

B iv 
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î6 La VIE DU Pape 
zèle , 6vjamaisla prévention n’offLirqua 
fon épilcopat. Voyant tout par lui- 
incme , n’écoutant ni la flatterie, ni la 
délation, il n’ouvrit fon cœur qu’àla vé- 
rité. »Je n’attends pas qu’elle vienne, 
» difoit-il , je vas la chercher, d’au- 
» tant mieux qu’elle eft d’un rang à ne 
» devoir jamais faire anti-chambre.» 

V l' tant fes Diocéfains , fe commu- 
niquant aux Amples comme aux per-* 
fonnes éclairées , accueillant les pau- 
vres comme les riches , fa préfence ne 
fut jamais infruélueufe ; il avoit l’art 
d’inflruire en riant; & fa converfation,' 
qui femblolt fouvent n’avoir été qu’a-, 
gréable , devenoit très-utile. 

Jamais on n’acheta l’honneur de le 
■Voir par des foupleffes , ou par des 
lenteurs ; il s’impatientoit quelques 
fois , mais revenant à lui-même , il fe 
hâtoit de réparer cette faute par un 
excès de bonté : » c’eft une taxe , di- 
» foit-il , que je mets fur l’humeur , 
« -pour la forcer à devenir agréable. ^ 
\ 
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Simple dans fes meubles , frugal dans 
fes repas , il n’étoit Archevêque que 
pour aflifler les malheureux ; il alloit 
chaque femaine au tombeau de Saint 
Dominique , dont les cendres repofent 
à Bologne , ranimer fa piété , difcourir 
enfuite avec les difciples de ce célèbre 
Inftituteur , fur les queftions les plus 
importantes de la Théologie. 

Ses Synodes reflembloient aux fef» ' 
fions des Conciles , fes converfations * 
à des féances académiques. Entouré # 
- de ces hommes célèbres que Bologne 
poffédoit alors dans fon fein , tels que 
les Manfredi , les Becari , les Galeazzi , 
'les Zanotti , il traitoit les queûionsles 
plus intéreffantes , & jamais la vérité 
n’échappoit à fes recherches. On troiK 
voit jufque dans fes faillies la plus 
faine raifon , & fon enjouement don- 
noit aux difputes mêmes, un agrément 
dont elles ne font pas fufceptibles. 

Le Comte de Sales, père du Cardinal 
des Lances , l’homme le plus aimable 
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i8 La Vie du Pape 
ôz le p’ilâ .innniit, après avoir été le 
favori du roi de Sardaigne , Viétoï 
Amédée ^pritfon domicileà Bologne,, 
& fît fes délices de fréquenter Lam- 
bertini.C’efl dans cette ville que notre 
Archevêque retoucha prefque tous fes 
ouvrages ; on difoit qu’ils fe refien- 
toient de la fertilité du terroir la fé- 
condité qu’on y trouve , y fait briller, 
l’érudition , & la richeffe des penfées 
donne de lafiibflanceaux expreffions. 

» Ma plume eft ma meilleure amie,. 
5* difoit-il & je ne redoute ni les 
» peines, ni les chagrins, quand je la 
3 » promène au milieu de mes idées ; 
» tantôt elle fait éclore un parterre ù. 
» mes yeux & tantôt elle produit 
•P un monde intelleéfuel que j’aime à. 
» contempler. ^ 

La fcience eccléiiaftiqiie , quoique’ 
le principal objet de fes études , ne 
le rendit point indifférent aux connoif- 
fances' phyfîqiics & politiques. Il ho- 
nora la célèbre Académie de l’InfUtut ^ 
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Sont il étoit membre, d’u le attention 
icrupuleule à fuivre fes découvcnes 
& fa curiofité lui procuroit des lu- 
mières que fon génie favoit étendre Si 
multiplier. Ayant reçu des plaintes de 
Clément XII ^ fur la conduite d’un 
Grand Vicaire dont il étoit extrême- 
ment fatisfait , il fit cette réponfe à 
Sa Sainteté ; » Comme je fuis beau- 
» coup plus à portée que Vous, Très- 
» Saint Père, de favoirla manière dont 
X fe comporte l’abbé M. . je m’en 
» tiendrai , s’il vous plaît , à la bonne 
» opinion que j’ai de fa perfonne. Le 
» rang fuprême que vous occupez , 
» vous expofe à la prévention dont 
» je ne fuis guère fufceptible , parce 
» que j’ai le temps d’approfondir. Je 
» vous facrifierois l’homme qu’on a 
» calomnié , s’il étoit coupable ; mais 
^ je le connois , & je prie tous les 
jours notre Divin Sauveur , pour 
» qu’il foit aufil content de foin 
^ yicaire , que je le fuis du mieur n 

B Y) 
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Cette Lettre lui fît le plus grand hon- 
neur dans l’efprit de Clément XII ; il 
n’y eut que les âmes rampantes qui 
la trouvèrent trop forte. On fait com- 
bien cette efpèce efl multipliée dans 
les Cours. 

Un Curé de fon Diocèfe s’étant' 
rcnclj .1 coupable d’une faute extrême- 
ment grave , & craignant , au milieu 
de fa honte & de fa douleur, d’abor- 
der fon Archevêque ; Lambertini le 
prévint, &c l’alla trouver. » Je dois à 
» Dieu feul , lui dit-il , la grâce de 
3» ne pas prévariquer , de forte que 
» je vienspleiirer av.ee vous, & non 
3» vous gronder. Le fcandale que vous 
» avez caufé , ne peut fe réparer qu’en 
*» qii’ttant votre Paroiffe de bon gré ; 

» le Bénéfice fimple que Je vous 
X offre , vaut au moins votre Cure , 
w> car je ne veux pas vous molefler. 

» Allez, ne péchez plus ,.embraffez- 
-V moi comme un père qui verfe des 
larmes fur un fils qui lui fera tou- 
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jours cher. Vous viendrez me voir 
» de temps en temps, afin quun rai- 
nifire des Autels foit toujours ho* 
» noré. »> ' 


Le Curé confus , refufa le bénéfice ^ 
fe retira dans un Monaftère , & parla 
to.iite fa vie de la charité d’un li digne 
Archevêque. 

On fait que la manière de prêcher 
en Italie, reffemble affez généralement 
à celle qui régnoit en Fmnce il y a 
deux cens ans. Citations payennes , 
exprefiîons ridicules , comparaifons 
bizarres , penfées gigantefques , geftes 
comiques , le tout lié de manière à 
parodier les myftères & les dogmes ; 
tels étoientà Bologne même la plupart 
des fermons. Lambertini, de concert 
avec les Supérieurs de Communautés ^ 
voulut corriger cet abus ; il recom- 
manda qu’on ne mît plus les anciens 
fermonaires entre les mains des jeunes 
Religieux , mais qu’on traduisît quel- 
ques fragmens des meilleurs Oratetirs 
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François , pour leur l'ervir de modèles J 
fans néanmoins changer le genre d’é^ 
loquence propre au pays. 11 faut à 
l’Italien des métaphores extraordinaires 
qui l’étonnent & qui le remuent. 

• Les fuperfliiions étant un mal plus 
a£Hf que par-tout ailleurs , dans les 
climats méridionaux , Lambertini s’ap- 
■ pliqua fortement à les déraciner. Il 
fupprima plufieurs dévotions popu- 
laires , & quelques confrairies capa- 
i)les de nuire à Teffence de la vraie . 
•piété. 

Un étranger ayant été arrêté pour 
avoir ofé tourner en ridicule certaines 
pratiques du pays, Lambertini dit au ' 
peuple ameuté, qu’il fe chargeoit de 
le punir; il le fit fortir fecrètement ' 
dans la nuit , après l’avoir fortement ^ 
réprimandé fur fon indifcrétion ; & le 
lendemain il déclara » qu’on étoit affez 
a» châtié quand on fe voyoit forcé d’a- 
» bandonner une ville aufiï charnranre 
^ <ï«e Bologne. » Le public demeura 
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ftupéfait , penfant avec raifon , que 
l’Archevêque ne feroit jamais propre 
à faire un Inquiliteiir. Son indignation 
ne manquoit point d’éclater, quand 
il apprenoit l’étonnante nouvelle de 
A uto-dafc : ils perdront la re- 
ligion, difoit-il , en croyant l’honorer. 
Aufli travailla,-t-il fourdement , avec 
le feu Empereur , à modérer l’inquih- 
tion qu’on exerçoit en Tofcane , 
dont il ne refte plus que le fouvenir.. 

On vint l’avertir qu’un malheureux 
Poëte avoit fait une fatyre amère 
contre lui ; il la prit , la lut , & lorf- 
qu’il l’eut corrigée de fa propre main y 
il l’envoya lui- même à l’auteur, lui 
marquant qu’elle s’en vendroit rnieux* 
Ses pareils fe plaignoient de ce qu’ils 
ne le voyoient point affez , & il fe 
contentoit de leur répondre , que tout 
fon Diocèfe étant devenu fa famille, 
il ne ceffoit de viüter des frères 6i des 
.enfans, _ - 

Jamais il ne connut la manière 
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d’éparpiller les aumônes , qui ne ife 
répandent de la forte , que pour leur 
donner plus d’éclat ; & quoiqu’il dût 
de préférence des fecours à fes Diocé- 
Jlâins , cela ne l’empêcha point d’aflifler 
les étrangers qui fouffroient. 

Lorfqu’on lui parloit d’un homme 
diftingué par fa nailTance ou par fes 
talens , dont la fituation exigeoit quel- 
que fecours, il avoit foin que le bien- 
fait répondît à la qualité. » Vous venez.. 
» puifer dans rha bourfe , dit-il un 
3» jour à un noble Ferrarois dont il 

connoiffoit l’indigence , & c’eft la 
fi» meilleure nouvelle que voiispuiffieî 

•• m’apporter. » 

Il s’éleva de fon temps beaucoup 
de troubles dans une Communauté de 
files, au fiijet dûme poftulante qui 
demandoit i’habit. Les Reimieufes dont 

O 

l’efprit, naturellement inquiet & cu- 
rieux , ne fe dédomage que trop fou- 
vent du filcnce du cloître , par leur 
•’mpreliement à favoir tout ce qui fç 
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paffe au milieu du monde , apprirent 
des médifances ou des calomnies fur 
fon compte , & l’accablèrent de re- 
proches. L’Archevêque toujours en 
fentinelle poftr furveiller fon Diocèfe, 
leur écrivit d’un ton magiftral : 

» Je fuis indigné , leur dit-il, de 
v> l’orgueil , & de la dureté qui règne 
» parmi vous. Que peut faire de mieux 
» le fujet dont vous vous plaignez , 
< » s’il a commis des fautes , que de fe 
9> réfiigier dans un afyîe de pénitence ? 
w Votre préfomption eft mille foi» 
» plus condamnable aiu: yeux de 
» Dieu , que le péché dont vous l’ac- 
» cufez. Je vous priverai toutes des 
» Sacremens , li la paix & la charité 
» ne renaiffentpas dans votre maifon^ 
» & j’irai, moi-même en perfonne, 
» vous impofer filence , fi vous vous 
» avifez encore de vexer celle que je 
» prends fous ma proteéHon ; je l’ai 
» interrogée plufieurs fois , je connois 
» le fond dç fon ame , & je foiihaite 
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» pour votre falut , que vous ayez fa 
6* douceur Sc fon humilité ; je l’ai 
f> chargée de prier Dieu pour moi , 

& je n’ai garde de vous donner 
» cette commhTion , jufqu’à ce que 
» vous ayez repris des fentimens de 

charité , fans laquelle toutes les 
» prières ne peuvent monter au Trône 
P» de l’Eternel. » 

Cétoit parler en Apôtre , & ce fut 
le moyen de ramener la paix. On fè 
tut , ou dit moins fi l’on murmura , lai' 
4 chofe reftafecrette. 

Les Séminaires étant un objet impor- 
tant dont les bons Evêques ne ceffèrent 
de s’occuper, celui de Bologne devint 
C’hofpice de lafcience&de la piété. L’oi^ 
y mitigea la févérité par la douceur 
évangélique, mais on exigea la plus 
vive ardeur pour l’étude, la plus grande 
décence dans le maintien ; & les fu- 
périeurs furent chargés d’y tenir la 
main , fans employer l’efpionnage & 
la délation, L’on pofa pour bafe qu’on 
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liroit affidument l’Ecriture Sainte 6c 
les Pères , & qu’on en feroit des ex- 
traits. La Théologie dénuée de cette 
reffoiirce n’eft qu’un fimulacre, difoit 
Lambertini , 6c ceux qui l’apprennent 
ne connoiffent qu’une fcholaftique hé- 
riflee de diflinéUons , & ne favent que 
des mots. 

Le Pontificat de Clément XII eut 
plus d’une fois befoin des lumières de 
notre illuflre Cardinal. La haute ré- 
putation dont il jouifToit , comme le 
meilleur Canonifte de l’Italie , & con- 
féquemment de l’Europe , l’expofoit 
à de fréquentes relations. Ses avis fai- 
fbient tellement autorité, qu’il n’y a 
point de tribunal dans Rome oîi Ton 
ne cite Lambertini. 

Les vacances qu’il nommoit le temps 
de fes travaux , le plongeoient telle- 
ment dans l’étude , qu’il n’avoit pas 
un moment libre : c’efl alors qu’il s’en- 
vironnoit d’hommes éclairés, & qu’on 
le voyoit tirer de leur fa voir, les nur 
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tériaux dont il avoit befoin pour portêr 
fes ouvrages à leur perfedlon. L’un lui 
rappeloit une date , l’autre lui fai- 
ibit un extrait , & de ce travail ci- 
menté par la concorde , & par l’a- 
mour du bien public , il réfultoit 
le plus grand avantage pour la reli- 
gion , 6z pour la fociété. 

Il n’cfl: point de pays , chez les Pro- 
tellans meme, où les prodiiéHons de 
Lambertini n’aient pénétré. L’on y 
trouve une érudition immenfe, fouvent 
mêlée de ce qu’il y a de plus piquant 
dans les Poètes & dans les Orateurs, 
Ainli Saint Jérôme co:n pr/oit Tes écrits ; 
» On me gronde par fois , difoit notre 
» illiiftre Cardinal , de ce qu’au milieu 
» de mes travaux les plus férieux, il 
ft> m’arrive d’avoir , à la dérobée , quel- 
» que léger entretien avec le Tafle, 
» le Dante , & l’Anode ; mais j’ai fou- 
» vent befoin de me les rappeler pour 
» avoir l’expredîon plus vive , & la 
penfée plus énergique, » 
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Le féjour de la campagne le met- 
toit fouvent à portée de faire des pro- 
menades philofophiques , comme il 
les appeloit lui-même. C’eft alors qu’il 
donnoit l’effor à fon ame , & qu’il n’y 
avoit rien dans la nature qu’il ne par- 
courût en idée , pour s’élever jufqu’à 
fon auteur .11 l’appercevoiî jufque dans 
■ la moindre fleur , & il di^it à ce fujet ^ 
» que nous avons fait un monde qui 
n’efl: point celui de Dieu , par la 
» manière groflière dont nous envifa-^ 
» geons les objets. » 

Ses correfpondances embraflbient 
l’Europe , & fes connoiflances lui mé- 
ritèrent l’eflime de tous les favansJ 
L’antiquité lui révéla fes fecrets , ÔC 
fa mémoire toujours fécondée de la 
' plus brillante imagination , le rendoit 
préfent à tous les lieux comme à tous 
les temps ; il avoit l’art de diverfifîer 
fon efprit d’une manière fiirprenante. 
» Je veux voir, lui difoit un jour la 
c Princefle Borghefe , le Lambertii^ 
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» qui converfe avec tant d’agrémens , 
w 6c non le Lambertini qui dilTerte 
» avec profondeur. 

» C’eft-à-dire , lui répondit-il en 
riant , que vous voulez que mon ame 
>> fe tienne derrière mon fauteuil, 6c 
h qu’il n’y ait que ma langue qui ba- 
bille. » 

On recon^ît les Italiens à cette 
«lanière de s’exprimer. Ils font tableau 
toutes les fois qu’ils parlent , difoit 
Montefquieii , & leurs expreflionsfenfi 
blent avcw de la couleur. 

Au moment qu’il fe plaignoit de ne 
plus entendre parler de Rome , il reçut 
une dépêche , qui lui apprenoit la mort 
de Clément XII ; il partit pour le Con- 
clave avec la plus grande limplicité; 
Ses gens annonçoient par leurs habits 
qu’ils fervoient réellement un fuccef; 
feur des Apôtres. 

On fait qu’un Conclave eftPaffem- 
blée de ce qu’il y a de plus grand dans 
ÿEglife, que tous les Cardinaux on| 
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droit de s’y trouver , que ceux qui 
le coiupofent font enfermés au milieu 
du Vatican , ne devant recevoir ni 
lettre , ni billet, & n'en pouvant fortit» 
qu’après l’éleélion du Pape , fans raifon 
' d’infirmité. 

II y a, fans doute, des faélions & de» 
intrigues ; mais c’eft fine erreur de 
croire que les Cardinaux cabalent toutes 
les fois qu’ils fe divifent fur l’éleélion 
d’un Pape. Outre que le mérite d’un 
feul homme ne fe préfente pas à qua- 
rante fous le même afpeéf , l’on feroit 
fouvent un pitoyable choix , û l’on 
n’agifîbit de çoheert. Les uns ne font 
attention qu’à la piété , les autres pen^ 
fent fagement que cela ne fuffit pas 
pour gouverner , & les Couronnes 
d’ailleurs influent fur la nomination ; 
de manière qu’il eft impoflible qu’il; 
n’y ait partage dans les voix. 

L’exaltation de Lambertini ne fuç 
nullement concertée. Pendant le Con-1 
clave qui dura fix mois , le Cardinal 
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de Tencin fit tous fes efForts pour 
placer la tiare fur la tete d’Aldovrandi , 
dont il connoilToit parfaitement la po- 
litique ; & comme il crut avoir la 
feule voix qui lui manquoit , dans le 
fuffrage du Cardinal Accoramboni , 
par le moyen de fon fecrétaire qu’on 
avoit gagné , l’on crut la chofe affurée. 

Mais le pieux Accoramboni reve- 
nant à fa conscience , ne donna point 
la voix qu’il avoit promife pour le 
lendemain , & le Cardinal de Tencin 
tout fin qu’il étoit , fe vit forcé d’aban-» 
donner la partie. 

Les chaleurs devenoient excefiîves , 
& la plupart des Cardinaux dépérif- 
foient fous les toits briilans du Vatican, 
lorfque Lambertini leur dit avec fon 
enjouement ordinaire , ces paroles 
qu’il crut prononcer en l’air , & qui 
furent caufe de fon exaltation : » Vou- 
» iez-vous faire un Saint, nommez 
M Golti; un politique, Aldovrandi ; 

un ben homme , prenez-moi, 

Les 


Digitized by Google 


Lambertini. 55 

Les Cardinaux l’envifagent , fe reti- 
rent , & d’après quelques réflexions fur 
fon éruditionîmmenfe , fur fes rares qua- 
lités, ils croient devoir prendre au 
férieux la plaifanterie du Cardinal 
Lambertini. C’étoit mettre la Tiare 
fur la meilleure tête du facré Collège , 
& rapprocher de la côur de Rome fes 
plus grands ennemis. Le refpeél avec 
lequel le Cardinal de Rohan l’aborda, 
lui fît dire : » Ah ! je fuis perdu , 
» votre air compofé m’annonce qu’on 
» veut me priver de ma liberté. » 
L’on s’aflemble , on fcrutine , & Lam- 
bertini élu Pape , à la fatisfaftion du 
monde entier, le 17 Août 1740 
prouva que le Candidat porté par les 
cabales, n’eftprefque jamais celui qui 
parvient à la Papauté. 

Des fpéculateurs prétendirent qu’oit 
fe feroit réuni pour le Cardinal Davia, 
s’il n’eût pas terminé fa carrière au 
moment du Conclave; mais on prenoit 
îin homme animé du même efprit, 
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La première a£Hon du nouveau Pon- 
tife , fut un afie de bienfaifance & 
de magnanimité. Il rendit la liberté au 
Cardinal Cofcia , détenu depuis douze 
années au Château Saint-Ange , pour 
n’avoir pas voulu reflituer une fomme 
^onfidérable à laquelle la Chambre 
apoftolique l’avoit condamné. 

Le peuple juftement indigné contre 
fa perfonne , s’attroupa , de forte qu’il 
rifquoit fa vie , s’il ne fe fût prompte- 
ment évadé. Bientôt il gagna le 
royaume de Naples , & dans ce lieu qui 
lui avoit donné le jour, il mourut 
en 1754, chargé de mépris & de ri- 
cheffes. 

Les fêtes fe fuccédèrent fans inter- 
ruption , & Rome glorieufe d’avoir un 
Pontife digne d’être affocié aux plus 
grands Papes , célébra ce triomphe par 
des acclamations & par des monumens. 

Le Cardinal Valent! , de la ville de 
Mantoue , juftifia le choix qu’on avoit 
^it du Saint Père , en devenant fon 
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Miniftre. Oétoit im homme plein de 
îalens & d’énergie , dont l’efprit fai- 
fiffoit fur le champ les chofes les plus 
difficiles , & les rendoit avec prtci- 
fion. Il avoit appris dans larNonciature, 
cette politique qui fait tout , en pa- 
roiffant tout ignorer. Son but étoit de 
ne rien négliger pour tirer l’Etat ec- 
cléfiaftique de rafToupiffement auquel 
la vieilleffe des Papes le réduit. 

Il commença par tenir parole > & 
ce ne fut qu’à regret qu’il trouva des 
obdacles dans les circonflances , & 
dans les événemens. Les perfonnes in- 
telligentes reconnurent au choix de 
Benoît XIV, qu’il favoit difcerncr les . 
hommes , & qu’il vouloit donner au 
monde entier le fpeélacle d’un régne 
mémorable. 

Les bienfaits dont il combla les Car-< 
dinaux Paffionei , & Quirini , ne prou- . 
vèrent pas moins fa fagaciîé. Le pre- 
mier n’avoit rien oublié de ce qu’il • 
^Yoit lu , & dans un commerce qu’4 

C ij 
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entretint jiifqu’à fa mort avec tous les 
livres , & tous les favans ; il s’étoit 
fait une réputation que rien ne poii- 
voit olFufqiier. Le fécond , célèbre 
|)ar fes connoiflances Théologiques , 
& Littéraires , excelloit dans l’art de 
la controverfe , & favoit orner fes 
•écrits de ce qu’un longféjour en France 
lui avoit appris , lorfqu’il n’étoit en- 
core que Religieux du Mont-Caffin,' 
On ne pouvoit fe défendre d’adopter 
leurs opinions , lorfqu’on les entendoit 
difcoiirir, tant ils avoient une élo- 
cution féduifante ; il en étoit de même 
de Lambertini , de forte qu’ils eurent 
befoin d^me grande modeftie, s’ils 
ne fe jalousèrent pas réciproque - 
îuent. 

Benoît XIV ; d’intelligence avec 
le Cardinal Valent! , commença par 
fixer attentivement les Souverains qui 
régnoient alors , pour connoître leur 
caraâère , & fonder leur génie. » Les 
^ avoir bien vu, difoitdl , c’eft avoij; 
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trouvé le moyen de conrerver leur 
» amitié. » 

Son expérience lui perfuada que 
fon autorité ne leroit jamais plus en- 
tière , & fa dignité plus refpeftée , 
quelorfqu’il conferveroit un jufle équi- 
libre avec tous les Monarques. 

Cela lui fut d’autant plus facile 
qu’il ne confondit jamais les préten- 
tions de la Cour de Rome avec les 
droits du Saint Siège ; & que lorfqu’il 
monta fur le Trône Pontifical , les 
Princes Catholiques qui régnoient en 
Europe , âvoient tout le refpeél pof- 
fible pour l’Eglife , & pour fon Chef. 
En vain la nouvelle philofophie auroit 
effayé de les en détacher ; les Rois n’em- 
brafferont jamais des fyRêmes qui j 
fous prétexte de les affranchir du joug 
de la religion , les laifferoient à la 
merci des vices & de l’impiété. Ils 
lavent qu’on fappe les Trônes en ren- 
vcrfant les Autels, &que, pour ho- 
norer les Monarques comme il coot. 

Ciij , 
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v’.ent, il ti-tut rdorer l’Être fuprêine 
dont ü.î font la vive image. 

• vSl les Papes !)(• furent s’arroger quel- 
cpaetbis le croit de difpofer des cou- 
ronnes , cAilciae les Rois eiix-mêmes 
leur demandoient des inveftitures , 
cürnn-e un moyen infdillible de fub- 
juQ :cv des npies pour q\ii l’autorité 
iVîpale étoii alors du plus grand poids ; 
lans cela les l'ouvcrains Pontifes ne le 
i'udent jamais avilés de difputer aux 
Monarques , l’indépendance de leur 
Couronne qu’ils ne tiennent que de 
Dieu feul. 

On ne tarda point à s’appercevoîr 
que le règne de Benoît XIV répon- 
clroit aux défirs du Public, qu’il feroit 
le règne de la douceur & de la paix. 
Il fe fit une gloire d’aller au-devant 
des Princes qui avoient befoin des fa- 
veurs du Saint Siège , foit pour obte- 
nir des dlfpenfes , foit pour conférer 
des Bénéfices. Lorfqu’il s’éleva par la 
fuite des différens entre la Cour de 
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Rome & celle de Turin, un Nonce 
fut envoyé pour marque de réconci- 
liation , & le Roi de Sardaigne impé- 
tra ce qu’il avoit défiré. 

La France voyant impatiemment 
que des prêtres , nourris dans fon fein , 
fe trouvoient forcés d’aller à Rome , 
de fe foudraire à la vigilance de 
leurs palleurs , pour obtenir les Cures 
C[iii vaquoient dans leur propre pays , 
Benoît remit aux Evêques de Ëretagne 
le droit qu’il avoit de nommer pen- '' • 
dant fix mois. Sa maxime étoit de 
donner aux loix feccléliaftiques toute 
la vigueur , dans la crainte que la dif- 
cipline, déjà trop énervée , ne pût re-, 
prendre fon aftivité. 

La lettre circulaire qu’il écrivit à 
tous les Evêques du monde entier 
n’avoit pas d’autre objet. On y recon- 
noit fon zèle & fon érudition ; de 
manière que l’Angleterre elle-même 
en fit le plus grand éloge. 

Le Cardinal Albéroni , cet hommQ 
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entreprenant , que la fortune tira de - 
robfcurite pour lui faire jouer prefque 
Je rôle de Souverain, cherchoit en- 
core à nourrir Ton ambition. Non con- 
tent d avoir paffe de la place de Curé 
de village, à celle de premier Miniflre 
en Efpagne, il déllroit vivement , de- 
puis fa difgrace , avoir une légation 
dans les états du Pape. » C’eft un goiir- 
» mand, dit le Saint Père , qui a copieu- 
» fement dîné, & qui veut encore un 
3> morceau de pain bis pour toujours . 

» manger. Eh bien , nous le nomme- 
» rons Légat de Bologne , aux rifques 
» de4ui caufer une indigeflion. » On “ 
ne doit plus s’étonner fi ce Cardinal, 
ennemi du repos , prit plaifir à brouil-* 

1er la petite République de Saint- Marin, 
L’inaftion eft mortelle pour un ambi- 
tieux, 6c celui-là , dit l’Auteur des 
Mémoires de Brandebourg , eût voulu 
iJeux mondes pour avoir le funeBe 
plaifir de les boiileverfer. 

Le Pape continuellement interrompu 
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par les affaires qui fe fuccédoient fang 
interruption , ne ceflbit de «regretter 
là tranquillité. » Je ne me reconnois 
» plus , écrivoit-il à l’Evêque de Spo- 
» lette , tant je fuis accablé d’occupa- 
» tions & d’étiquettes ; on m’enchaîne 
* » en me vifitant ; on me fulFoque en me 
» louant, & je dois fans ceffe ramer 
» contre les menfonges qu’on veut me 
» perfuader , contre l’orgueil dont on , 
» veut m’enivrer , contre les importii* 

» nités de toute efpèce, qui font les 
» accelToires de la Papauté. 

» Priez Dieu pour que le Ciel me 
» tienne compte de la violence que 
» je fouffre. Il m’arrive fou vent de re- 
» prendre une lettre jufqu’à trois fois, 

» & voilà ce que le monde appelle 
» des honneurs , & qu’il croit la fii- 
» prême félicité : pour moi j’attellerai 
» quand on voudra , que mon rang 
» tout fublime qu’il ell, n’a rien que 
» de redoutable pour ce monde ' 

P pour l’autre...,,». » 

ç y 
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Il parut alors un décret du Saint 
Père , qui avoit pour objet le culte 
divin ; par cette ordonnance , il eft 
enjoint aux minières des Autels, de 
faire l’office avec toute la décence pof- 
fible , de bannir la mufique des prifes 
d’habit & des profeffions , d’empê- 
cher les femmes immodeftement vêtues 
de fe préfenter aux églifes. 

On ne tardera sûrement point à re- 
toouveler ce dernier article , pour peu 
qu’on ait à cœur les intérêts de la 
religion. 

Le Saint Père défendit par la fuite 
la mufique inftriimentale , qui caufoit 
dans les temples les mêmes irrévé- 
rences dont Paris fut témoin, quand des 
Organifies trop célèbres déployoient 
leurs talcns. 

On vit paroître une autre loi, qui 
recommandoit à tout fiiperieur de 
Communautés de recevoir avec une 
tendre cordialité les Religieux Apofiats; 
& qui permettoit , pour raifon de ma-; 
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îadie , de paffer dans des Ordres mu 
tiges. 

Plus d*une fois il menaça des Car# 
diens ôc des Prieurs d’une prochaine 
dépofition , s’ils n’avoient pour leurs 
confrères la douceur qu’exige la cha- 
rité. L’on connoît la lettre qu’il £t 
écrire auPrieur d’un Monaftère, qu’un* 
domination defpotique rendoit odieux. 
Comme elle fe trouve toute entière 
dans fon éloge hiftorique , il fuflit d’en 
extraire une partie : 

» Apprenez , lui dit- il , que l’Evan- 
gile eft votre première règle , & que 
» c’eft-là qu’on doit puifer la charité 
» chrétienne , qui rend notre divine 
religion 11 belle ôc li touchante ; 
30 apprenez qu’un Supérieur n’eft qu’un 
a» tyran , lorfqu’il ne fe diftingue que 
» par la févérité ; apprenez que des 
» hommes qui n’ont pour perfpeûive 
» que des murs , ont moins befoin 
», d’un maître que d’un père , & què 
» s’il y en a de méjcontens, c’eft prefqug 

s vj 
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O» toujours parce que les Prieurs 
» affefteiît rauftérité dans leurs ac- 
H tiens , comme dans leur maintien , 

» quoiqu’ils fâchent prendre plus que 
» perfonne des adouciffemens. » 

L’on défendit à tout prêtre d’exercer 
dans les Tribunaux facrés, la profef- 
fion d’Avocat , à tout Religieux de' 
Ibrtir fans l’agrément de fon Supérieur. 
On fit défarmer une galère pour éviter 
!a dépenfe , & l’on en donna trois à la 
religion de Maltbe , aux conditions ' 
qu’elles feroienttoujours équipées pour 
veiller fur les côtes de l’Etat eccléfiaf- 
tique à la sûreté de la navigation. L’on 
nomma le fieur Nicolini, Commif- 
faire Apoftolique , pour approvifion- 
ner les villes , & pour ramener l’abon- 
dance. On plaça dans une des Salles 
du Cap tôle , la ftatue de Clément 
XII , que le peuple Romain avoit or- 
donné d’ériger fur les delfins d’un 
fameux Sculpteur. 

Le Cardinal de Tencin , çbargé des 

/' 
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^affaires de France , trop fin pour avoir 
la confiance de Lambertini , maisaflez 
înfiruit pour pouvoir l’intérefler , lui 
faifoit des vifites aflidues. Les Italiens 
le redoutoient comme un homme qui 
les embarraflbit par fa familiarité, SC 
qui cherchoit toujours à les deviner. 

Dès le moment qu’il flit Archevê*- 
que de Lyon , il entretint une corref* 
pondance régulière avec le Saint Père , 

& l’on ne peut attribuer qu’à cette liai- 
fon , la paix qui régna toujours dans 
fon Diocèfe. Les fentimensfont parta- 
gés fur le caraftère & fur l’efprit de 
ce Cardinal : les uns l’ont regardé 
comme un génie , les autres comme 
un perfonnage adroit , qui favoit pro- 
fiter des circonfiances. Ce qu’il y a de 
sûr , c’eft qu’après avoir eu bie^i des 
ennemis , il eut l’habileté de gagner le 
cœur de fes Diocéfains , & de s’en faire 
regretter. 

François de Lorraine, Grand Duc^ 
de Tofcane , voulant rétablir l’Ordr<î 
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de Chevalerie, connu fous le nomdô 
Saint Etienne, demanda le brefrelatif 
, à cet-objet , qui lui fut accordé furie 
champ; & lorfque la Reine de Hongrie 
fit prier le Saint Père de laifferim libre 
paffage à plufieurs Régimens qui fe 
rendirent en Tofcane pour y renforcer 
les garnifons , cela ne fouffrit aucune 
difficulté. 

La taxe qu’on mit fur le papier tim«* 
bré , pour fuppléer à certaines impofî- 
tions établies fur le blé , rendit le 
peuple tîès-content. Le Pape eftdans fes 
états un Monarque abfolu , qui peut 
lever des impôts à fa volonté , & qui , 
même dans les affaires eccléfiaftiques , 
ne prend pas toujours confeil des Car- 
dinaux, comme on le voit dans les breffi 
les plus importans ; mais il n’y a pas 
de Souverains plus difcrets que les 
Papes fur l’article des contributions. 
Le peuple Romain ne languit dans l’in- 
digence, que parce qu’il ne paie aucun 
fubfide i l’oifiveté étouffe l’induffrie. 


Digitized by Coogle 

\ . . 


L A M B E R T I N T. 47 

Le Comte Daun , Àuditeiir de 
Rote pour l’Allemagne , ayant fait 
part à Sa Sainteté , que l’Empereur 
Charles VI avoit terminé fa carrière , 
le Pape ordonna des obfèques, aux- 
quelles félon l’ufage , tout le facré 
Collège afîilta. Ce prince , fils de i’Em- > 
pereur Léopold j avoit épcuféChriftine 
de Brunfwick de \Volfembutel , & de 
ce mariage il eut deux ArcliiduchefiTes , 
Marie-Théicfe , & Marie-Eléonore , 
mariées l’une & Paître aux Princes 
François , Charles de Lorraine. 

Charles VI , efclave des coutumes 
Efpagnolei , & férieux jufque dansfon 
rire , avoit fagement gouverné fes 
états ; mais ce qu’on admire davantage 
fut le riche préfent qu’il fit au monde , 
dans la perfonne de fa- fille aînée ; 
cette grande Impératrice , dont le 
règne toujours bienfaifant fervira 
d’exemple à tous les bons Rois. 

Ses difpofitions en faveur de Marie-» 
.Thérèfe qu’il appeloit au Trône ^ 
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n’arrêtèrent point les différentes Puif*' 
fances. 

On fît alors des inflances auprès du 
Pape , pour que le Cardinal Infant 
poffédât tout-à-la-fois les Evêchés de 
Tolède & de Séville : la Congré- 
gation des Rites , s’appuyant , non fur 
les Canons , mais fur des exemples , 
autorifa cette union ; & Rome mit 
pour claufe , que la collation de ces 
deux immenfes Bénéfices , feroit ré- 
servée à la Daterie. 

Les Religieux tenant en Italie uni 
rang diftingué , comme dans leur lieu 
natal , & comme dans un pays 011 l’on 
en fait volontiers des Evêques, des 
Cardinaux , des Papes même , Benoît 
, lie put fe refufer au défir qu’eurent les 
Mineurs conventuels, dits Cordeliers, 
de le voir préfider à leur Chapitre gé- 
néral. Le P. Jean-Baptifle Minucci fut 
élu Maître de tout l’Ordre, & le P. 
Laurent Ganganelli , devenu par la 
;fuite Souverain Pontife , fous le nom 
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de Clément XIV , prononça l’éloquent 
difcoiirsqui fe trouve dans fes œuvres , 
diî'cours néanmoins aDifli faftidieux 
pour l’Orateur , que pour Lambertini , 
par la raifon que c’efl un éloge. - 
Le Pape fe fît alors un plaifir de 
répondre à l’emprelïement de la Reine 
de Hongrie , en devenant le parrain 
de fon fils aîné , maintenant Empereur 
fous le nom de _ Jofeph II; anecdote 
que Pie VI rapporte dans la lettre qu’il 
écrit à ce Monarque , touchant les 
droits du Saint Siège, 

Cette Augufte Souveraine voulant 
par la fuite lever le dixième fur les 
biens eccléfiafliques' de fes Etats , fe 
fît autorifer par le Saint Père. Il venoît 
d’accorder au Roi de Portugal la per- 
miflion d’appliquer le tiers du revenu 
des Bénéfices de fon Royaume , à l’en- 
tretien des églifes & des pauvres. 

>> Quand les Bénéficiers , difoitBe- 
» noît XIV , ne font pas un faint ufage 
» de leurs revenus, les Papes doivent 
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» concourir avec les Princes, pour 
» qu’on en dirpofe en faveur des indi- 
gens. » Il applaudit beaucoup au projet 
duCardinal Quirini , qui vouloitqu’ori 
aflignât des penfions fur les biens de 
réglife, aux auteurs même laïcs dont 
les ouvrages avoient la religion ou 
la faine morale pour objet. Si l’on eût 
fuivice plan , la certitude d’une récom- 
penfe honnête , nous aiiroit procuré 
de bons livres , cl l’on n’eût pas mis 
au jour des fv^'^-êmes imp’.es , dans ref-!- 
péranêe de fairg reffourcc j ci de s’af-, 
furer des proîefl?iil-?. 

C’étoit aufîi l’avis du Cardinal de 
1 » 

Polignac , que Benoît XiV nommoit 
fon oracle , & qu’il chéri uoit comme 
un ami fublime ( félon ion exprefîion ) ; 
» Je ne me confole, dit-il, en apprenant 
» fa mort , qu’en retrouvant fon ame & 
» fon génie , dans le magnifique poème 

de l’Anti-Lucrèce, qui feroit encore 
M plus eftimé , s’il n’étoit pas l’apologie 
» du carthéfianifme.» On fe foiivient 
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encore à Rome , que l’auteur rappelant 
dans un dilcoiirs le fameux tremble- 
ment arrivé le 2 Février , fous le règne 
de Clément XI il en parla fi vive- 
ment , que les auditeurs faifis d’effroi, 
crurent que la ville écrouloit. 

Le Cardinal Paffionei fut alors nom- 
mé Bibliothécaire ki Vatican , p'Hce 
qui , dans le centre de la religion , & 
des fciences , eff une efpèce de foiive- 
raineté ; celui qui la poffède entre en 
relation avec tous les lavans , ùii\ n’y 
a point de voyageur in/lrvit , ou diffîn- 
gué , qui ne s’empreiTe de le connoître. 

Le fer. de la guerre s’allumant dans 
toute l’Allemaghe avec la plus vive 
ardeur , enflamma tellement le Duc de 
Bavière , qu’il conçut le deffein de fe 
faire déclarer Empereur ; il agit comme 
ceux qui vont piller aux Incendies ^ 
félon la réflexion de Benoît XIV ; & 
cependant cela n’empêcha pas le Saint 
Père d’envoyer à Francfort le Nonce 
Üoria , & l’abbé Aimaldi. Ce fut , à la 
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vérité, conime il s’en expliqua Iiiî- 
même , en fe contentant de former dts 
vœux pour que la Couronne Impé- 
riale fe fixât fur la tête du Prince le 
plus zélé pour la vraie religion. La 
Reine de Hongrie fe plaignit de la fa- 
tisfaûion apparente avec laquelle le 
Pape avoit annoncé l’élévation du Duc 
de Bavière ; mais Benoît penfa qu’il 
étoit de fa fageffe de ne pas fe brouiller 
avec la Maifon de Bourbon. 

Un Pape prudent pèfe les intérêt$ 
des Couronnes j calcule en filence ce 
que Rome peut craindre de leur part j 
ou ce qu’elle en doit efpérer ; & fans 
jamais compromettre l’honneur de la 
religion , qui doit être le premier mo- 
bile de toutes fes opérations , il fe dé- 
termine félon les circonflances. 

C’eft par cette raifon que Benoît 
crut devoir accorder à la Reine de 
Hongrie la permlfîlon de tolérer le 
culte des Proteflans , en la priant , à la 
la vérité , de prendre garde que la rell- 
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gion catholique n’en fouffrît quelque 
altération : il eft des maux qu’il faut 
favoir diflimuler. 

Comme il étoit impoffible que l’Eii*^ 
rope entière ne fe reflentît de l’ardeur 
avec laquelle on difputoit à Marie- 
Thérèfe fon propre patrimoine, la 
commotion devint prefque générale , 
ôc l’Etat eccléliaftique fe vit rempli de 
troupes étrangères. Ce fut une occafion , 
pour Benoît XIV, de lignai er fa pru- 
dence & fa fermeté : fécondé du Car- 
dinal Valent! , dont l’œil pénétrant 
faififlbit l’avenir, il fut ménager les 
puilTances de manière à fe faire un mé- 
rite de ce qu’il ne pouvoir refufer ; 
il offrit de lui- même un libre paffage 
aux Efpagnols , ainfi qu’aux Allemands 
pour lors aux prifes touchant le Par- 
mefan que Dom Philippe , Infant d’Ef- 
pagne, vouloir avoir. îl fut ffipulé qu’on 
paieroit exaélement les vivres dont on 
auroit befoin , & que les troupes obr 
ierveroient la plus févère difeipline, 
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La haute réputation de Benoît XIV , 
lui mérita - de la part des Généraux , 
tous les ménagemens qu’il pouvoit 
attendre , & ce fut moins au Pape qu’à 
Lambertini, qu’ils rendirent les hom- 
mages les plus eclatans. Il ue vit 
d’Officiers pénétrer jufqu’à Rome, que 
pour fe procurer le bonheur de le con- 
noître. On mettoit au nombre des vic- 
toires, l’avantage de l’avoir vu. Sa 
prévoyance fut écarter de fes Etats 
la famine dont ils étoient menacée ; 
circonftance d’autant plus heiireufe , 
peuple Romain, n éprouvant plus 
les malheurs de la guerre , n’auroit 
écouté que la fureur. 

Ce hit alors que le Saint Pere eut 
la confolation de voir le Roi de Naples, 
aujourd’hui Roi d’Efpagne , venir 
lui rendre les hommages qu’on doit 
au Vicaire de Jefus-Chrift ; & qu’au 
lieu de tirer vanité de cet honneur , il 
n’envifageaque le triomphe de l’Eglife. 
pomme Chef de la religion, lui dit-il , 
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=> je vous vois à mes pieds ; comme 
>> parncuher.je fuis aux vôtres... Rome 
le leroit épargné bien des reproches 
fi fes Pontifes enflent toujours tenu 
le meme langage. Le Pape , confultant 
tout à la fois fa prudence d: fl- pidté 
fît faire une proce^on générale à la- 

1 * J 15*^ ^^lle avoit 

la paix de l’Europe pour objet ; & l’on 

doit convenir que ces démarches , 

orfqu elles feront A prcpos.concilieni 

le cœur des .Souverains. 


On vit alors le Cardinal Giudice 
Mmiftrede laReine de Hongrie, ôter 
de fon palais les armes de l’Empereur 

poi^ /placer celles du grand Duc dè 

Tofeane , félon l’ordre qu’il en reçut 
de la Cour de Vienne, le prince Chigi 
fit tout le contraire, & Benoît en habile 
politique parut l’ignorer. Il y eut fuc. 
ceflîvement les troupes Efpagnoles 
commandées par le Duc de Morte- 
“ar , qui le répandirent dans la Ro- 
Wgne, celles du Roi de Sardaigne 


Digitized by Google 


La Vie du Pape 

qui s’y trouvoit à leur tête ; & ce fut 
dans Bologne , Immola, Forli , qu’elles 
prirent leurs quartiers. 

Le Pape faifit cette rencontre pont 
publier un Edit qui défendoit, fous 
les peines les plus rigoureufes, de faire 
fortir de l’Etat Eccléfiallique des bef- 
tiaux & des grains. On envoya des 
commiffaires dans la marche d’Ancone, 
oîi cette défenfe étoit mal obfervée , 
& Lambertini montra par des aéles 
de vigueur , qu’U/avoit être févcre. 
Il fit fon polîible pour diminuer les 
calamités , tantôt envoyant des fecours 
à fes fujets, tantôt donnant des ordres 
fulminans pour empêcher les mono- 
poles & les abus. • 

Le pays foufFroit , & jamais on 
n’avoit vu l’argent y circuler avec tant 
d’abondance. » Nous n’avions que 
» quelques médailles , difoit le Saint 

Père , les Royaumes étrangers 
» nous envoient des pièces d’or qui 

nous 
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» nous appauvriffent , en paroiffant 
>* nous enrichir. » 

L’Eglife perdit alors le Cardinal 
Cibo , qui , quoique rejeton de la 
maifon fouveraine de Maffa Carrara, 
donna pendant fa vie les plus grands 
exemples d’humilité , mangeant avec 
fes gens dans un réfeftoire commun , 
& préférant une vile fépulture au mi- 
lieu- d’eux' , à celle de fes ancêtres. 
» S’il fuffit’ de ne pas vivre comme 
€» le monde pour aller au Ciel, dit le 
■> Saint Père , en apprenant fa morl^ 
» il y a long-temps que notre bon 
H Cardinal y eft arrivé. » Rome trouva 
toujours dans le facré Collège , des 
hommes remplis defçience&depîété: 
c’eft un corps auffi refpeâable par fes 
vertus que par*fon rang. 

Les années minoient depuis long- 
temps le Cardinal de Fleury , & 
quoiqu’il n’eût plus la force d’exifter,’ 
il ne perdit jamais le courage d’être 
Minière. Louis XV , dont il avoit 
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avoit été le précepteur, crut lui devoî# 
des larmes , & le pleura. S’il ne fit 
pas toujours le bien , il eut le déiir 
de bien foire. Trop timide pour 
être grand politique , il n’employa 
foiivent que de petits ' moyens : trop 
ami des belles-lettres pour être fier 
dur 5 il fiit charmant dans le commerce 
de la vie. Lambertini ne dit à fon fujet 
que ces deux mots ; » pour fa -for- 
» tune il naquit à propos ; pour la. 
• gloire il meurt à contre - temps. » 
îl eft vrai qu’il laifla les affaires dans 
un trifte état , & qu’il ne fit qu’attifer 
les difputes de l’Eglife , en mettant 
trop d’ardeur à vouloir les éteindre, 

' Les troupes du Roi de Sardaigne , 
du Roi d’Efpagne , & de la Reine de 
Hongrie , fe harcelèrent au - delà du 
Panaro , & les Efpagnols, comme les 
Autrichiens, fe donnèrent pour vain- 
queurs , & firent chanter \q Te Deum 
avec le plus grand éclat. Cela rappelle 
■ ^>raifon du célèbre P, la Sente fiu) 
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5a difficulté de favoir précifément , au, 
moment d’un combat , le parti qui 
gagfie, ou celui qui perd. • 

Le Pape fit alors expédier plufieiirs 
Brefs , fur-tout celui qui confirme les 
Capucins dans la poffefîion de nommer 
parmi leurs Religieux , le Précficateur 
ordinaire du Palais Apoftoliquè ; im- 
pofanre fonjftion qui donne le droit 
d’apoftropher le Pape , & de lui re- 
préfenter fes dqj^birs avec toute la 
liberté qu’exige le minifière évangéli- 
que , ce qu’un fimple Evêque ne per- 
mettroit pas : tant il efi: vrai que la 
dlverfité des climats produit fbuventla 
différence des mœurs. 

. Le , Saint Père eut la fatisfedion 
d’apprendre que l’Archevêque Grec 
{chifmatique de Céfarée, Légat du Pa- 
triarche d’Armenie à Jérufalem , s’étoit 
rendu Catholique, qu’il avoit fait fa 
piofelTion de foi dans la Chapelle du* 
Conflit de France , eja préfence du Père 
Jerome Lenza, yicaire Apofîolique^ 

Dij \ 
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du Père Michel de Paris , Supérieui* 
des' Miffionnaires Capucins , & du 
Père Etienne de Gonftantinople , Re- 
ligieux du même Ordre. Comme on 
s’occupoit de cette heureufe nouvelle. 
On en reçût une bien défaftreule. La 
ville de Narni , diftante de Rome de 
vingt lieues , fut prefqu’entiérement 
détruite par Téruption des volcans. 
C’eft la trifte deflinée de Tltalie : il 
femble que la natura lui fait payer 
^intérêt d’avoir le plus beau ciel , en 
rébranlant'jufque dans fes fondemens. 
Aufli les anciens Romains s’écrioient- 
ils : » heureux les Gaulois qui n’ont 
» point de tremblement de terre ! » 

Il y eut une promotion de vingt- 
fix Cardinaux , parmi lefquels on dif- 
tingua Tamburini , Religieux Bénédic- 
tin , aufli pieux que bon Théologien , 
l’Eminentiflime Porto - Carrero , qui 
Bprès avoir été grand Amiral d’Efpagne, 
Vice-Roi , Chanoine de St. Pierre , 
ifatriarche , Cardinal , Minière de ^c^ 
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Couronne , ie vit prefqu’au moment 
d’être Pape au Conclave où Clément 
XIII fut élu. Conftamment efclave de 
fes devoirs , il avoit la converfation 
intéreffante , l’efprit fin , & la plus 
grande fimplicité. Sa vieilleffe ne l’em- 
pêchoit point d’étudier les caufes li- 
tigieufes , tant fur la Théologie que 
fur le Droit Canonique , pour ne pas 
fe méprendre lorfqu’il falloir opiner. 
Il n’y a point de Cardinal à Rome 
qui ne foit de quelques Tribunaux. 
On les appelle Congrégations : elles 
s’afiemblent plufieurs fois la femaine à 
deffein de juger les procès qu’on y 
rapporte. Les Cardinaux, par ce moyen, 
font continuellement occupés , jSitqut 
leur délaffement confifte dans la con- 
verfation du foir , où l’on s’entretient 
gravement fur divers fujets , & où 
félon l’ufage d’Efpaghe 6c d’Italie, 
l’on ne foupe qu’avec une taffe de 
chocolat. 

Le Pape prit le plus grand intérêt 

Diij 
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à rentrcprife du Prétendant , commer 
étant K‘s d'un R.oi qui réficloità Rome , 
frère d’un Cardinal recommandable 
par fes ve’ tus. Mais il dit, en appre- 
nant fon embarquement : » Je ne fuis 
■î» peint en peine de fa valeur , Sc 
y> j’eatrevois néarirnoins qu’il fera 
» comme le flux & reflux , qui revient 
» fur ,lin-mcnie après s’ètre avancé. » 
La euerre étoit caufe qu’on s’oc- 
ciipoit moins de Benoit XIV , que fi 
l’on cùr été dans un temps dé paix* 
Les fc'ltnces languirent, lorfqii’il y a 
de plus grands intérêts à traiter. Ce- 
pendant le .Sannt Père , au milieu des 
armées qui camp oient dans fes états > 
au fein des affaires inféparables de la 
Papauté, ne laiffoit repofer ni fa plu- 
me , ni eeux qui participoient à fon 
trav il. Il fe fît gloire d’emprunter les 
lumières de l’immortel Ganganelli , 
Francifeain du favant Richini, Do- 
minicain ; du célèbre Gerdil , Reli- 
gieux Barnabite , & maintenant Cardi- 
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nal , dont l’Europe connoît l’érudition 
& la modeftie. Il étoit impoflible de 
trouver une vie plus pleine que' celle 
du Saint Père. A la prière , à l’étude , 
aux audiences , aux affaires , il ne 
prenoit d’autre délaffement depuis 
cinq heures du matin jurqu’à neuf 
du foir, que le moment de la conver- 
fation , où le cardinal Majordome , 
( Colonna) & le Prélat Bouget ve- 
noient l’entretenir des nouvelles du 
jour , & l’écouter. Alors il donnoit 
effor à fon efprit , difant les chofes 
les plus ingénieufes & les plus pitto- 
refques. 

Il fortolt r^ulièrement à vingt-deux 
heures , -félon la manière de compter 
en Italie ^ c’eft - à - dire ^ deux heures 
avant la nuit , & il fe rendoit à l’Eglifei 
où le Saint-Sacrement étoit expofé 
il y faifoit une courte priere , mais 
dans un tel recueillement , qu’on le 
jcroyoit immobile. 

Les Papes , avant lui , ne fe mon-; 

Dir 
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Iroient que cinq ou fix fois Tannée. 
Benoît penfa fagement qu’un Souverain 
qui fe communique , eft toujours cher 
à fes fujets, & toujours moins trompé. 
Les Romains le virent fouvent au 
milieu d’eux marchant à pied ; mais 
comme il exille dans toutes les Cours 
des hommes intéreffés à mettre un® 
barrière entre les peuples & les Monar- 
ques, un Prélat luirepréfenta que c’étoit 
compromettre fa dignité. » Soyons 
» donc Grands , dit-il , en lui fermant la 
» porte, & ne voyons plus perfonne. >► 
Mais on eut beau faii'e ; fon cœur le rap- 
pela fans celTe vers fes fujets , & Ton 
ne vit jamais un Souverain plus affable ^ 
■& plus charmant dans le propos. 

Il donnoit, félon Tufage des Papes j- au- 
dience au fexe dans une chapelle de quel- 
que Eglife; (les femmes n’entrant jamais 
dans le Palais Pontifical , que lorfque le 
Saint Père eft abfent) & toutes celles 
qui eurent le bonheur de lui parler, 
difoient qu’il avoit un langage céleile. 
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Il affeûa d’ignorer certaines tenta- 
tives qu’on effaya contre fon autorité , 
dans la crainte de rendre la chofe pu- 
blique, & que cela ne fervît d’exemple. 
Ainfi quand , par la fuite , le Comte 
Bielinski , Grand Maréchal de Po- 
logne , voulut porter quelqu’atteinte 
à la Nonciature , il écrivit au Nonce 
de n’irriter perfonne , & de diflimuler. 
La Cour de Rome fe comporte , plus 
que tout autre , avec difcrétion ; & 
pourquoi ne pas croire, difoit-il, que 
c’efl moins parce qu’elle eft foible, que 
parce qu’elle doit donner l’exemple du 
délintéreffement & de l’hurrfilité ? 

> La mort de Philippe V , Roi d’Ei^ 
pagne, fut annoncée par le Pape lui- 
même , dans un difcours latin digne 
de l’Orateur & du Monarque. Lam- 
bertini nourri des ouvrages de Cicéron, 
connoiffoit parfaitement la bonne lati- 
nité. Aiiffi dit-il au Prélat Boiiget , (l’un 
' de fes Camériers fecrets ) après avoir 
lu quelques lignes d’une lettre latine 
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è6 La Vie du Pape- 
écrite de France en remercîment dêfe» 
ouvrages. » Expliquez-moi donc votre 

latin françois; car Je n’y comprend* 

rien. »■ 

Le Saint Père prit pîaifir à combler* 
de biens la Maifon Colonnai L’atta- 
chement qu’il' eut toujours pour elle 
apprend à tous les Papes combien ils. 
doivent la eonlidérer. Il la- gratifia de- 
plulienrs privilèges , par reconnoifi- 
fance de ce qu’elle a fait tant de 
fois pour- foutenir les droits du Saint: 
Siège» 

L’adminiÆratîon dé la jufiice ne pour- 
voit échapper à fon œil pénétrant, ü 
difoit que les hommes les plus injuiles 
n’étoient que trop fouvent chargés de 
juger les autres , comme les plus liber- 
tins avoient infpeétion fur les mœurs pu- 
bliques ; que ces malheureux- exemples 
détruifoient dans les Villes tout le bien.. 
qu’on. vQuIoit opérer , & qu’il falloit 
toute la vigilance &: toute ‘la fermeté 
d’un Souverain pour réprimer ces abus 
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Î1 y eut pourl» Tribunal de la Rote, 
un Edit tendant à réformer certains 
ufages. On fait que cette Jurifdiftion 
eccléfiaftique tient dans Rome un rang 
diftingué , & que les Princes Catho- 
liques y ont des Auditeurs qu’on nomm« 
Prélats. L’Abbé de *** l’étoit alors pour 
la France, & s’il s’y fïit pris plus adroi- 
tement, ilferoit devenu Cardinal. On 
vit alors paroître un Edit qui défen- 
doit , fous peine de mort , d’enrôler 
des foldats pour les Piiiffances étran* 
gères , dans tout l’Etat eccléfiaftique. 

Il n’y feroit refté que des Prêtres &C. 
des Moines , pour peu qu’on eût per- 
mis les enrôlemens. Le même Décret 
défendoit à tout déferteur , aux rif- 
ques d’aller aux galères pour cinq ans 
de refter plus de trois jours dans Rome, 
& plus de huit fur les terres de la do- 
mination du Pape. Il fallut fixer le prix 
des grains , de forte que la guerre cau- 
foit à la Cour Romaine de continuels 
embarras, 

D vj 
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Celle de Gènes vint augmenter les 
malheurs. Tout le monde y prit les 
armes , jufqu’aux Religieux mêmes ^ 
pour repoufl'er. les Allemands ; le Duc 
de Richelieu s’y lignala de manière à 
mériter uneflatue qu’on voit au milieu 
du Sénat. 

Il fe tint une congrégation chez le 
Cardinal Valent! , pour avifer aux 
moyens de faire circuler l’argent, fans 
qu’il y eût des monnoies altérées. Os 
promit des récompenfes à ceux qui 
dénonceroient les coupables. Prelque 
tous les Etats font expofés à cet in* 
convénient ,!)& fur-tout l’Etat ecclé---' 
fiaftique, ou l’on menace toujours , 
& où l’on ne punit prefque jamais. C’eft 
un phénomène de voir dans Rome 
une exécution , & lorfqu’on en parloit 
au Pape, ilrépondoit : » fi les fupplices 
t» cofrigeoient les' hommes, il y a long^ 
w temps que certains Royaumes n’au- 
» roient plus de fripons. >f II ordonna 
néanmoins que ksEglifes ne feryiroient 
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plus d’afyle , & que jufque dans le 
Sanftuaire même on arrêteroit un mal- 
faiteur, excepté quelques cas men- 
tionnés dans l’Edit. 

On a toujours obfervé que les nou- 
velles pénétroient dans Rome plus 
vite que par-tout ailleurs , fuite né- 
ceffaire de fes fréquentes relations avec 
les Religieux répandus de toutes parts. 
Il fut notoire , avant que le courier 
dépêché par le Nonce de Cologne ar- 
rivât, qu’enfinles articles delà paix 
avoient été fignés à Aix-la-Chapelle 
entre la France , l’Autriche & la Grande- 
Bretagne. Le Cardinal Porto-Carrero 
ne tarda point à recevoir la même 
nouvelle par un autre, courier , qu’il 
expédia fur le champ vers le Roi 
des deux Siciles. 

La Cour de Rome ne pouvoir être 
îndifFérente fur cet événement, qui la 
mettoit dans le cas de ne point fe 
compromettre avec les Couronnes Sc 
de fuivre les mouvemens de fon zèle 
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pour la Mailbn d’Autriche. D’ailleurs 
cela purgeoit fes Etats d’une multi- 
tude de foldats qui , quoique bien diir 
ciplinés , font toujours un fléau pour 
les bonnes mœurs. 

La Chambre Apoftolique , en con- 
féquence des ordres qu’elle reçut de Sa 
Sainteté , ne tarda point à lui remettre 
un mémoire des dépenfes que le fé— 
fOur des troupes étrangères , dans l’Etat 
cccléfiaftique , avoir occafionnées 
l’on prétendoit que le total montoit 
à plus d’un million d’écus romains, 
& l’on ne pouvoit fe difpenfer d’en 
demander le rembourfement aux Cours 
de Naples , de Vienne & de Madrid. 

Les Commerçans poftuloient depuis 
long-temps une exemption de tout 
impôt , pour ceux qui établiroient des 
manufadures de draps & d’étoffes de 
foie , tant à Rome que dans les pro- 
vinces de la domination Papale : cet 
Edit fut enfin expédié ; & l’on y lut, 
avec la plus grande fatisfaclion , que 


Digitized by Google 


• • 


La Vie ©U Pape 71 
toutes les Marchandifes ne paieroient 
aucun droit de fortie , quand on les 
tranfporteroit dans Je pays étranger. 

Le Saint Père fit partir un Ingénieur 
françois,pour examiner le port d’Ario; 
le cours des rivières de Teverone 8t 
de Fiumicino ; pour trouver enfin des 
moyens propres à les rendre navx*» 
gables. 

Les Papes , quoiqu’âgés , s’occupent, 
autant qu’ils peuvent, du foin d’amé" 
liorer leurs Etats , feifant fuppléer I« 
zèle à la vigueur qui leur manque , 
pour foulager leurs fujets. Le Saint 
Père obtint du Roi de Naples la 
permiflion de tirer des blés de la 
Sicile , l’Etat eccléfialHque , n’ayant 
pas affez de grains, pour fublîfter jufqu’à 
la récolte, & il emprunta cent mille écus 
romains, à trois pour cent d’intérêt, 
-qu’on diftribua darts différens villages , 
ce qui devint une fource de vie. 

Malgré tant de Sénateurs qu’on 
yoyoit dons l’ancienne R.ome , il n’en 
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refte plus que le titre , & encore celui 
qui le porte doit- il être étranger. Le 
Comte de Bielk , Suédois , qui jouiffoit 
de cette dignité ^ remit au Saint Père 
plulieurs manufcrits grecs , avec des 
mémoires de l’Académie de Péterf- 
bourg : on ne pouvoit mieux faire fa 
cour à Benoît XIV , que de lui pré- 
fenter des ouvrages fcientifiques. 

La Bn de la guerre lui. facilitant les 
moyens de s’occuper des befoins de 
l’Eglife , il délibéra fur la béatification 
du Cardinal Ximenès , ce Miniftre ^ 
dont M. Fléchier nous a donné Tbif- 
» toire, & qui ne fe rendit pas moins 
recommandable par fa piété que par 
fa politique.. On fiatua qu’on prendroit 
encore de nouvelles informations ; & 
cette caufe , qui fut propofée par l’E^ 
pagne dès 1680 , peut encore durer 
■des fiècles avant d’arriver à fa matu- 
rité. 

Les accufations intentées contre 
l’Evêque de Volterra, Diocèfe fituc 
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Hans la Tofcane, parurent de nature 
à mériter l’examen d’une Congrégation 
particulière. La Cour de Rome procède 
toujours lentement , & il faut avouer 
que la temporifation lui épargna fou- 
vent de fauffes démarches : le Prélat ac- 
cufé finit par être transféré des prifons 
de Florence dans celle du Château Saint 
Ange , oîi le chagrin égara foh efprit. 

La Congrégation de la Propagande, 
uniquement occupée des Miflîôns dans 
les pays infidèles, fit les réglemens 
les plus fages, par ordre du Saint* 
Père , afin que l’Evangile fût annoncé 
fans trouble , fans jaloufie , fans alté-* 
ration. S’il exiftoit quelque Miffioa- 
naire qui s’occupât moins de la Reli- 
gion que de fes propres intérêts, ou 
qui, pour flatter les pallions , apportât 
des adoucilTemens à la févérité de la 
morale chrétienne , alors il tonnoit 
avec une véhémence qu’il étoit diffi- 
cile d’appaifer : on connoît fa Bulle 
contre les cérémonies chinoifes. 
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Le Cardinal de la Rochefoucauld ^ 
protefteur des Eglifes de France en 
Cour de Rome , avoir de fféquens 
enti-etiens avec le Saint Père ; & ce 
Pontife le regretta vivement , lorfqu’il 
fallut s’en féparer : il trouvoitdans cette 
Eminence une noble franchife , & des 
vertus loyales , comme il le difoit lui- 
jnême , qui font aujourd’hui très-rares. 
Le fanatifme , ce moiiRre né de 
l’ignorance & de l’orgueil ofa fouffler 
fa rage contre une inilrudion paRoi 
• raie du Prince Trautfon , Archevê- 
que de Vienne en Autriche , fous les 
yeux même de l’Impératrice Reine, 
malgré fon zèle éclairé , Benoît fe hâta 
de venir au fecoursde ce digne pafteur : 
il déclara que l’ouvrage , en étà- 
LlÜTant la nécelîité de la méditation 
de Jefus-Chrift, & en limitant le culte 
des Saints , ne contenoit rien que de 
conforme à la doûrine de l’Eglife , &C 
qu’il étoit a fouhaiter que tous les 
Evêqpes inllruifiifent de mêmct 
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Il ne fut pas moins ardent à . venger 
la dodrine du célèbre Cardinal Noris 
qu’on vouloit rendre fufpéde , à pro- 
téger les P. P. Berti & Bellelli contre 
les attaques de quelques Ecrivains té- 
méraires qui les inciilpoicnt de Jan- 
fénifme , à faire l’apoiogie de la yraît 
Dévotion^ par Miiratori, Ses décifioni 
fur le dogme & llir la morale demeu- 
roient fans répliqué. On redoutoit 
l’énergie de fa plume, & l’on con- 
noiffoit fa vafte érudificn. 

Ses follicitudes s’étendirent fur les 
Colleges de Rome , où des encoura- 
gemens & des récompenfes ranimèrent 
les études, & réveillèrent les efprits,- 
On enfeigna la meilleure philoiophie , 
& 1 on vit Ariflote difparoître pour 
• faire place à Nevton. Les bons livres 
anglois & françois Rirent traduits. Sans 
cela les Romains, toujours fiers de leur 
extradion , & toujours fâchés de ce que 
ce n’eft pas leur langue qui domine , 
ne les auroient jamais lus. 
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Malgré la modération qui régla tou- 
jours fes démarches , le Saint Père crut 
devoir donner une Bulle contre les 
Francs-maçons , (à l’exemple de Clé- 
ment XII fon prédéceffeur ) non qu’il 
les foupçonnât dangereux dans un Etat; 
mais parce qu’ils prennent le Nom de 
Dieu en vain, lorfqu’ils font leur fer- 
ment , & que d’ailleurs ils abufent des 
paroles de la Bible, au moment de leurs 
réceptions ; la feule cérémonie qui leur 
tient lieu de myftère. 

Ainfi la conftitution de Benoît XIV 
ne porta point fur des chofes vagues , 
comme il en fut acciifé par les beaux 
efprits. 11 étoit d’ailleurs trop éclairé 
pour fe perfuader qu’un fecret livré 
à une multitude de perfonnes de tout 
âge & de tout état, pouvoit être relin- * 
gieufement obfervé. 

Le Roi de PrulTe , trop jufte appré- 
ciateur du mérite , pour ne pas eftimer 
Lambertini , fe vit dans l’heureufe né- 
çclTité, comme il le dit lui -même. 


Digitized by Google 


Lambertini. 77 
d’avoit des relations avec cét illuftre 
Pontife. Il fut fâché de ce qu’il lui 
refufoit M. SchafFcoh pour Evêque 
de Breslau ; mais le Pape étoit d’autant 
mieux fondé , que le Candidat n’ayoit 
pas affez d’expérience pour gouvemef 
uni vafte Diocèfe , & pour remplacer ' 
un Prélat de la trempe du Cardinal 
SinzindorlF. Cependant il finit par dé- 
férer aux volontés du Monarque , qui 
reconnut dans la fuite que le Pape 
n’avoit pas tort. Le Roi tenoit un Agent 
à Rome pour les affaires des Catho>* 
ques, &le Pape le nommoit. i - 
Il fut queflion de bâtir une Eglife 
à Berlin , dont les Dominicains font ' 
deflervans. .♦réderic s’y prêta de la 
manière la plus généreufe, ôc le Saint 
Père l’en remercia dans les termes les 
plus affeftueux. - ^ ^ 

Je compare, difoif-il un jour au , 
Cardinal Quirini,ce Monarque célèbre 
à l’Empereur Julien; les rapports en 
^ont frappans. Même ^deur pour les. 
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fciences, même amour pour les Sa^^rans^ 
même pafllon pour la gloire , même 
valeur dans les combats , mêmefuccès 
à la guerre. 

Comme il eft impolTible d’écrire la 
vie d’un Pape fans parler du Népo- 
. tifme qui lut fi fouvent préjudiciable 
aux Romains, je dirai que Benoît XIV 
l’eut en horreur. Quoique fes parens 
riiffent médiocrement partagés des biens 
de la fortune , il ne leur donna ni 
dignités ni richelTes ; il ne leur permir 
même pas de le venir voir, de forte 
que fes petits-neveux ne fe feroient 
point reffentis defon Pontificat, file 
Roi de Sardaigne, qui fut toujours 
fon ami, n’eùt eu foin ëy pourvoir. 
Rigueur fans doute exceflive , mais 
qui apprend'à tous les Papes, que le 
Vicaire de Jefus -Chrifi: doit ne tenir 
qxi’à l’Eglife , & ne reconnoître pour 
frères que ceux qui pratiquent la loi 
de Dieu. Benoît XIV répétoit fouvent 

^ que Rome n’étoit obligée par aucui^ 
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» contrat d’enrichir fa famille , qui nà 
» feroit vraiment refpe^able , qu’aU'* 

»» tant qu’elle çonferveroit fa fimpîi-f 
». cité. H . 

Il n’eut pas moins d’averfion pouip 
le fafte. Toujours il parut étranger à 
la gloire qui l’enviroilnoit; & fon ame, 
comme il l’avouoit lui-même , ne lui 
fembloit libre, que lorfqu’il fe trouvoit 
fans fpeâateurs & fans éclat. Aulli ne 
craignoit-il point de fe compromettre 
en répondant à tous ceux dont il reçut 
des lettres. Il étoit trop grand pour 
s’afTujettir à toutes les étiquettes de la 
grandeur; trop ami des Littérateurs 
& des Savans , ponr leur refufer des 
marques d’eftime & de confiance. 

Mais afin de ne pas trouver de dif- 
parafes dans fa conduite , il faut envi- 
fager deux perfonnes dansLambertini, 
l’homme de lettres & le fouverain Pon- 
tife ; alors on n’eft plus furpris de le 
voir écrire à Voltaire fur fa Tragédiç 
de Mahomet , de lui ' entendre faire 
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réloge 4e la Poéfie , de lire fa differ- 
tation fur les fpeâacles dans une lettre 
aiî célèbre Scipion MafFei , de le favoir 
en commerce avec des Riiffes, des 
Anglois , des Perfonnages en un mot 
de toutes les Communions. Ce n’eft 
plus Benoît -XIV qui parle , mais c’eft 
un poète, un hiftorien. Quand il re- 
mercie Racine de fes deux poèmes fur 
la Grâce & fur la Religion , alors il 
répond en Pontife , parce que lefujet 
l’exige. 

La Congrégation de l’Index méritoit 
fon attention , comme ayant befoin 
d’une réforme. Benoît ne voulut plus 
qu’elle flétrît d’excellens ouvrages fur 
le feul titre d’un livre , ou fur le feul 
nom d’un auteur; & pour la rendre 
plus circonfpeèle , il lui preferivit les 
règles les plus fages & les plus nécef- 
faires. Plufieurs écrits trop légèrement 
condamnés , furent réhabilités par fon 
ordre , &c l’on permit les bonnes tra- 
duâions de la Sainte Ecriture en langue 
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•vulgaire. Il étoit fans doutefingiilier que 
des enfans nepuffentlirele teftament de 
leur père. 

On vit paroître à la fuite de cet 
heureux changement, un bref qui prof- 
’crivoit la- bibliothèque Janfénienne, 
comme un ouvrage oii ,*fous prétexte 
d'héréfie , l’on note des livres très- 
orthodoxes , l’on fournit des armes aux 
ignorans , pour arracher fans.difcer- 
nement des mains des fîdelles, des 
produèlions qui ne renferment rien 
que d’exad fur le dogme 6c fur, la 
morale. 

Le Saint Père , toujours jaloux de 
fe conferver l’amitié des Souverains , 
6c de les attacher au Saint Siège par de 
nouveaux titres , crut devoir donner à 
l’Impératrice Reine celui d’Apoftoli- 
qile , dont les Rois de Hongrie jouif- 
foient autrefois , 6c celui de îrès-Fi- 
delle , à Sa Majeflé Portugaife. Il ac- 
corda plufeurs parcelles de la vraie 
Croix , à ditférèns Princes qui , depuis 
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plufieiirs années , follicitoient cette 
faveur; & ce- fut à ce fujet , qu’ap- • 
prenant , au moment d’une proceiîiotî > 
une bévue du- Cardinal Vicaire , 
homme très-pieux , mais très-fimple, il 
s’écria devant le maître-autel : » Mon 
» Dieu î vous êtes bien mal en Vi- 
<»> Caire , dans ma chétive perfonne, 

» mais j’y fuis encore plus mal que 
» vous. » . 

Sa vivacité ne lui permettoit pas 
de retçnir une faillie. Il en étoit de 
même du Cardinal le Camus , qui , 
malgré fa grande piété , ne put jamais 
étouffer un bon mot. Auffi difoit - U 
» que la grâce réforme les coeurs , mais 
» qu’elle ne change point les têtes. » 

Il n’y eut point d’étranger dans Rome, 
du temps de Benoît XIV , qui n’en- 
tendît parler chaque jour de fes heiw 
reufes reparties. Elles foçt devenues 
trop célèbres , pour qu’on en puiffe 
douter, & ce ne feroit pas donner 
foif hiftoire , que de n’eri pas faire 
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mention ; mais elles tiennent trop fou- 
vent de la liberté que permet la langue 
italienne , pour être rendues en Fran- 
çois. Ce qu’il y a de sûr , c’eft qu’il 
termina plus d’une fois des affaires 
importantes par un bon’ mot. La di- 
gnité paroiffoit en foiiffrir , mais la 
politique y trouvoit fon compte. 

Ayant appris par un exprès dépêché 
de Civita Vecchia^qiie quatre corfaires 
de Barbarie fe rend oient extrêmement 
redoutables en pourfuivant les barques 
marchandes jufque fous le canon de 
la citadelle , il ordonna qu’on fit fortir 
trois galères du port pour chafief les 
pirates , & les forcer de quitter les 
côtes de l’Etat Ecclcfiafiique. Il fit 
dreffer im plan pour convenir des 
limites de l’Etat Vénitien & du Fer- 
rarois. 

Le Gouvernement de Benevent V 
^vllle du Pape, aux confins du Royaume 
de Naples , différa de remettre au Roi 
des deux Sidles, des dcferteurs qu’il 
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a voit droit de réclamer , & l’affaire 
devenant férieiife , le Saint Père fe 
hâta de députer le Cardinal Landi pour 
demander grâce. L’inflexibilité de cer- 
tains Papes caufa leur malheur ; la mo- 
dération de Lambeitini fît le bien de 
Rome , & le bonheur de fa vie. C’efl 
fouvent vaincre , que de favoir céder, 
» J’aime mieux , difoit-il en riant, la 
» bonhommie de Benoît XIII, qui fit re- 
3* culerfoncarroffe dans Rome même, 
» pour ne pas avoir d’affaire avec un 
3* Gentilhomme Romain , que fou- 
w tenir un procès. » C’eft ce caraftère 
de bonté qui le rendit fi cher aux pro- 
teffans mêmes. Les Anglois les Sué- 
dois , les Ruffes , les Hollandois , tous 
s’emprefsèrent d’aller lui rendre hom- 
mage, CO mnie au Pontife dont la-dou- 
çeur eut été capable de retenir leurs 
pères dans la communion du faint 
Siège. Il les accueilloit avec une affa- 
bilité qui leur faifoit regretter de ne* 
pouvoir le rççonnoître pour chef, ôc 
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il n’y en eut pas un feul qui , après 
l’avoir vu , ne devînt fon admirateur 
& fon panégyrifte. 

Elifabeth , Impératrice de Ruflie ^ 
l’appelloit l’homme fage,» & fouvent, 
» difoit-elle , je l’aurois pris pour ar- 
M bitre fur plufieurs affaires éjnneufes, 
» fl j’en avois reçu fa permifîion de 
30 nos préjuges. » Les Ambaffadeurs v 
que les Cours tenoient auprès du Saint 
Siège, étoient autant d’écho^qui ren- 
voy oient au loin fon éloge , & l’Eu- 
rope prenoit plaifir à les écouter. 

Il falloit l’approcher lorfqu’il alloit 
palTer les mois de Mai & d’Oélobre à 
Caflelgandolfe. Il tiroit alors fon ame 
de la preffe , félon fa manière de s’ex“ 
primer , & , dans le calme d’un efprit 
tranquille , il s’hiimanifoit avec les 
“bonnes gens, & leur donnoit des mar- 
ques de bienfaifance, & même de con- 
fidération. Il vouloir qu’on refpeèlât 
l’homme le plus pauvre , comme tenant 
à Dieu , à la nature , à tous les individus, 
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E^ant un jour defcendii chez les 
Capucins d’Albano ,pour fe promener 
dans leur jardin , qu*un magnifique lac , 
une iupet be vue , de charmantes allées 
rendent infiniment agréable', il entendit 
deux abbés qui parlolerii du Pape avec 
beaiico*ip de chaleur. 11 les voyoit à 
travers des feuillages fans être apperçu, 
& comme il difoient que le Saint Père 
avoit réellement beaucoup d’excellen- 
tes qualités, mais qu’il étoit trop timide, 
& que jamais il n’auroit le courage de 
faire tout ce qu’on de voit attendre 
de fes lumières ; il parut & répliqua : 
w Le voilà votre Père & votre Mâître 
» que vous jugez ; mais comme vous 

avez dit en partie la vérité , vous 
» en ferez récompenfés. » Il leur de- 
manda leurs noms , qu’ils ne - don- 
nèrent qu’en tremblant , & quelque 
temps après ils furent pourvus, l’im - 
d’un canonicat de Sainte -Marie au- 
delà du Tibre , l’autre d’une place à 
l’Hôpital du Saint-Efprit , le plus riche 
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& le plus magnifique qui foit en 
Europe. ' - 

On fit, par fes ordres, une fuperbe 
colledion des vafes & des ‘ftatues 
qu’on trouva de fon temps dans les 
entrailles de la terre , & on les de- 
pofa dans le Capitole même , comme 
un fouvenir de fon ancien luftre , & 
pour mettre les amateurs à portée 
de contempler d’un coup d’’œil les 
relies de la Grandeur Romaine. » Ici 
» les ruines font de*s richefles , difoit 
» Lambertini, & l’on ne peut les remuer 
♦> fans prouver des tréfors. » Ce travail 
continué par Clement XIV & par Pie 
VI , donne la plus haute ^ idée des arts 
& de leur bon goût. 

Ses entreprifes ne fe bornèrent' point 
à cet objet ; il fit bâtir une EgUfe , fous 
l’invocation de Saint Maréellin , dont 
il traça lui-même le plan : on la volt 
fur le chemin de Saint -Jean- de- 
Latran ; mais ce qui doit - exciter 
l’admiration , "ce font les fuperbes 
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oiivrag?s enmouiïque qui remplacent 
les tableaux de l'Egüîe de Srunt Pierre , 
Ôc qu’on a fi bien exécutés , qu’ils 
j'emblent peints fur la toile , & qu’ils 
cil ireront des fiècles. Son portrait , 
travaillé dans le même gofit , fe voit 
à rinllltut de E^oîogne , & il en fait 
le plus bel’ ornement. 

On fait que Rome l’emporte fur 
toutes les villes du monde dans la 
profufion des eaux qui rembelliffenî , 
& que Chriillne, R*eine de Suède , 
ne pouvoit revenir de fon éton" 
nement , quand elle apprit qj.te les 
fuperbes iets d’eau qui s’élèvent en 
pyramides devant l’Egllfe de Saint 
Pierre , ail oient nuit & jour fans in- 
terruption. Benoît voulant ajouter à 
ces chefs-d’œuvres , fit magnifiquement 
r.éparer la fontaine deTreve, dont l’eau 
s’échappe en écumant à travers des 
rochers , & fe précipite dans un ma- - 
gnifique baflin avec l’impétuolité d’un 
torrent. 
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La proteftion que Benoît accordoit 
aux fciences comme aux arts , le défir 
qu’il avoit que Rome confervât tou- 
jours une partie de fon ancienne 
fplendeur, furent caufe que l’Académie 
d’Architeélure tint fes affemblées dans 
le Capitole. Il voulut même que les 
Elèves y fuffent fcrupuleufement exa- 
minés , tant üir leurs ouvrages que fur 
leurs talens. On régla la diflribution 
de plulieiirs prix conlidérables pour 
ceux qui montreroient le plus d’émula- 
tion , & qui réilffiroient le miêux. 

> La Tofcanefe plaignant depuis long- ' 
temps de plufieurs fêtes furnuméraires 
qui l’e^Pchoient de vaquer aux tra- 
vaux manuels , elle en fit demander 
au 'Pape la fuppreffion par le grand 
Duc , & Lambertini féconda fes dé- 
lirs. » La fuperftition , dit-il , en mur- 
* murera , & je m’en applaudis.»/ 

Les approches.de l’Année Sainte exi- 
geant de grands préparatifs, tant pour 
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diipofer lesfîdflles à la grâce du Jubilé, 
que pour app> ovifionner l’Etat Ecclé" 
Jlaftique des chofes néceffaires à la vie, 
de manière que l’afRuence des étran- 
gers n’amenât ni ,1a difette ni la con- 
lagion , le Pape s’occupa férieufement 
de ce double objet. 

Perfonne n’ignore que Boniface VIII, 
.voulant ranimer la foi qui s’afFôi- 
blilToit de plus en plus , établit l’an 
‘1 3 oo , ce que nous nommons le Jubilé , 

& qu’il voulut que cettô folemnité^ 
qui* tend à faire rentrer le pécheur 
en grâce avec Dieu, fe célébrât de 
Siècle en fiçcle , avec le plus grand 
éclat. Clement VI ordoium par la 
fuite que le renoiivellemeni®e cette 
pieufe inditution auroit lieu tous les 
cinquante ans , & comme plufieurs 
perfonnes mouroient avant ce terme, 
Sixte V le réduidt à vingt-cinq. 

Benoît XIV écrivit en conféquence 
dès le neuf Mai 1749 , une lettre cir- 
culaire H tous les Evêques de l’Etit , 
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Eccléfiaftique, fur les cérémonies qu’on 
de voit obferver à l’Année fainte. Elle 

, t 

eft pleine d’une érudition & d’nne 
piété qui caraûérifent tous les ou- 
vrages deLambertini, comme il paroît 
dans fes Statuts fynodaux, où, Jurif- 
confulte , Hiflorien, Canonifte’, Théo- . 
logien , il déploie ce que la fcience &• 
la religion ont, de plus fublime & de 
plus intéreffant. 

Le Cardinal Valent! , dont le génie 
travailloit toujours aVec fuccès , enga- 
gea le Saint Père à créer deux nou^ 
velles chaires à ' la Sapienœ , l’une 
de phyfique expérimentale , l’autre de 
chimie;. à ranimer les Agriculteurs , 
en leur fourniflant les moyens de re- 
prendre leur ancienne vigueur. On 
choifit le Père Bofcowiti, dont les ta-; 
lens foi)t univerfellement connus, pour 
parcourir l’Etat Eccléfiaftique, 6c pour 
en lever un plan exad. Une magnifique 
carte annonça l’heureux fuccès de cette 
pénible commifiion. 
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La célèbre Laiirea Bafli qui profefToit 
ptibliquement la phyfiqueà Bologne,, 
cllfoit que Lambertini & fon Minière 
étoient les deux pôles du inonde 
intelleOuel ^ & qu’il falloit s’orienter 
Lur leur génie, pour marcher d’un pas 
sur dans la carrière des fciences & des 
arts. 

Ils étoient l’im & l’autrè intimement 
convaincus que les Royaumes font des 
corps fans ame & fans vie , û cette 
philofophie naturçlle, qui donne le 
reflbrt à la félicité pubique, en éclairant 
les efpritJ, ne venoit répandre fa lu- 
mière. Ils favoient que les préjugés de 
îa fuperftition furent les plus grands 
ennemis du bien des Etats , mais qu’en 
diffipant leurs ténèbres , il falloit fe ga- 
rantir des écueils de l’incrédulité. 

Mais comme l’écrivoit Benoît XIV 
ïui-même au Cardinal de Tencin t 
» L’homme marche entre deux aby- 
» mes, & rien de plus ordinaire que de 
» le V oir croyant tout, ou nç’ ctoyant 
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' » rien. Je gémis, ’difoit-il , dans la 
» même lettre , de ce. que la France 
» fe remplit de beaux efpritsquiafFec- 
» tent l’incrédulité , tandis que fes plus 
3» grands génies furent autrefois les plus 
» fournis à la religion ; je gémis de ce 
» qu’on prend la honte même pour 
» la gloire , des railleries pour des ar- 

*» gumetîs , dé ce qu’on regarde enfin 
» le fiècle comme plus éclairé , parce 
» qu’il eft plus audacieux. En donnant 
» à la terre ce qu’on ôte au Ciel , 
» *à la naturece qu’on foufirait à Dieu , 
» l’on forme un caKos qu’il efi: im- 
» pofiible de débrouiller. L’homme 
» n’efl plus lui -même , li l’on l’ifole* 
» d’un Créateur, & le terme de fon 
» exiûence doit faire le fupplice de 
» fa vie. » 

» Vos auteurs ont vu qu’ils ne 
» pouvoient prétendre à des réputa- 
» tions aiifli brillantes que les an- 
3> ciens., & ils ont dit dans leurs 
» çc^urs , oiiVrons-nQus un chemin à 
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w travers les paradoxes , & nous 
» étonnerons par la fingularité; La na- 
» tion aimable jamais légère , les a, 
3» cru fur parole, d’autant mieux qu’on 
» fe plaît à ne plus rien approfondir , 
» & l’on a crié de toutes parts : voilà 
» nos oracles & nos ^ Dieux. Ils per- 
» mettent tout , excepté l’affaflinat & 
» le vol , rien de plus commode., il faut 
w les écouter. Quand les pallions 
» portent la bannière , on eft sûr de 
>> voir une nombreufe proceflion. » 

Il y avoit des perfonnes chargées 
de lui rendre un compte fidèle des 
livres nouveaux , & de lui en faire 
îine jufte analyfe ; & lorfqu’il avoit 
le loifir , il voyolt par lui-même fi 
les rapports étoient exaûs , & fi quel- 
que partialité n’en étoit pas le princip'e. 
Cette méthode lui deflilla plus d’une 
fois les yeux fur des préjugés même 
relatifs à l’éducation qu’il avoit reçue ^ 
comme à la place qu’il occupoit. 
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On commença de fon temps paf 
“ • dire librement au milieu de Rome 
i i qu’une fuperftition ridicule avoit con- ' 
V- - damné Galilée ; que la vraie religion 
L’. doit être compagne de la faine philo- 
à fophie pour ne pas adopter des chi- 
)£■ mères & desvifions; que les Monar- 
qiies tiennent leur couronne de Dieu 
feul; que le Chriftianifme n’a rien de-* 
oc commun avec l’efprit de perfécution* 

(it Ainfi les entraves qu’on donnoit à 
l’elprit humain , fe brifoient infenfil^- 
ment, & Benoît XIV , en dépouillant 
fon pays des préjugés, doit être confi- 
déré coipnie ayant amené la fvippref- 
fion de la Bulle irt Cœna Domini que 
Clément XIV eut le courage de. re- 
tirer , au moment qu’on alloit la pu- 
blier ; comme ayant difpofé, d’avance 
le triomphe de l’immortelle Corylla , 
que Pie VI fît couronner au Capitole 
avec le plus grand éclat ; comme ayant 
enfin préparé de loin 4e voyage du Pape 
chez l’Empereur , en rendant Us Sou-;; 
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verains Pontifes plus acceffibles & plus 
communicatifs. 

Tout Souverain .d’une ame ferme 
d’un vafte génie , devient prefque tou- 
jours la bouflble* de ceux qui doivent 
lui fuccéder. Sapoftérité le croit tou- 
jours vivant, & c’eft lui qu’on cite de 
préférence toutes les fois que quelque 
trait magnanime vient à réveiller les 
elprits. 

Les bibliothèques multipliées dans 
R^ie d’une manière aulîi pompeu/ê 
qiTutilë , délignent la grandeur des 
Souverains Pontifes : outre celle du 
Vatican , que fes peintures ,.fes mé- 
dailles, fes manufcrits précieux ont 
rendu célèbre dans l’univers , il y en 
a qui font d’un choix exquis. Le Saint 
Père les vifitoit quelquefois, fur-tout 
celle du Cardinal Corfni.wJe m’ac- 
» cufe , dlt-il un jour en la parcou- 
» rant , qu’un pauvre Abbé m’ayant 
» demandé , lorfqiie j’étois jeune_, s’il 
n^avoit fait un grand mal de prendre 


Diqiti. 1 v Coogh 


. Lambertini; 97 
« des livres doubles chez des riches 
» qui ne lifoient jamais, je n’eus pas 
» le courage de décider la chofe ea 
» bon Cafiiiile, tant j’avois alors pour 
» les livres une paflion incroyable. » 

Il n’y a perfoane qui ne connoiffe , 
par foi-même ou par .Thidoire, ce 
fameux CoIyfée,le plus fuperbe mo- 
nument des Romains , oh les gladia- 
teurs fe donnoient en fpeftacle par 
leur adrcffe & par leur courage. On 
fait que ce pompeux édifice , dont fen- 
ceinte étonne, ainfi que la hauteur , 
ÔC qui coûta un fleuve d’or , félon l’ex- 
prefîion des anciens, & qu’il fut toujours 
refpefté jufqu’au temps où les Princes 
de la Maifon Barberin osèrent détruire 
une partie de fes murs , pour s’en bâtir 
un palais ; ce qui fit dire ingénieufe- 
' ment, non fecerunt Barbari,fe» 
ctrunt Barbarîni : les Barbarin ont fait ^ 
ce que les Barbares n’ont pas ofé,faire. 

Benoît XIV crut devoir fanftifier 
ce lieu profane , en faifant ériger des 
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Chapelles dans fon vafte contour , oit 
l’on a retracé les Myftèresdela Pafîlon. 
L’architedure en eft noble ôc fimple , 
comme tout ce que font les Rômr.ins , 
& les murs font ornés de peintures 
des meilleurs maîtres. Plulieurs Car- 
dinaux contribuèrent généreufement à 
cette dépenfe, ÔO lorfque l’ouvrage fut 
achevé , le Saint Père en fit la confé- 
cration de la manière la plus folem- 
nelle. 

Les Papes, aufii fimples dans la vie 
privée , que magnifiques dans les 
cérémonies , réunilTent ce que le 
Trône & la Tiare ont de plus écla- 
tant , quand il eft queftion de fe ma- 
nifefier. 

Le Cardinal Valent! , qui , par la fuite 
devint Camerlingue, c’eft-à-dire, la 
première Perfonne de Rome quand 
le Siège eft vacant , fit publier un Edit 
par ordre exprès de Sa Sainteté , pour 
que les monnoies d’or qui circulojent 
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dans l’Etat Eccléliaftique , n’y fuflent 
plus reçues qu’après les avoir pefées. 
Les zequins , quoique monnoie papa-, 
le , fufeirent la même loi. L’on ufe de 
cette précaution en Allemagne ainfi 
qu’en Pologne, ce qui gêne extrême- 
ment les voyageurs; mais c’efl: pour fe 
garantir des Monopoleifrs qui rognent 
les efpèces , ou qui les altèrent avec 
de l’eau forte. 

L’hôpital deftlné pour ‘les jeimes 
filles du nombre des enfans-trouvés ,• 
a7oltbcfoin d’être plus étendu, lorf^ 
que le Pape en augmenta ksbatimens,’ 
& le fît orner. Il poufTa .l’attention 
jufqu’à faire éloigner un cimetière dont 
la proximité pouvoit être funefle. 

Il voulut que les Cohfervateurs de 
Rome , Magiftrats qui , fous l’infpec- 
tion du Gouverneur , veillent à la 
tranquillité publique, ne fe montraient 
au peuple qu’avec diflinûion; & , pour 
cet effet, il leur fit*préfent de cinq 
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magnifiques carroffes , bienfait qui 
félon Tufiige du pays , fut confacré par 
dès infcriptions. Ün Pape ne feroif pas 
placer une pierre , qu’elle ne fut char- 
gée de fes armoiries. Il faut croire que 
c’efi pour excit er à la bienfaifance. 

Il y eut danf Rome une cérémonie 
qui combla de joie le Saint Père. PIu- 
fieurs Juifs de race facerdotale , nés 
au Ghetto , quartier de Rome où 
ils ont leur domicile, & leur Synago- 
gue , demandèrent le baptême après 
qu’on les eut inftruit. Le Pape le leur 
conféra lui-même , en leur donnant de 
fuit.e la Confirmation & la Commu- 
nion. Il bénit après cette célèbre fonc- 
tion , plufieurs Pallium , que Rome a 
coutume d’envoyer à tous les Arche- 
vêques , & dont elle gratifie quelquefois 
des Evêques qui fe diftinguent par 
d’éclatantes vertus , témoin M. de 
Belzunce , Evêqiie de Marfeille , qui 
reçut cette marque d’honneur en ré- 
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compenfe du zèle apoftoliqiie qu’il fit 
éclater pendant la pelle. 

On dépofe les Pallium dans le tom- 
beau des Saints Apôtres , lorfqiie le 
Pape les a béni , jufqu’au moment re*^ 
quis^ pour les envoyer ; pratique 
d’autant plus refpeélable , qu’on la 
trouve établie dès les temps les plus 
reculés , & que les Archevêques la re- 
gardèrent toujours comme une marque , 
de communion avec l’Eglife de Rome. 

Malgré le refpeâ: qu’on doit avoir 
pour les indulgences , dont .le Fils de 
Dieu lui-même ell le premier Auteur, 
Benoît crut en devoir fupprimer plu-- 
fieurs qui devenoient abufives. Il pen- 
foit que rien ne porte plus préjudice à 
la piété , que les abus de la dévo- 
tion , & qu’il y a des excès dans ce 
genre ( quoique ce ne foit pas la ma- 
ladie du fiècle ) , qu’un zèle éclairé 
ne peut ni ne doit tolérer. 

On projettoit depuis long-temps la 
réparation de Sainte Marie Majeure ^ 
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la fécondé Bafili^qiie de Rome , & l’on 
employa nombre d’Ouvriers pour lui 
donner un nouvel éclat ; maij à peine 
le travail fut-il achevé , que le Pape dit 
à l’Architefte : >» ne nous vantons pas 
» d’avoir fait cet ouvrage , on nous 
» prendroit pour des Entrepreneurs 
» d’opéra : elle a réellement Pair d’une 
>i falle de bal. » 

Il'fortit de l’imprimerie du Vatican 
différens Edits qui condamnèrent de 
mauvais ouvrages , & fur - tout les 
jeux. L’oHiveté, qu’on ne peutattribiier 
qu’à la' tiédeur du Gouvernement, 
aînfi qu’à la multiplicité des aumônes, 
produit fans ceffe des rixes & des ren- 
contres funeftes; chofe d’autant plus 
déplorable , que le peuple romain 
n’ayant point encore perdu l’idée de 
fon ancienne origine , conferve un 
germe de grandeur : la raifon y paroît 
plus avancée que par-tout ailleurs , 
& ne demande que du travail. L’état 
Clérical & Religieux offre des ref-^ 
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fources , il eft vrai ; mais fi les*Ecclé- 
fiaftiques & les Moines font trop 
multipliés, ces reffources mêmes dé- 
peuplent les villes, laiffent les 
campagnes fans Cultivateurs. 

Benoît XIV s’entretint fouvent de 
ces malheurs avec fon Secrétaire 
d’Etat , mais en convenant qu’un 
Cardinal qui parvient au Trône Pon- 
tifical , fans avoir l’idée du Gouver- 
nement , 5c dans un âge très-avancé 
n’a ni le loifir ni le talent de faire des 
améliorations, , 

Il avoiioit que pour empêcher la 
multitude des mendians dont l’Etat 
Eccléfiaftlque eft infefté , l’on devoit 
réformer les fondations , fur-tout les 
diftributions manuelles ; mais il n’ofa 
l’entreprendre , » dans la crainte , 
difoit-il , d’être regardé par le peu- 
» pie comme l’ennemi de la religion 
» & de rhumariité. » 

Quand les pauvres reçoivent des 
fecours trop fréquens, ils abandonnent 
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toute elpcce de travail , & ils devien- 
nent prefque toujours arrogans. Un 
Cardinal , étonné de voir un malheu- 
reux qui venoit de fe profterner à fes 
pieds pour lui demander T^umône , & 
qui ne fléçhiflbit qu’un genou lorfque 
le Saint-Sacrement vint à*paffer, lui 
reprocha vivement une pareille irré- 
vérence , & le pauvre ofa lui répondre 
avec fierté,» c’eft qu’on nefe moque 
H point de celui là. » 

L’Univerfité de Bologne ayant dif- 
pofé d’une Chaire de mathématiques 
en faveur de la Dame Gaetano Agnefi 
de Milan elle crut devoir écrire elle- 
au Saint Père pour avoir fon appro- 
bation. 

» De .tout mon cœur , lui répondit- 
» il de fa propre main, content de voir 
M qu’on met le fexe à portée de faire 
w briller la fcience ôc lestalens. levons 
» exhorte à former des compagnes qid 
H vous reffemblent, afin qu’il foit conf- 
>> taté quç vous valez pour le moins 

autant 
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autant que nous , quand vous voulez 
étudier. >* 

» L’ame devient frivole , quand elle 
» s’occupe de pompons , mais elle eft 
» fublime , lorfqu’elle fait méditer. Je 
H vous avoue qu’en feuilletant les bi- 
» bliothèques , je ferois fort aife d’y 
» trouver à côté de nos doéleurs , 
» des femmes eftimables qui auroient 
3* enchâffé leùr favoir dans* la mo- 
» deftie. Ce feroit le moyen que les 
» femmes habitaffent le Palais du Pape, 
» & l’occafion de vous rappeler fou- 
» vent à mon fouvenir. y> 

. Il avoit conçu le deJTein de foire 
réparer la route de Rome à Naples, 
oîi , malgré les myrtes & les orangers 
qui la' parfument , on ne trou voit que 
les débris de la voie Appienne , & des 
hôtelleries effrayantes par leur mal- 
propreté ; mais le défaut d’efpèces fît 
évanouir ce projet. Il ne fut pas moins 
zélé pour deffécher les Marais Pon- 
tins i Ôc c’eR Pie VI, dont le Pontificat 
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doit faire époque dans les fades de la 
finit bienfaifance & de rhumanité , qui 
ce grand ouvrage. 

On amortit plufieurs dettes de la 
Chambre Apoftolique , obérée depuis . 
long-temps par les grands emprunts 
qu’on fit autrefois. Ses charges font 
immenfes : la conftruélion des édifices, 
leur réparation , l’entretien des trou- 
pes , les penfions , les arrérages , les 
dépenfes extraordinaires , les Noncia- 
tures, les Miffions, les fetes publiques, 
tout fe tire de ce tréfor , & l’on peut 
ajouter , félon l’obfervation de Benoît 
XIV, que , quoiqu’il foit moins pillé 
que celui des Monarques, il l’eft en- 
core affez pour en diminuer la mafle. ' 
Tant qu’on n’examine point les dé- 
penfes & les fortunes de ceux qui 
manient les deniers publics, ileft rare 
‘ qu’ils ne s’enrichiflent pas. 

Il s’élevoit quelquefois dans l’anie 
du Saint Père des déliré de donner la 
paix h l’Eglife , par un corps de doc- 
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trine qui , fans parler des Bulles & des, 
Brefs qui avoient précédé , fût .une 
expofition de la Foi pure & fimple. 
On auroit déclaré que la Grâce eft. 
toute - puiffante , mais que l’homme 
a toujours le pouvoir d’y réfifter; que 
la crainte de Dieu eft bonne & utile , 
mais qu’elle ne fuffit pas pour juftifier; 
que Jefus-Chrid: eft mort pour tous les 
hommes , mais que fon Sang ne leur 
fera pas à tous ■ appliqué ; que les 
Commandemens de Dieu font toujours 
poflibles , mais qu’on a befoin de fon 
fecours pour les pratiquer. 

Il parla fouvent dç ce projet au Prélat 
Bottari, dont il connoiflbit.la droiture 
Ô£ rérndition. Lçiirs entretiens ne rou- 
loient que fur la Théologie, & lorf- 
qu’un foir ils difeouroient avec 
quelques Dofteurs , l’on mit -fur le 
tapis les lettres de Saint A.iguftin à 
Saint Paulin, & au Prêtre ;DeQr;gràtiaSÿ-. 
touchant l’état des.bienheitreüxi ; 1 - 
^ »..On y lit qiiê dan3.1e<>CieI il n^y 

Fi; 
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aura point de corruption , que nos 
»' corps, après être reffufcitës, n’au- 
w ront pas befoin des alimens qui leur 
P* font maintenant néceffaires , mais 
w qu'ils en pourront prendre ; par la 
a* raifon qu’il manquefoit quelque ' 
»* chofe à leur félicité , s’ils n’avoient 
» pas la vertu de eonfommer une nour- 
» riture dont ils fontfufceptibles. Ceft 
» le cas de Jefus-Chrift reffufcité» 

» qui , quoiqu’ayant un corps glorieux, 

» mangea réellement en préfence de 
P» fes Apôtres. 

On voulut , d’après cette leâ:ure , 
infirmer le fentimeat de Saint Auguftin 
fur cet article , & Benoît XIV dit ; 

» ce Père de l’Eglife , ayant beaucoup 
n plus de rapports que nous avec les 
» les écrivains qui furent infpirés, nous 
» aurions mauvaife grâce de nous 
» ' élever contre fes idées. Elles ne font 
» d’ailleurs -ni oontraires à ' la foi*, ni 
3* à la raifon ; maisil fiiffit que l’homme ^ 
P n’ait rienentendii dire. d’une ppinion| 
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pour qu’il la rejette fans vouloir 
» examiner. Il efl néanmoins- indu-* 
» bitable que nos corps , par des fen- 
» fations éminentes , participer, onfaux 
*» mérites de l’ame , comme à fes dé* 
» mérites. » 

« 

« On fe tut , dit M. Cerati , "témoin , 
.» de cette cdnverlation , & l’on fit 
.» bien, ajoute-t-il, parce qu’il n’y 
» avoit rien à répliquer. » 

Dans toutes les queftions , Lam- 
bertini ne s’écartoit jamais du but, 
& pour que les connoilTances qu’il 
avoit acqirifes,ne puffent nuire à celles 
qu’il vouloit acquérir , il étudioit une 
matière qui lui fembloit neuve, comme 
s’il n’avoit rien appris. Sans cela l’on 
tient à‘ des préjugés , & l’on ne fait 
point ufage de ce doute méthodique, 
li judement recommandé dans les 
écoles , pour examiner & pour juger 
fainement. - • 

Les Evêques venoient fucceffive- 
ment confulter le Saint Père , Sc lorii 

~ A ' 
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qti’il les avoit Tatisfait fur leurs de- 
mandes •& fur leurs perplexités, il fe 
'déridoit avec eux , leur racontant 
quelques anecdotes récréatives. Ils s’en 
retournoient enchantés d’avoir vu 
l’iiomme le plus aimable & le Pontife 
plus favant. » On s’étonne , difoit-il, de 
» ce qu’il m’échappe parfois deseje- 
3» prefiions Bolonoife's ; mais fi on lés 
» trouve trop vulgaires , comme Pape, 
» je les ennoblirai. » ‘ ' 

Quand on vint l’informer que le 
Père Zampi , Religieux Carme , qu’on 
poüvoit comparer au petit Père André, 
faifoit foiile par fes facéties , & qu’il 
étoit à propos qu’bii le citât devant Sa 
Sainteté; qu’il fe donne bien de garde 
» lie pdroîîre, repIiqua-t-il ; il ne me 
» troiîveroit point affez grave pour le 
» gronder.' *> ’ - ' 

Des débordemens du Tibre étant fur- 
venus plus d’unefois fous fon Pontificat, 
les charités coulèrent en abondance. 
On ne fut pas moins attentif à foulage r 
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les habitans de la campagne , lorfqu’une 
maladie épidémique leur enleva leurs 
beftiaux. Le Cardinal Valent! fe donna 
tous les mouvemens polTibles pour 
dilîiper ce fléau ; & fécondé d’habiles 
médecins , il y réuflit. 

Les chemins publics avoient befoin 
cde réparations , les polies de réforme , 
lorfqu’on en vit l’heureufe exécution ; 
des projets d’impôts paflerent fous les 
yeux du Saint Père , & quoiqu’il con- 
-nCit lanécelîîtc de mettre quelques ta- 
xes pour exciter Pindiiflrie & l’amour 
du travail , il n’eut que le courage de 
le délirer. 

Ses études, il faut l’avouer ,* dont 
il ne fe relâcha Jamais , ne prirent que 
trop fouvent fur l’attention qu’un Sou- 
verain doit au gouvernement. Quand 
un écrivain efl dans la chaleur de la 
compofition , les aflàires les plus im- 
portantes lui deviennent faftidieufes. 
Ceux qui failirent le Saint Père dans 
ce moment , le jugèrent moins fait 
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pour régner que pour écrire. Pàfquin 
en dit quelque chofe; mais comme 
les bons mots de Lambertini valoient 
mieux que toutes les Pafquinades , cela 
tomboit dans Toubli. 

Un fanatique ayant ofé jetter une 
pierre dans le carroffe du Souverain 
Pontife , on l’arrêta fur le champ , 
& comme on fe difpofoit à lui faire 
fubir la peine due à fon attentat, Benoît, 
toujours rempli de piété, dit avec 
la plus grande douceur r » s’il eft in-? 
« fenfé , il faut le plaindre; s’il ne l’eft 
39 pas, je lui remets fon crime, il feroit 
» beau voir, ajouta-t-il, le Vicaire du 

Chrifl: ne pas pardonner, pendant 
» fque le Seigneur lui -même pria pour 
» fes bourreaux. » D’après cette fen- 
tence , il eut fa liberté. 

Le Pape , félon fon rang & fa pofi- 
tion, devant fouvent avoir désintérêts 
à difcuter avec les Couronnes , Benoît , 
quoiqu’ami de la paix , fe vit en butte 
à la Maifon d’Autriche ainli qu’à 
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la République de Venife , dont Tune 
deni^ndoit la fuppreffion du Patriarche 
d’Aquilée, & l’autre la confervation. 

Les Prélats qui jouirent de ce titre, 
dit le Continuateur des annales d’Italie, 
furent une fource de fchifmes 5c de 
guerres les temps paflcs. On les vit, 
fous le feul prétexte de foutenir leur 
Jurifdiâion , fe révolter contre les Puif- 
fances & contre les Papes mêmes. Le 
Saint Père prit occafion des mécon- 
tentemens de l’Impératrice Reine tou- 
chant ce Patriarchat, pour le fupprimer, 
Venife employa les feules armes dont 
elle pouvoir ufer ; elle jetta les hauts 
cris. Ce fut une guerre de plume & 

. de mots. L’on écrivit de part Ôc d’autre 
avec la plus grande chaleur. Le Cardi- 
nal Quirini , comme Vénitien , crut 
devoir porter au Pape les plaintes les 
.plus amères, 

Lambertini ne lit que rire de lalàinte 
colère du Cardinal ; mais il fe fêcha « 
réellement, quand cette Eminence oùt 
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lui remettre une épître véhémente dé 
la part des Vénitiens. Alors on l’en- 
tendit crier au milieu de fon palais y 
comme fi l’on n’eût pas craint d’at- 
tenter û fon autorité. » Ils fauront, 
» difoit-il , ces‘ efprits révoltés , Sc 
» le Cardinal lui-même/ qu’elle eftla 
» puifiance du Souverain Pontife, & 
» que Lambertini fait être Pape , lorf- 
» ’ qu’il faut fe montrer. 

On vit , fur ces entrefaites , l’Am- 
bafladeur de Venife obtenir ‘ dé S’a 
Sainteté une audience extraordinaire. 
Le Saint Père voulut qu’il commençât 
par expofer toutes fes raifonsen faveur 
de fa République , aux condirions qu’it 
ne l’interromproit pas lorfqu’il vien- 
droit à parler. Il obéit ; mais ayant ofé 
proférer quelques mots quand le Pape 
commencoit à répondre, il lui dit avec 
véhémence : fâchez , M. l’Ambafla- 

» deur, que Pantalon fe tait lorfque 
» le Dofteur parle : » faillie qui valoit 
d’autant mieux, que dans les Comédies 
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Italiennes, le Dofteur eft toujours Bo- 
lonois& le Pantalon toujours Vénitien, 
D’après cette conférence , l’Am- 
baffadeur quitta Rome, & le Prélat 
Innigo Caraccioli , pour lors Nonce 
à Venife , prit fon domicile à Ferrare. 
Les Vénitiens difoient à ce fujet , qu’ils 
regrettoient autant leur Nonce que le 
Patriarchat d’Aquilée , & il faut con- 
venir que fes mœurs eccléfiaftiques , 
ainfi que fa candeur , lui concilioient 
tous les efprits. Il fut nommé par la 
fuite Nonce eu Efpagne , où il mourut 
en arrivant , pleuré de tous ceux'qiii 
eurent le bonheur de le connoître. 
» Il étoit plus élevé que tous lesrangs, 
» dit le Pape , en apprenant cette nou- 
» velle ; & par fon mérite il nous 
» eût rendu des fervices effentiels. » 
Les Vénitiens fe calmèrent d’autant 
plus, que la Cour de Vienné voulut 
qu ’on obéît. 

L’on dreffa la Bulle pour l’éreélioa 
de nouveaux Evêchés qu’on établit 
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à la place du Patriarchat d’Aquiîéeÿ 
félon le traité paffé entre l’Impératrice 
Reine , & la République de Venife r 
Je premier à Goritz fur le teffitoire 
de Sa Majefté., le fécond à Udine , 
dans le pays qui dépend des Vénitiens^ 
■ Cet accord , fans la Maifon d’Autriche 
auroit toujours été fruftrée du droit 
de nommer au Patriarchat , attendu 
que ceux qui le pofledoient , avoient 
foin de fechoifir des Coadjuteurs, & 
que depuis un temps immémorial c’étoit 
toujours toléré. 

Le Cardinal Quirinl, dont le zèle 
impétueux avoit tant éclaté dans 
cette affaire , s’appuyoit de l’exemple 
de Saint Bernard , qui écrivit les lettres 
les plus fortes au Pape Eugène : » mais 
H nous vivons dans le dix-huitième 
» fiècle , difoit Lambertini , & je ne 
3» connois point un fécond Saint Ber- 
» nard. », 

Les audiences du Saint Père fe- ter- 
minoient prefque toujours par quelque^ 
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chofe d’agreabîe , & û, parhafard, il 
fe mettoit en colère , c’étoit le moment 
d’obtenir ce qu’on demaijdoit. Le ca- 
fino qu’il fit conftruire dans les jardins 
de Monte Cavallo , non pour être un 
boudoir , comme il le difoit luirmême, 
•mais comme un belvéder capable 
d’égayer un peu la Papauté , devint 
un mufée , à raifon des favans qu’il 
y raffembloit. Il les mettoit parfai- 
tement à leur aife, &l’on y traitoit 
les matières les plus intéreffantes. La 
converfation tombant un jour fur les 
Turcs ; fon Maître de Chambre , le 
Prélat Malvezzi , lui dit , fi le Grand 
Seigneur fepréfentoit ici maintenante 
m- eh bien! répliqua le Pape, il verrok 
» que je fuis un bon homme , qui le 
» recevrois de mon mieux , & fure- 
■ ment il m’aimeroit, » 

^ Les Anglois venoient en foule à 
Rome, & ne pouvoient le quitter.il 
a toutes les qualités," difoient - ils, 
même celle de Pape , pour fe faire 
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aimer des proteftans. Il les entretenoit 
de leur gouvernement, de leur Grands 
Hommes,. des époques de leur hif- 
toire , & il les amenoit infenfiblement 
:au point de leur faire avouer que leurs 
pères avoient eu tort de fe féparer ; 
mais fans alFeâation , & fans leur diiH~ 
muler que s’il eût occupé la place de 
Clément VII , ce fchifme ne feroit 
pas arrivé. 

L’ouverture de la Porte fainte fe fit 
la veille de Noël avec la plus grande 
folemnité. Cette cérémonie figurative, 
dont l’origine remonte à plufieurs 
fiècles , annonce que le Souverain 
-Pontife a le pouvoir d’ouvrir les Cieux. 
Il eft étonnant combien la réputation 
de Benoît attira de Pélérins ; peut- 
être autant que la dévotion. Ils arri- 
voient de toutes parts, &leur nombre 
monta, dans le cours de l’Année fainte , 
à plus de quatre-vingt-dix mille. L’hô- 
pital de la Trinité , chargé , par fa 
fondation , de recevoir les pauvres 
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' étrangers pendant trois jours confé- 

ciitifs , donna , dans le courant du mois 
' d’Avril feulement , comme le rapporta 

la Gazette de France , quarante-trois 
I mille repas. 

C’eft alors qu’on voit Rome , ‘ dans 
tout fon luftre, déployer (à grandeur & 
fes vertus. Les charités les plus abon- 
dantes ne ceffent de fe réproduire , 

I tandis que le Saint Père accueille les 
étrangers avec la plus grande cordia- 
j lité', le Sacré Collège fe répand dans 

I lés hôpitaux , pour y fervir les pauvres 
de fes propres mains ; & les Dames 
Romaines exercent le même miniftère » 
avec autant de magnificence que d’hu- 
'milité:' ’ 

Comme il n’y âvoit point de voya- 
geur qui ne fe détournât volontiers 
pour voir Lambertini , le Chevalier 
dé Mirabeau ', Capitaine de vaiffeau , 
vint’ tout exprès de Civita Vecchia , 
dans le delfein de faire fa Cour au 
Saint Père. Quelques Gardes de la 
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marine qui l’accompagnoient , ayant 
éclaté de rire au moment du baifement 
des pieds, il cher choit dans fon enii- 
barras à faire des excufes , lorfque Sa 
Sainteté le raffura : » Penfez-vous , 
» lui dit-elle, que j’empêcherai des 
». François de rire ? Tout Pape que je 
» fuis , je n’en ai ni le pouvoir ni la 
« volonté. » 

Rome aime trop la repréfentatioh 
pour fupprimer les entrées des Am- 
baffadeurs. Celle de M. le Duc de 
Nivernois fe fît avec pompe. 11 dit au 
Saint Père , avec cette éloquence que 
tout le monde lui connoît : « l’étroite 
» union qui règne entre le Saint Siège> 
» & la France , forme îe prix flatteur du 
.»miniftère dont je fuis honoré;, & 
» quand le Roi mon maître envoie un 
» AmbalTadeur à Rome, c’eft moins un 
». emploi qu’il confie, qu’une feveur 
^» qu’il accorde à l’un de fesfujets. Cette 
» vérité conflatée depuis long-temps.,, 
» n’a jamais été reconnue avec plus- 
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» d’éclat , que fous le Pontificat de 
» votre Sainteté , dont toute la France, 
» à l’exemple du Roi , chérit , refpeéle 
w & admire les vertus , la fageffe & 
» les lumières fupérieures. » 

Tels font les fentimens que j’ai 
» ordre de vous communiquer , Très* 
» Saint Père , & je n’ai d’autres Inftrucr 
» lions que d’être auprès de isous l’or- 
» gane de l’attachement filial dont le 
» Roi mon maître a donné tant de 
» preuves au Saint Siège , ce qu’il 
» profeffe particulièrement pour la 
» Perfonne facrée de votre Sainteté, n 

Le Pape répondit dans les termes 
les plus afFeèhieux pour Sa Majefté-, 
les plus flatteurs pour fon Miniftre. 

La Cour de Rome connoît trop bien 
fes intérêts, pour ne pas recevoir avec 
la plus grande joie , les démpnftrations 
de la France à fon égard. Elle ne jouit 
de fes plus belles prérogatives , que 
parce que les Monarques François la 
comblèrent de richefles& d’honneurs; 
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mais en faifant toujours valoir leurs 
droits contre toutes les prétentions 
ultramontaines. Ils fe proflernent aux 
pieds du Vicaire de Jefus-Chrift , 
lorfqu’il s’agit de l’honorer , dit un 
Auteur Allemand; & ils fe tiennent 
<lt bout quand il éft quelUon de lier 
fa puiffance temporelle. 

C’eft da doârine expofée dans les 
ouvrages de M. Boffuet , ouvrages 
qui le privèrent de la Pourpre 
Romaine , & qui , fous le Pontificat 
de Lambertini , n’y euffent mis aucun 
obfiacle. Il favoit que les libertés de 
l’Eglife Gallicane , aux yeux même 
des Romains , me nuifant point à l’or-» 
thodoxie des François, ne dévoient 
pas faire fufpefter la foi d’un Ecrivain 
qui les défend. 

On vit fous fon règne des coups 
d’éclat qui empêchèrent le fanatlfme 
de faire des progrès. Ce fut de fon 
teihps qu’il fortitun Décret contre une 
fille âgée de vingt-fept ans , détenue 
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dans les prifons du Saint Office , pour 
avoir échauffé la tête du peuple par 
de prétendues révélations. On la con- 
damna publiquement acquitter l’habit . 
de dévote , & l’on défendit au public 
de la regarder comme Sainte. 

II y eut un exemple encore plus (é^ 
vère , &'qui prouve que Rome n’eft pas 
dupedes faux miracles, comme Tincré- 
dulité fe plaît à le débiter. Une femme 
s’annonçoit comme faifant des pro- 
diges , & fous prétexte d’honorerla 
Vierge , elle trompoit les âmes fimples 
par le plus grand extérieur de piété. 
Cela fuffit h Benoît XIV pour la faire 
châtier d’une manière capable d’im- 
primer la terreur. Elle fut traînée par 
les rues de Rome comme criminelle ; 
obligée de faire amende honorable , 
comme ayant compromis l’honneur de 
religion , & forcée de quitter le pays 
pour n’y jamais reparoître. C’eft ainfî 
qu’on doit venger le Chriffianifme , 
qui n’a pas befoin .de preftiges pour 
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fe foutenir. Certaines légendes four- 
milleroient moins de menfonges > fi 
les Souverains Pontifes euffent toujours 
eu la même vigueur. 

Un Religieux s’étant préfenté chei 
le Pape , & l’iyantj fupplié d’appliquer 
une Indulgence fur l’image d’un Saint, 
afin qu’elle eût la vertu de communi» 
la même grâce à toutes celles qu’on 
lui feroit toucher , le Pape entra 
dans une jufte colère. » Voilà , dit-; 
» il , comme, on déshonore la religion 
i* par des abus intolérables, Sc comme 
won ofe trafiquer les chofes faintes. » 

Il ne fut pas moins févère à l’égard 
d’un Ordre qui voulut fe former de 
fon temps , Sc dont les Religieux dé- 
voient marcher nus pieds, fans porter 
aucune efpèce de chauffure , & n’a- 
yoir d’autre réfidence que les maifons 
oîi l’on voudroit les recevoir; il leur 
ordonna de difparoître , & lorfqu’ils 
furent aflèz hardis pour lui répondre 
^u’il ne feroit pas immortel;!^ je 
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♦» préfume trop bien de mes fiicceffeiirs, 
» leur dit-il , pour les croire capables 
• ♦> ^l’approuver un Ordre extravagant , 

» ëcûje voulois punir votre audace, 
» vous perdriez pour Jamais votre 
» liberté. • 

Frappés comme d’un coup de foudre,’ 
ils s’anéantirent avec leurs ridicules 
projets ; on ne les vit plus reparoître.' 

» La plaifante choie, répéta plu-" 
a* fieurs fois le Pape à ce fujet, que 
»» la foumiflion qu’ils auroient pour 
» mon fucceffeur , tandis qu’ils me 
P manquent de refpeâ , comme fi le 
P dégré de vénération qu’on ^loit aux 
» Souverains Pontifes , devoit fe me- 
»* furer fiir des intérêts perfonnels 
» &L comme s’ils n’étoient pas tous 
» révêtus du même caraûèrc , 

» du même pouvoir. » 

La Sorbonne de Rome , nomrtiée 
Sapience , fe vit enrichie par les foins 
du Saint Ppre, de deux excellens Pro-; 
feffeurs .qui fe chargèrent d’enfeigneç 
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la phyfique expérimentale & les ma- 
thématiques ; le Père le Seur , mort 
depuis quelques années , & le Pere 
Jacquier, encore vivant, dont le favoir 
n’honore pas moins la France , que 
l’Ordre des Minimes. Leur commen- 
taire fur Newton les placent entre 
les Mercenne , les Maignan , les Feuil- 
lette , les Niceron , ces hommes cé- 
lèbres dont le même Ordre fe glorifie. 

3» Vous les voyez fouvent , difoit 
» le Pape à M. Bouget, & vous ne 
i» pouvez mieux .faire. Nous autres 
» Italiens , nous devons leur favoir 
» gré de.ee qu’ils font venus nous 
» enrichir. Les François , ajouta'’t’'il , 

» qui mûriffent' en Italie, font les plus . 

excellens fruits que je ’ connolflFe 
a* ils ne fé‘ dépouillent point de leur 
m imagination; ils l’embelllffent; ils- 
» ne perdent point leur gaieté, mais 
n ils la rendent^ inftruftive par mille 
•> anecdotes dont ils meublent leur 
9 mémoire J Térudltion dont il$ 
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^ n’aiment pas commiinémeru: à fe 
» charger, leur devient ^agréable. » Il 
fit fon polîible pour retenir à Rome 
le Père Touron, célèbre Dominicain; 
mais il ne put vaincre le défir qu’il 
avoit de retourner enFrance. 

Quoique la ville de Rome ne'foit 
pas aufli déréglée qu’on fe plaît à le^ 
publier, elle reffemble à toutes les capi- 
tales dont on n’arrête la licence, qu’en 
veillant avec attention. Benoît fit pa- 
toître un Edit contre le luxe, d’après les 
remontrances des Confervateurs & du 
Gouverneur. Il n’y a point alTez d’opu- ^ 
lence & de commerce dans les Etats 
du Pape , pour que le fafte n’y foit 
pas ruineux. On y eft magnifique en 
peinture , & très - pauvre en réalité. 

L’Italie eft fans doute extrêmement 
fertile, mais elle a trop de villes, trop 
de Souverains , trop peu d’habitans 
pour avoir des reflburces & de l’é- 
■ ncrgie. Les hommes ont befoin de 
perfpeûives capables d’exciter -lent* 
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émulation. L’ame fe trouve reflerrée 
' dans de petits états ; &-Je gouverne- 
ment n’ayant pas le moyen de donner 
de grandes récompenfes , on va cherr 
cher fortune ailleurs , ou Ton tombe 
dans le découragement. Le célèbre 
Metaftafe n’eût jamais quitté Rome , , 
fi on lui eût offert d’autres prix que 
des lauriers. 

Benoît XIV ne montra jamais d’atta- 
chement pour les biens temporels.il ne 
pouvoit comprendre qu’une ame im- 
mortelle fe collât fur quelques pièces 
'd’or, c’étoit fon exprefîion, pendant 
qu’elle a toute l’immenlité de Dieu à 
parcourir. S’il conferva l’Archevêché' 
de Bologne pendant plufieurs années 
de fon Pontificat , ce ne fut que pour 
en employer les revenus à la répa- 
ration du Séminaire , ainfi qu’à l’em- 
belliffement de la Cathédrale : il s’en 
- démit cependant en faveur du Prélat 
Malvezzi , fon Maître de chambre , 
jQüort depuis quelque temps Cgidinal. 

>t h 


Digitized by Cîoc^'^lc 



Lambertinx. 419 

» Je n’ai jamais pu le fâcher , |difoit 
» le Saint Père , tant il efl doux 6c 
» patient. » 

Il n*en eft pas du Pape comme de 
plufieurs Souverains , qu’on ne peut 
approcher. En qualité de Père coxn«- 
mun des fidelles , il a des jours d’au- 
dience pour les étrangers , 6c les plus 
pauvres lui font préfentés , lorfqii’il 
fort de fon palais. Benoît ne fe con- 
tentoit pas de donner la bénédiélion , 
il écou^oit le cri du malheureux , fi- 
gnalant fa bienfaifance , 6c laiffant 
échapper quelques paroles gracieufes 
qui dédeloient fon caraftère 6c fa 
gaieté. Voyant un étranger qui ne flé- 
chiflbit pas le genou , félon l’ufage 
de Rome , il dit : » Je penfe que c’efî: 
» unFrançais , 6c je l’excufe, ajouta-t-il 
» en riant , en vertu des libertés de 
p> l’Eglife Gallicane. 

Il lui eft arrivé plus d’une fois de 
s’entretenir avec des pèlerins , qui 
l’intéreffoient par leur^ franchife 6c 
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par leur efprit , ne fe foiivènant alors 
ni de l’étiquette ni de la dignité. Vou- 
loit-on lui repréfenter que fa place 
exige oit de la circonfpeélion : » c’eft 
» bon pour le Pape , répondoit - il ; 
» mais cela ne vaut rien pour Lam- 
» bertini. » 

m 

Il s’étoit trop occupé de la cano- 
nifation des Saints , pour ne pas béa- 
tifier Jeanne de Chantal , dont toute 
TEglife connoiflbit les hautes vertus. 
Après avoir réfiué différentes objec- 
tions qui tendoient à lui faire refufer 
un culte public , il lui déféra les hon- 
neurs que la Religion rend aux fer- 
viteurs de Dieu. » Vous autres 
» Français, dit-il au Prélat Bouget , 
M VOUS n’avez pas beaucoup de Saints ; 
» mais il faut avouer qu’ils font d’un 
» genre éminent, w 

Les affemblées connues dans Rome, 
fous le nom de Confifloires , oii • le 
Pape a çoutvune 'd’apprendre au Sacré 
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Collège les grands événemens qui 
intétéreffent le Saint Siège , ainft 
que toutes les nominations aux pre- 
mières places de l’Eglife , eurent , fous 
Benoît XIV , la même dignité que les 
Conciles. Il n'y prononça point de 
difcours qui ne méritât d’être imprimé , 
fur-tout lorfque les matières fournif- 
foient à l’éloquence. La richeffe de fes 
penfées répondoit à fes exprefîîons ; 
chofe d’autant plus remarquable , que 
les Italiens , fe confiant trop à la 
beauté de leur langue , ne s’attachent 
fouvent dans leurs ouvrages , qu’à les 
remplir de diminutifs agréables & de 
fuperlatifs pompeux. 

L’ Aumônier fecret du Saint Père J 
lui difoit un jour que fa bourfe fe 
vuidoit toujours, parce qu’il ordon- 
noit de toujours donner, & qu’il ne 
pouvoir y fuffire. » Chut , répondit 
» le Pape ; li les pauvres vous en- 
V tendent , ils nous' demanderont nos 
équipages , nos meubles , nos palais ^ 


La Vis du Pape 
comme un bien jquileur appartient; 
» eh ! que répondrons-nous } 

Le Duc de Modene obtint un Induit , 
pour impofer une taxe fur le Clergé 
de fes Etats. L’avis du Pape étoit d’ac- 
corder gracieufément aux Souverains 
ce qu’ils pourroient prendre , à moins 
que cela ne nuisît à l’eiTence même de la 
Religion. Il favoit que Rome , depuis 
long-temps, ne devoit plus penfer qu’à 
foutenir fes véritables droits , & qu’il 
lui 'falloir im efprit dp conciliation 5c 
de douceur , pour ne^ 'pas perdre une 
partie de fes poffefîions. 

On s’occupa des réparations & des 
embelliflemens de Notre-Dame de 
Lorette, le plus fameux pèlerinage , 
& le plus riche tréfor qu’il y ait en 
Europe. On y fit des arcades pour 
fer vir d’avenue à cet augufte Sanâuaire, 
0c ^ retraite aux voyageurs. Le port 
d’Ancone fut avantagé de franchifes 
0c d’accroiffemens, & l’on vit un na- 
vire dufieur Xriojnphiçqurir les mers. 
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du Nord , & devenir l’occafîon d'un 
. trafic confidérable avec l’Angleterre , 
la Norvège & la Mofcovie. 

Rome ne tarda point à s’apperce** 
voir du bien (Ju’opéroit un pareil 
commerce , & la Lombardie même 
en recueillit des fruits. 

Pour répondre au zèle des Peintres , 
'qui ne manquoient pas de mettre fous 
les yeux du Saint Père te réfui tat de 
leurs travaux , il fit ouvrir l’Académie 
de deflîn , connue fous le nom de 
St. Luc , & fermée depuis long- 
temps. François Zanotti , Secrétaire 
, perpétuel de l’Académie de Bologne , 
prononça fur cet événement le plus 
élégant difcours. Une tnanqua pas de 
faire l’éloge du Cardinal Valent! , Se- 
crétaire d’Etat, comme d’un excellent 
connoiffeur , à qui les talens dévoient 
infiniment. 

L’art de la peinture , dont l’affou- 
piflement ne peut être que momen- 
tané dans une Ville telle que Rome , 

G iij 
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s’y réveille de temps en temps avec 
éclat. Un Pape efl , en quelque , forte 
forcé de faire revivre , autant qu’il eft 
pofTible , la fcience des Michel-Ange & 
des Raphaël. Les plus grands modèles 
placés fous fes yeux ; le concours des 
étrangers, qui ne celTent de venir les ad- 
mirer , ne lui permettent pas d’oublier 
les ArtiRes , & de négliger les arts.- 
Lambertini, pendant le temps de Ton 
règne , eut l’avantage de voir briller 
des ''peintres célèbres, les Mintz, les 
Battoni. Charmé de l’Académie de 
peinture qu’ont les François à Rome , 
il difoit adfeèlueufement : » remercions- 
» les du fond du cœur , de ce qu’ils 
» viennent nous exciter à former de 
>> grands hommes. » 

Il penfa que les manufcritsméritoient 
encore plus fon attention que les ta- 
bleaux, & il chargea le Prélat Affemani, 
l’homme le plus verfé dans la con- 
noiffance des langues orientales , de 
chercher , en ce genre , tout ce qu’on 
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poiirroit découvrir de plus précieuy. 
Les fciences doivent entrer dans l’ad- 
miniftration<d’un Souverain , s’il veut 
régner avec grandeur. 

Quoique les hôpitaux, dans prefque 
toute ritalie , reffemblent à'Æs palais , 
& qu’il y règne la plus grande propreté, 
l’on y donna une nouvelle attention , 
non pour y féparer les malades, car 
ils couchent toujours feuls, mais pour 
veiller à leur nourriture , ainfi qu’à leur 
entretien. Benoît XIV étoit trop 
éclairé pour adopter les nouveaux 
fyflêmes , qui prétendent qu’un pays, 
fagement adminiftré , ne doit point 
avoir d’hôpitaux. C’eft fans doute 
un raffinement du fiècle, de vouloir 
perfuader que des malheureux fans 
parens, fans amis, fans afyies, fans 
médecins , tels qu’il y en a dans les 
campagnes , pourroient recevoir tous 
les fecours dont ils ont befoin. Il 
faut à l’humanité fouffrante un foii- 
lagement prompt & toujours préfent. 

G iv 
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Le bon ordre veut feulement qu*on 
proportionne le nombrè des hôpitaux 
à celui des citoyens , pour ne les pas 
ttop multiplier ; autrement ils favo- 
riferoient la parefle , & deviendroient 
des mailons d’oilîveté* 

La conhflance des Ordres religieux, 
dépendant beaucoup de leurs lumières 
& de leurs vertus , le Saint Père 
nomma des Commiffaires pour aller 
en Allemagne, & ^ufqu’en Pologne, 
prendre connoiffance des études mo- 
naftiques. Cette démarche de la part du 
Chef de l’Eglife , eut le fuccès qu’il 
en attendoit. Les Religieux, frappés de 
ce que le Pape lui-même veilloit fur 
leurs travaux d’une manière particu- 
lière, ranimèrent leur zèle. Il y eut 
des cours de philofoplûe qu’on rétablit 
avec foin , des thèfes qu’on foutint 
avec diftinftion ; & d’après le plan des 
Députés, an réforma la ■vieille rou- 
tine des écoles, fur-tout celle de Schot, 
pour lui fubjftituer quelque chofe de 
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plus intelligible & de plus raifonnable. . 
Les pfogreflîons de refprit humain , 
bien différentes de la lumière phyfîque 
qui. parcourt un efpace immenfe dans 
quelques fécondés , font extrêmement 
lentes dans leur marche. Combien de 
fiècles n’a-t-il pas fallu franchir depuis 
Ariftote jufqu’à Defcartes , le reÔau- 
rateur de la philofophie, malgré l’ab^ 
furdité de fes fyftêmes ? 

S’il eff permis de parler ici depoéfie, 
je dirai que Lambertini fut en ce genre 
un parfait connoiffeur. Rien de plus 
exad, de plus fain que fon jugement fur 
les Poètes anciens & modernes. Les 
hommes , affez fimples pour fe perfua- 
der qu’un Pape ne peut ni ne doit écrire 
comme un particulier , s’étonneront 
toujours de voir Benoît XIV differter 
fur des pièces dramatiques ; mais Lam- 
bertini montant , fur le chaire de Saint 
Pierre , ne fe dépouilla ni de fes con* 
jioiffcnces littéraires , ni de fon goût. 

Ceux d’entre les Souverains Pontifes^ 

G V 
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qui cu&vcrent les lettres avant leur 
\ élévation , continuèrent d’en faire 
leur délaflement ; & il n’y a que des 
efprlts foibles qui puilTent s’en ofFenfer. 
Saint Augfiin compofa un traité fur la 
jmifiqiie , & cita fouvent les poètes 
qu’il avoit lu. 

C’étoit un plaifir de voir le Saint 
Père faire affaut de littérature & de 
mémoire avec le Prélat Bouget. Ils 
s’efcrimoient comme émules , fans 
qu’il fût queftion d’autre prééminence 
que celle du favoir. Ils parloient 
des auteurs clafîiques qu’ils n’avoient 
pas lus depuis cinquante ans , comme 
s’ils les enflent vus la veille. Quel- 
quefois le Pape s’amufoit à parcourir 
des'fonnets qu’on fait à Rome à tout 
propos : » ce qqi lui faifoit dire que ^ 
» fi les François font timides dans ce 
» genre de poéfle , les Italiens font 
» trop téméraires. » 

On doit penfer d’après cela ^ 
combien il en coûtoit au Saint Père, 
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quind 11 falloit Tarracher à rétude dont 
il faifoit fes délices. Cependant il ne 
s’abftint jamais de viliter , dans les 
occafions qui fembloient l’exiger , les 
Généraux d’Ordres , les Cardinaux ; 
& lorfque les Religieux célébroient 
la fête de leur Inftituteur , ils étoient 
affurés de le voir venir dans leur 
Eglife faire fa prière , & leur parler 
enfuite avec affeftion. 

Il y eut quelques bruits de con- 
verlion dans l’île de Gilolo , qui lui 
firent le plus grand plaifir. On vint 
lui dire que le Souverain lui-même 
avoit fait jeter dans la mer toutes les 
idoles que fes fujets adoroient ; qu’il 
avoit ordonné de confacrer plufieurs 
Temples au vrai Dieu, & qu’il de. 
mandoit au Pape , des Eccléfiafiiques 
capables d’inftruire & d’édifier; mais 
ces fortes de converfions , après avoir 
répandu quelques lueurs , fe foutien- 
nent rarement. Le changement de 
Souverains, la fréquence des revo- 
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«■ 

lutions , la barbarie des lieux , font 
autant d’obftacles qu’il ell impoffible de 
vaincre , à moins d’un coup du '^Ciel. 
Auffi THiftorien Fleury dit- il fagement, 
qu’on feroit beaucoup mieux d’entre- 
prendre la converfion des Turcs que 
celles des Idolâtres. Les uns admettent 
un Dieu pur Efprit , croyent une ré* 
vélation ; les autres confondent le 
Ctéateur avec fes ouvrages. 

Le Pape s’efforça, par tous les 
moyens polîlbles , cFétablir la pai» 
entre les Miffionnaires.. Il exhorta , 
il menaça , il fulmina-, de forte que,, * 
s’il y eut des diflenfions pendant fon; 
Pontificat , on ne peut en accufer le 
Pontife , fans, manquer à l’équité. La 
diftance des lieux, l’infidélité des rap- 
ports , la néceflité, de ménager des 
Princes aufîl foupçonneux que cruels , 
forcèrent fouvent Rome à difiîmuler. 

Les prétentions ultramontaines étant 
encore un obflacle chez nombre d’I- 
taliens J à la leéluje de l’Hifioire 
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eccléfîaftique de l’Abbé Fleury, le Pape 
fut charmé d’apprendre que le Père 
Orfi , Dominicain , entreprenoit dans 
la langue du pays un pareil ouvrage i 
mais il le trouva fouvent trop difïus , 
& trop flatteur pour les Papes ; ce qui 
lui fit dire : » il veut être Cardinal ', car 
»» enfin , ici comme ailleurs, on paye les 
» compliments. » Il le devint en effet, 

Perfonne n’eut plus de fàgacité 'que 
Lambertini , pour deviner les hommes. 
Il les jugeoît à nnfpeélion de leur phy- 
lionomie , fans jamais s’y méprendre., 
Prefque tous ceux qui compofent ùt 
cour , eurent une épithète de fa fa» 
çon, qui les caraèlérîfoit parfa’tement. 
Il ne lui falloit qu’une faillie pour- 
achever un portrait. 

Quel homme , difoit un Milord en- 
thoufiafmë de fa perfonne.^ » C’eft un 
H Pape qui nru- ren. -roit tous papilles, 
» s’il venoit à Londres; » mais autant 
fut-il pr('mpt â parler, autant agit-iî avec 
réflexion. C’ell le fyfl^ne des Italiensr- 
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' Il prit tout le temps néceffaire pour 
examiner à fond l’hlftoire dti peuple 
de Dieu; & quand il eut vu que l’ou- 
vrage étoit auffirepréhenfible que bien 
écrit, il le condamna, comme avoit 
fait M. de Beaumont, Archevêque de 
Paris. Il donna des Brefs contre les 
écrits ténébreux de l’incrédulité. Il la 
regardoit comme le fléau de fon Pon- 
tificat , & comme une plaie qu’il feroit 
difficile de guérir , parce que , difoit- 
il , on apprend maintenant à blaf- 
phémer , comme à lire. » Avec un 
» flyle féduifant , ajoutoit-il, on fera 
» recevoir aux Français tout ce qu’on 
» voudra; car c’eft beaucoup moins 
» l’impiété conlignée dans les livres 
n à la mode , qui les tranfporte , que 
» le brillant coloris fous lequel on a 
» l’adrefTe de la préfenter. » 

Le Pape ayant dit, dans un confif- 
toire : quoique l’expérience nous ait 
appris que le malheur de fe tromper 
elt inféparable de notre miniftère , im 
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Cardinal lui en demanda le lendemain 
l’explication , & le Saint Père répon- 
dit : » quand on me dit que je fuis 
« infaillible , je prends la chofe pour 
.» un compliment ou pour une vérité ; 
.« mais c’eft mon fecret , & vous ni’en 
. » faurez - rien. 

La petite vérole s’étant répandue 
dans la Métropole du monde de 
la manière la plus alarmante , l’on 
donna les ordres les plus précis , pour 
que les pauvres, atteints de cette fiinefte 
maladie , ne manquaffent d’aucun fe- 
•cowrs. C’eft la feule contagion qu’on 
éprouve à Rome , quoiqu’on fe plaife 
à débiter qu’il y règne un mauvais 
.air dans certains temps de l’année. Les 
fièvres y font communes ainfi que dans 
tous les pays chauds , & il, y a des 
moyens de s’en garantir. 

Le Saint Père fut agréablement fur- 
pris , quand il vit arriver dans fes 
états, la Margrave de Bareith , fœur du 
Roi de Pruffe , Princeffe univerfelle-: 
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ment eftimée pour fes connoiffances 
&pourfon génie. Son féjourà Rome 
fit époque, par la ^manière dont elle 
examina les antiquités. » Je quitte ^ 
» dit- elle en partant , la Reine des 
' » cités , avec le plus grand regret , non 
» de ne plus voir fes monumens, mais 
» de n’avoir pu jomr , à mon aife , de 
ff la converfation de Benoît XIV. Mon 
» frère , ajouta-t-elle , le remerciera 
>» de toutes les politefTes dont il m*a 
» comblée , & il l’aimera autant qu’il 
» l’eflime. 

» Voilà donc , écrivit- il à ce fujet 
».au Cardinal de Tencin , les pro- 
» teftans du plus haut parage qui 
'n viennent nous vifiter. Ce Pape, que 
» leur Patriarche Luther regardoit 

P autrefois comme la bête à dix cornes, 

> 

» ce Pape ne leur paroît plus fi re- 
p doutable : ils s’apprivoîfent aveç 
P nous, & ils rcconnoiffent enfin , que 
P nous ne femmes pas l’Ante- Chrift* 
P Le fanatifme eft le plus dangereux 
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* » démon qu’on doive exorcifer. Son 
» règne heureurement commence à 
» diminuer ; mais il domine encore 
’>* dans bien des pays oîi l’on a le 
w malheur de le prendre pour la vraie 
» religion. C’eftfatan qui fe transforme 
» en Ange de lumière, & qui, félon 
» l’expreifion de l’Apocalypfe en- 
» traîne, une partie des étoiles du 
» Ciel. » 

Il difoit ifn jour d’un Prélat, animé 
d’un zèle impétueux , qui , pour faire 
valoir des Brefs de Rome , ne gardoit 
aucune mefure : « je crains qu’il ne 
3* foit comme un Gentilhomme Napo- 
» litain , qui foutint quatorze duels 
» pour affirmer que le Dante valoit ^ 
V mieux que PAriofte , & qui convint, 

» en mourant , n’avoir jamais lu ni 
» l’un ni l’autre ♦». 

Il fut encore queftion de béatifier 
quelques ferviteurs de Dieu , dont on 
inftruifoit la caiife depuis phifieiifS' 
années ; mais le Pape obferva qu’il 
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falloit réfer ver cette apothéofe pour 

des temps plus religieux. Il avoit fait 

la même refléxion relativement au 

Cardinal Bellarmin , quand on mit 

fa caufe fur les rangs ; & cette ré- 

ponfe n’étoit qu’un prétexte. On fait 

que ce favant perfonnage , un des plus 

grands controverfiftes de fon liècle , 
^ ♦ 

embrafla les opinions ultramontaines 
avec trop d’ardeur, & Benoît ne vou- 
lut pas déplaire aux Puiflances qui 
veilloient dès lors fur Rome , de ma- 
' ^ nière à lid donner des entraves. 

Jamais béatification n’avoit paru 
plus sûre , & dans le moment que les 
Cardinaux s’alTemblèrent pour voter, 
autrement donner leur avis , le vé- 
hément Pafïionei fe leva au milieu de 
l’affemblée, & fît changer les efprits. 
Il dit que la vie de Bellarmin , écrite 
par lui- même , ne fembloit point affez- 
modefte pour un Saint , & que d’ail- 
leurs il avoit paru dans certaines cir- 
conftances , dont le fouvenjr déplai- 
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roit aux Couronnes. Il vouloit parler 
du voyage qu’il fit en Francien 1590, 
lorfqiie Sixte V l’envoya pour être 
Théologien du Légat. 

Beaucoup de perfonnes murmurè- 
rent hautement de ce qu’un Cardinal, 
célèbre dans les écoles , fameux par 
fon zèle contre les hérétiques, re- 
nommé par fa piété , n’étoit' point 
infcrit dans le catalogue des Saints ; 
mais Benoît craignit d’exciter de*nou- 
veaiix troubles , au milieu des difpiites 
de l’Eglife. Il fe rappela combien la^ 
légende de Grégoire VII avoit trouvé 
de contradideurs , & fa prudence 
plutôt que fa timidité , lui lia , dans 
cette occafion , la langue & les mains. 

» Je fais bien , dit-il > que Bellar- » 
» min fut l’honneur du facré Collège 
* que Rome a plus de raifons de le 
»> revendiquer qu’aucun autre, comme 
» ayant toujours prisfes intérêts avec 
w la plus vive chaleur; mais la Capi- 
» taie du Chridianifine ne forme pas 
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n le monde chrétien , & de toutes 
w partsil 4,’élevera des voix, qui diront 
w que les Papes ont voulu canonifer 
» leurs prétentions , en béatifiant Bel- 
w larmin. Nous devons , le plus qu’il 
» eft polîible , ne point donner de pré- 
» textes à ceux qui pourroient nous 
* » attaquer. On a tant crié contre les 

» Souverains Pontifes, depuis Calvin 
»• & Luther, qu’il faut agir avec la plus 
» grande circonfpeélion. » • 

C’eft ainfi que le Saint Père s’ex- 
prima , lorfqu’on termina cette affaire, 
fur laquelle l’Europe avoit les yeux 
ouverts ; & cela prouve combien il 
. flit ami de la modération & de la paix. 
» Du zèle , difoit-il fouvent , mais de 
la prudence , pour ne rien faire d’in- 
» confidéré, » 

Il ufa de la même précaution, quand 
il s’agit de décider fi les Rois de 
Sardaigne & de Pologne auroient les 
mêmes privilèges que ceux de France 
ôc d’Efpagne , chez qui les Nonces ne 
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terminent leur ambalTade que par le 
Cardinalat, 

Le Comte Lagnâfco , Miniftre de 
rEle£leur de Saxe , alors Roi de Po- 
logne , faifoit tous fes efforts pour que 
fon Maître jouît d’un pareil droit. On 
pari oit, on écrivoit, & le Pape, ne 
voulant ni rien accorder , ni rien 
refufer , éludoit avec fagefle ; il n’y 
eut réellement que fa prudence qui 
l’empêcha de rien innover. On crut 
toujoms qu’il finiroit , & des événe- 
mens inattendus le tirèrent d’embarras. 

Auffi fut-il le Pape qui recommanda 
le plus à fes Nonces la modération. 
Ce font des chefs-d’œuvres de fageffe 
que les inftruâions qu’il leur donnoit 
lui-même avant leur départ. » Vous 
» avez les deux plus puillans motifs 
w leur difoit-il , poijr ne point faire de 
» démarche téméraire. L’honneur de 
» la religion que vous ne devez 
» jamais compromettre par quelque 
f* imprudence -, la modeftie de votre 
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état, dont il ne faut jamais vous écar- 
» ter. Toute votre^'politique fe réduit à 
J» ces paroles de l’Évangi'e, Ibyez pni- 
H dens comme le ferpent , & fimples 
M comme la colombe. » Il leur traçoit 
après cela le caraâère des Souverains 
& des Miniftres , avec la même vérité , 
que s’il fut defcendu dans leur cœur. 

Son amè avide de connoître , étudia 
les royaumes , comme elle avoit étudié 
les Rois. Il vit que l’inoculation , en 
s’élevant furies préjugés, çommençoit 
à gagner du pays, &, pour fa voir s’il 
devoit l’introduire il confulta les 
perfonnes de l’art. L’affaire étoit dé- 
licate. Le feul rifque de faire périr un 
individu , pour en fauver mille , mé- 
ritoit qu’on pefât la chofe au poids du 
Sanftuaire. La queftion fut parfaite- 
ment approfondie, & les deux plus 
habiles médecins opinèrent fortement 
pour l’affirmative ; mais on entendit 
les avis de quelques Théologiens. Le 
Saint Père , tout perfuadé qu’il étoit de 
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leur fcrupule mal fondé , s’arrêta. » Le 
» temps , dit-il , n’eft pas venu , & 
» je VOK qu’il faudra encore plus d’un 
» Pape après moi , poiu* faire adopter 
» ce préfervatif. 

» Les Papes , écrivoit-il à ce fujet 
» au médecin Bianchi , font les der* 
» niers qui, dans ce genre, doivent 
» innover. La lenteur de la marche 
» doit répondre à leur âge ainfi qu’à 
» leur dignité; li j’etois Empereur ou 
» Roi , l’inoculation , d’après les avan- 
» tages que j’y trouve , feroit déjà 
» dans mes états. Mais je n’irai pas. 
» fcandalifer les timides & les foibles ; 
» il faut , avant toutes chofes , les 
» affermir & les éclairer. Saint Paul 
» difoit qu’il étoit redevable aux in- 
» fenfés comme aux fages , & nous 
» devons l’imiter. » 

* On s’occupa de plufieurs réglemens 
relatifs aux Académies , & c’étoit lé 
Saint Père qui conçut ce projet. L’Italie 
fe fait un devoir ^ gomme un plaifir , 
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d’avoir des fociétés phyfiques & litté- : - 
raires, qui toutes s’occupent des fcien- • 
ces avec une égale ardeur, .C’eft un 
fiijet d’entretien dans les villes qui les 
pofledent , & il n’y a point de femme 
bien élevée , qui ne prenne part à 
leurs alTemblées , & qui ne life leurs 
■ produ^ons. 

Les Académies de Rome tënoient 
fouvent leurs féances devant le Saint 
Père. Il leur prodiguoit des encou- 
ragemens, par des éloges & par des ré- 
compenfes ; d’ailleurs , il fuffifoit qu’il 
fïit préfent , pour qu’il y eût une 
émulation incroyable. Rien n’anime 
ceux qui cultivent les Lettres , comme 
la vue d’un Souverain qui les aime. 

Le Cardinal Spinelli ne ceffoit de 
répéter que le règne de Benoît XIV, 

‘étoit devenu , dans toute l’Italie , le 
renouvellement des fciences & des 
arts ; que fon exemple avoit formé 
nombre de fujets , qui ferviroient au 
j^iomphe de la religion & des moeurs, 

II 
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H n’y avoit point de Profeffeurs 
dans les états du Saint Père , dont il 
n’eùtlanote ; & les Reéleurs des Uni- 
verlités , comme les Supérieurs des 
Ordres religieux , dévoient lui rendre 
compte dès études. On s’étonnoit ^ 
avec raifon , de ce qu’il pouvoir fuffire 
à tous ces détails; mais on trouve bien, 
des momens , dans le coins d’une 
longue vie, lorfqu’on n’en perd aucun. 

» C’eftune chofe admirable, écrivoit 
» le PréO Cérati à un de fes amis , 
» quejla manière dont vit notre Saint 
w Père : il tient en fervitude toutes les 
» minutes de la journée, depuis le grand 
» matin qu’il fe lève ; & il n’y en a pas 
♦♦ une qui n’entre dans la diRribiition 

s 

9 * de fes prières , dans le détail de fes 
affaires , dans la compofition de fes 
» ouvrages. Quoique de l’humeur la 
» plus enjouée , il a toujours l’air de fe 
» fâcher, dit-il, quand le fommeil ar- 
» rive. C’efl: un Créancier d’autant plus 
» cruel , qu’il vous emprifonne , fans 
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» vous laiffer l’exercice d’aucune Êi- 
w culte , & qu’on ne peut le configner 
M à la porte, h 

« Ainfi , fon Pontllîcat n’eft pas le 
» règne des oififs : Lambertini n’aime 
n que ceux qui travaillent. On s’en 
» apperçoit jufque dans fes récréations , 

oîi des riens deviennent des fujets 
fi> d’inflruftion, &réveillent les efprits.» 

Il elj: vrai que la plaifanterie même 
!e fervit au mieux, toutes les fois 
qu’il voulut donner de^ 
compromettre fon autoritérBlâmant 
avec raifon la manie du Cardinal Paf- 
lîonei , qui profcriyoit de fa biblio- 
thèque tous les ouvrages des Jefuites, il 
y fit placer dans l’endroit le plus vifible 
un Bufamhaun ; l’Eminence s’apper- 
çoit du flratagênie , prend le livre , 
ouvre la fenêtre , le jette avec fureur , 
tandis que le Pape, en face de fon. 
appartement , s’avance , & lui donne , 
en riant , une ample bénédiéHon. Le 
^Çardinal n’y put tenir j il badina Jgj- 
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même fur fes préjugés , & l’on dit 
qu’il s’en corrigea: chofe' d’autant plus 
furprenante , qu’impétueux par carac- 
tère , il ne fa voit point céder , &c 
qu’il étoit, en général, prévenu contre 
tous les Ordres religieux. 

Les voyageurs inftruits lui étoient 
tous préfentés ; & tous convenoient 
^ qu’il manquoit à fa vafte érudition , 
l’aménité, de Lambertini. 

« Ce font les momensles plus heu- 
w reux de ma vie , que ceux que je 
» paffe avec ce grand Pape , difoit le 
» Cardinal Alexandre Albani ; fa mé- 
» moire lui tient lieu de tous les livres 
» fon imagination, de tous les agré» 

» mens , & lorfqu’il n’écrit pas , c’efl: 

** pour dire des chofes que chacun 
» voudroit écrire. » 

Les audiences qu’il donnoit aux 
Miniftres , montroient beaucoup moins • 
l’élévation de fa place , que celle 
de fon génie. Sa politique étoit de n’en 
point faire paroître , & de cacher , 
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ce qu’il nicditoit, fous un air de gaiete 
<i Plus d'une fois, difoit-il , les faillies 
» m’ont tiré d’embarras , &: fi je com- 
» pofois un manuel pour les hommes 
» d’état , je leur confeillerois d’en 
» faire ufagc. Cela rejette au loin des 
» quelHons qù’on veut éluder, & cela 
» coupe une converfafion dont on ne 
» veut pas fuivre le fil. » 

On remarqua pendant le cours de 
fon Pontificat , qu’il fe lia plus vo- 
lontiers avec les Ambafladeurs de Sa 
MajefiéTrès-Chrétienne , qu’avec ceux 
des autres Couronnes. Il trouvoit dans 
les François , cette aménité qui formoit 
fon caraftère ; & d’ailleurs il eut tou- 
jours pour Louis XV une finguliere 
prédilefHon. 

Ses lettres fecrètes à cet Augufie 
Monarque , étoient des effufions de 
coeur, plutôt que des traits defprit ; 
êc il faut convenir qu’en général il 
éc ri voit plus férieufement qu’il ne 
converfoit, L’habitude de compofer des 
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ouvrages fcientifîques , Ta voit afliijetti 
à la differtation ; & quand on fuit 
cette méthode , on n’efl pas faillar^ 
Il avoit outre cela befoin , comme 
ilTavouoit lui-même, d’être excité par 
les objets. » Il en eft de mon efprit , 
» difoit-il , ainû que de mon oreille ; 
» il faut qu’on lui parle, pour qu’il 
» puiffe bien répondre. » C’eft pour- 
quoi le Cardinal de Tencin prétendoic 
que le flyle Lambertinien , ( c’étoit fon 
expre/îîon )reffembloit au Ciceronien. 

Quelques Supérieurs deMonaftères 
ayant ofé fe plaindre de la trop grande 
facilité de Benoît XIV , qui fécularilk 
fouvent des Religieux ; il leur déclara 
premièrement , qu’en qualité de Chef 
de l’Eglife , il avoit ce droit ; fecon- 
dement , qu’un Moine fcandaleux & 
mécontent , ne pouvoit que faire beau- 
coup de mal par fes murmures & par 
fon exemple ; troifièmement , que 
c’étoit l’intention des fondateurs , & 
fur-tout celle de St, Benoît , qui veut 
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<ju’6n ne courre point après un Apofîat, 
dans la crainte que fon retour ne de^ 
i^ienne contagieux. Ainfi penfa Glé'- 
ment XIV , qui Te modela fur Lamber- 
tini , jufqu’à copier fes expreffions , 
comme cela paroît dans plufieurs de 
fes réponfes , & plufieurs de fes Brefs, 
On préfenta un mémoire au Saint 
Père, oii l’on expofoit que, pour mettre 
. les. Religieux à l’abri du repentir & 
du mauvais exemple , il feroit à défirer 
qu’il ne fiflent des vœux que pour mi 
an, afin que, maîtres de les renouveler 
ou de quitter, ilspuflent jouir d’une 
honnête liberté.. L’Auteur citoît les 
, Sœurs-Grifes, inftltuéespar St. Vincent 
de Paul , qui n’ont pas d’autre aflii- 
jettiflement , & qui fervent , de la 
manière la plus édifiante , l’Eglife & 
l’Etat. Comme cette requête étoit ap- 
puyée fur de- bonnes raifons, le Pape 
en parut frappé; mlis fon trop grand 
amour pour l’étude ne lui permettoit 
pas d’exécuter un plan. Il reprenoit fa 
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plume , &c ce qu’il s’étoit propofe 
d’effeûuer , fe bornoit à de fimples 
défirs. 

Cependant , vu l’^efpfit d’indé^n- 
dance qui gagne toutes les conditMns, 
« peut-être feroit-on bien , dit-il , de 
» fuivre ce projet ; mais avec la claufe , 
» que les Religieux ne jouiroient que 
» d’une penfîon prife fur leurs biens ^ 
» tant qu’ils vivroient dans le cloître ; 
» qu’ils reprendroient leur patrimoine, 
» s’ils venoient à quitter ; & qu’ils né 
pourroient fortir qu’en avertiffant 
V les Supérieurs trois mois aupara- 
vant. » 

Certains Èccléfiaftiques du fécond 
Ordre , ceux qu’on peut dire être trop 
mal propres & trop diflipés, comme 
il s’en trouve commimément en Italie , 
méritèrent l’animadverfion du Saint 
Père. Il les fit avertir de moins fe ré- 
pandre , de moins fréquenter les Sé- 
culiers , d’avoir un extérieur plus dé- 
cent, de s’occuper enfin , avec tout 
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le zè!e poffible , des fon£Hons du faînt 
Miniftère. On vit quelque réforme ; 
mais cela ne flit que paffager. Aufîi les 
Papes tirent - ils fouvent les Evêques 
Corps réguliers , plutôt que de 
confier des Diocèfes à des hommes fans 
lettres & fans éducation. 

L’Eglife univerfelle ne pouvoit échap- 
per aux regards du Pontife. C’étoit 
fon devoir, comme ce hit fon goût 
d’en prendre une exa£le connoiflance. 
Quand il eut fur cet objet, les renfeigne- 
anens qu’il défiroit , il dit qu’on étudioit 
trop fer vilement en Allemagne ,trop lé* 
^èrement en France , trop fcolafliqué-* 
ment en Pologne, & qu’il en réfultoit 
■des cours de Théologie fans inllrudion. 
Il obferva que la Prédication n’avoit 
jamais été plus ftérile , le Droit Cano- 
nique plus négligé, la- difcipline plus 
énervée j qu’il falloit abfoliiment que 
les Evêques rétabliffent les boi;nes 
études , s’ils vouloient donner à la 
religion un autre que le culte 
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extérieur qui n’en eft que l’écorce. 

Il s’occupa des moyens d’y remédier^ 
mais il finit par convenir qu’il n’y 
avoit qu’un Concile général capable 
de réufiir dans une pareille entreprijfe. 

» Heureux celui de nos fuccefieurs , 
» écrivoit-il au Père Berti, Auguftin , 
» qui , fe trouvant à la tête d’une aufli 
» vénérable aflemblée , travaillera con- 
>» jointement avec fes illuftres Collè- 
» gués , à donner la paix à l’Eglife , 
» à faire difiinguer le dogme de ce 
» qui n’eft qu’opinion , à rétablir la 
» difapline, à déraciner l’incrédulité, 
w Oh ! que ne m’a-t-il été donné de 
» voir de mes propres yeux un â 
» grand événement ; c’eft alors que 
» je me^ferois applaudi d’avoir été 
» Souverain Pontife , & que dans lui 
» raviffement inexprimable , J’aurois 
» palTé du Temps à l’Eternité, v 
» Je gémis, ajoutoit-il dans la même 
» lettre , de ce que la fimonie redevient 
•» un crime à la mode. Il exifte fur-î 
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>> tout UQ Pays , que je ne nomme 
»> pas., mais où je fais qu’on fait le 
trafic le plus honteux des Cures , des 
» Canonicats. Il ne manquoit plus que 
» ce malheur pour, me plonger dans 
» l’amertume , & pour mettre le corn- 
» ble à l’iniquité » 

Il y avoit du temps que le Saint 
Père regrettoit le Duc de Nivernois, 
lorsqu’il vit arriver, pour lui fuccé-^ 
der , le Marquis de Stàinville ( Duc 
de Choifeul ; il jugea , dès la première 
audience , qu’on n’avoit pu nommer 
un Ambaâadeur plus capable de repré- 
fenter dignement le Roi fon Maître-, 
& de foutenir. fes droits : « je l’avoi» 
» bien dit , s’écria-t-il à la vue de la- 
» fuperbe entrée qu’il ât dans Rome> 
» q^iie ce Miniôre avoit tous les carac- 
» tères de la grandeur; & je gagerois 
3» qu’il ne paroît auffi magnifique , que 
parce qu’il a l’ame élevée. 

.11 y eut fous le Pontificat de Lam- 
bertini dt copieufes promotions* Li 
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dignité de Cardinal étant la couronne 
de laurier pour les Romains aftuels , 
il n’eft pas étonnant qu’ils travaillent 
à fe la procurer. On l’obtient par I9 
naiffance , par le crédit , par la fcience,' 
par la piété. C’eft im moyen que le ^ 
, Pape a toujours en main pour récom-, 
penfer le mérite , ou pour fe faire des 
créatures. On voit des perfonnes dont 
les unes s’obfervent les deux tiers de 
leur vie, pour jouir dans leurs derniers 
jours , du Cardinalat , ôc les autres de 
m’honneur de la Tiare. 

L’ufage de placer quatre Religieux 
dans le Sacré Collège, produit le meil- 
leur effet. Outre qu’il excite l’ému- 
lation dans les cloîtres , il élève à 
la Pourpre Romaine des hommes qui , 
par leur aèle & leur érudition , lui 
donnent un nouvel éclat : chofe d’au^ 
tant plus néceffaire , que la faveur à 
Rome comme ailleurs, ne difpofe que 
trop fouvent des places dues au mé^ 
rite» 
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Benoît lui-même eut la foibleffe 
donner fans choix plulieurs Chapeaux. 
Aufli, lorfqu’il dit au Cardinal Porto- 
Carrero ; « vous devez être las d'avoir 
» un Pape qui écrit toujours; & vous 
» feriez bien de ne pas prendre un doc- 
» teur pour mon fucceffeur ; » le bon 
Efpagnol lui répondit finement : « 
votre Sainteté y a trop bien pourvu 
» dans fa dernière Promotion, pour ne 
3» paSvfe tranquillifer fur cét article. » 

Le Prélat Furietti , qui devint' par 
la fuite Cardinal , étoit fi convainc\|p 
que les Papes donnoient quelquefois 
la Barette trop légèrement , qu’il ne 
voulut jamais offrir au Saint Père deux 
fuperbes Centaures qu’on avoit trouvé 
dans les fouilles de fon jardin. » Cela 
» poiirroit me valoir la Pourpre , 

9 > difoit^il ; mais je connois le pays , 
w & je ne veux pas qu’on me nomme 
le Cardinal Centaure : » Rome ainfî 
que Paris ne laiffe pas échapper un ’ 
bon mot, 

• V ' , 
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Il fut qiiefîion de refondre le bré- 
viaire Romain , ou plutôt d’en faire 
un nouveau qui répondît à la dignité 
des offices , & qui fervît d’inftruaion ; 
mais le Pape vouloit que Je Pfeaume 
1 18 formât , félon l’ancien iifage, les 
petites heures de chaque jour. Il pen- 
foit, ainfi que Clément XIV, que la 
plupart des Pfeaiimes étant allégori- 
ques , font inintelligibles pour bien 
des EccléfîaRiques qui les récitent; 
qu’il ne falloit laifler entre leurs mains 
que, ceux dont la prière eft le fujet, 
& qu’il ne voyoit aucun avantage à 
réciter chaque femaine le Pfeautier , fi 
une grande partie des leâeurs n’étoit 
point à portée de le comprendre. Pour 
peu qu’on ne tienne point aux nou- 
velles rubriques , on conviendra que 
c’étoit bien vu. 

Cependant il admira le bréviaire 
de Paris. Néanmoins , fâché de ce 
qu’on avoit pas laiffé fublifier les céré- 
monies du Rit Romain , comme étan^ 
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plus majeftneufes & plus touchantes J 
il difoit qu’on leuravoit fublHtué trop 
de révérences & de faliitations,pour 
que l’attention qu’on doit à Dieu n’en 
foufFrît pas. 

Quoique les incendies ne foient 
pas fréqucns dans Rome , le feu prit 
à la tour de Speclhi,Maifon Religieufe 
oii l’on ne reçoit que des filles de dif- 
tinftion.* Des ordres précis portèrent 
des fecours de toutes parts , & malgré 
le ravage des flammes , le malheur eût 
été bien plus grand, fi la vigilance dit 
Souverain n’avoit animé le peuple Sc 
les ouvriers. On ne s’apperçut point 
dans ce moment que les Romains foient 
parefleux ; ils travaillèrent avec la plus 
vive ardeur. Les fix mille hommes que 
le Pape tient à fa folde , & qui mon- 
teroient à trente mille, s’il vouloit 
faire recruter , n’ont pas moins de 
courage que les foldats Allemands ; 
il ne leur manque que l’occafion de fe? 
fignaler. On peut d’autant mieiKt l’af^ 
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Turer, qu’ils font continuellement ami 
prifes avec des contrebandiers, dont 
l’Etat eccléfiaftique eft rempli , & que 
dans ces rencontres , ils fe battent 
fouvent aux dépens de leur propre viej 

« Les fujets du S. Père qui font dans 
» vos armées, difoit le Maréchal Daun 
H à l’Impératrice Reine , ne font pas 
- ^ vos moindres foldats; » maisfelort 
l’obfervation de Benoît XIV même , ils 
font trop bien dans Rome pour ne 
pas s’énerver. 

Ceux qui commandent les troupes 
du Pape, font ordinairement des Che- 
valiers de Malte, ou d’anciens militaires 
qui ont fervi différentes Couronnes , 
& qui touchent de gros appointemens 
dans le fein de la paix. Ce fervice 
eft excellent pour des invalides. 

Le Père Vifconti , Général des 
Jéfuites, étant dangereufement ma- 
lade, reçut la vifite du Pape qui lui 
dit « Je fouhaite que votre place 
V foit toujours occupée par des Re- 
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ligieux qui ayent votre prudence , 
» & votre méthode dans la manière 
» de gouverner, car les Corps nom- 
» breuxne confervent leur régularité, 
» que par l’influence du chef. » 

• Le Général mourut , & le Père 
Centurioni , Génois , lui fuccéda. C’eft 
à lui qu’il dit : «r il efl: de foi que 
» j’aurai un fucceffeur ; mais aucun 
» Général d’Ordre n’en peut dire 
» autant. » 

La trop grande folitude des Reli- 
gieufes occupa Benoît XIV , & fon 
amour pour l’humanité crut devoir en 
adoucir la rigueur. Il deiir permit de 
fortir deux fois dans l’année , mais à 
condition de ne vifiter que des Eglifes, 
de ne pouvoir paffer la journée que 
dans un autre Monaflère, & d’être au 
nombre de .quatre dans un carroffe. 

Cet adouciffement parut très*fage , 
d’autant mieux , difoit Lambertini , 
qu’une pauvre rèclufe, concentrée dans 
fon cloître, parle pendant fix mois de la 
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promenade qu’elle a faite, & pendant 
les lix autres, de celle qu’elle fera. 

D’ailleurs les Ordres Religieux ' 

n’ayant d’exiftence que par l’appro- 
bation des Souverains Pontifes , on né 
peut leur contefter le droit d’en chan- 
'ger la difcipline , lorfqu’ils ont des 
raifons. Toutes les mitigations accor- 
dées à différentes Communautés furent 
leur ouvrage. 

Il y avoit long-temps qu’une fille du 
Connétable Colonna défiroit entrer 
■ dans le Monaflère des Carmélites-Dé- 
chauffées , lorfque le Pape s’y rendît 
pour lui donner l’habit. La cérémonie 
ne pouvoit qu’être magnifique : toute 
la grandeur Romaine s’y déploya. 

» Vous ne quittez rien en laiffant 
» le monde , lui dit le Saint Père , & 

» vous trouvez tout en poffédant 
, » Dieu. Votre bonheur ne ferencon- 

» trera que dans la pratique de Vos 
w devoirs. Soyez-y fidelle , fans vous 
» en rendre minutieufement l’efclave i 

A 
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« & il n’y aura point de fortunefuf 
» la terre qu’on pourra comparer à 
» votre félicité. La maifon que vous 
» habitez , touche au Ciel par fa 
» haute piété, & vous n’aurez qli’urt 
» pas à faire pour y 'parvenir. » Un 
difcours d’une heure n’auroit rien dit 

O- à 

de plus. 

Ce fiit «ne grande confolation pouf 
le Saint Père de voir au milieu des 
progrès de l’incrédulité , le Prince le 
plus fournis aux vérités de la reli- 
gion , & le plus exemplaire. M. le 
Duc de Penthièvre cherchant à fe 
dillraire de fa vive douleur , après 
la mort de fon augufte époufe , 
édifia toute l’Italie dans un voyage 
qui dura quelques mois. Le Pape dit, 
après l’avoir "vu : » la terre reffem- 
» bleroit au Ciel , û tous les Princes 
» étoient comme celui-ci , qui ne con- 
» naît les richelTes que pour les 
» répandre dans le fein des malheu- 
P» reux ; qui ne jouit des honneur» 
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» que pour en faire hommage à 
» Dieu. » , 

L’on vit paroître le premier tome 
du catalogue des manufcrits de la 
bibliothèque du Vatican. Ce volume 
contient les manufcrits hébreux, & l’on 
en fut redevable au travail de M, 
Affemarà. L’ancien MifTel mixte Mozo- 
robabique qu’on défiroit depuis long- 
temps , répondit aiw foins du lieue 
Monaldini , qui enrichit d’une fâvante 
préface cette nouvelle édition , ôc 
qui la rendit publique , à la fatisfaâion 
des hommes érudits» 

C’étoîent-là des jouiffances réelles 
pour Lambertini, dont l’ame favoti- 
roit les fciences avec délices. Il ne 
tarilToit plus, lorfqu’il converlbit fur 
ces matières avec des hommes inftruits, 
fur-tout avec le Cardinal Paffionei. Ils 
étoient trop vifs l’im & l’autre , pour 
être du même avis , mais leur conver- 
fation n’én étoit que plus intc» 
relTante & plus lumineufe. 
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Rome eut défiré que le Saint Père 
fe fût moins occupé de ces objets , 
d’autant plus que les Romains, fati- 
gués de leur inadion , voudroient 
qu’on les arrachât à leur indolence , 
par quelque moyen capable de les 
rendre plus heureux. On fait combien 
ils jetèrent les hauts cris , quand le 
Roi d’Efpagne , jaloux d’avoir fous 
fes yeux fes propres fujets , en rappela 
quatre mille qui étudioient à Rome. 

Il y eut alors un traité par lequel le 
Saint Père reçut une fomme confid éra- 
ble en indemnité. Ce fut aux foins du 
Cardinal Valenti , que la Chambre 
Apoftolique dut cet avantage; & le 
peuple ignorant , ofa traiter cet accord 
de limonie , comme li le Pape ne fai- 
foit pas une bonne œuvre, en rece- 
vant un dédommagement du préju- 
dice que caufoit à Rome l’abfence de 
quatre mille perfonnes. Tel eft le 
public qui ne juge que trop fouvent 
d’après fa prévention. Outre que Be- 
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noît ne pouvoit empêcher laréfolu- 
tlon du Monarque , il favoit que les 
Eccléflafliqiies ne font jamais mieux 
que dans leurs propres Diocèfes. Ce- 
pendant depuis cette époque il n’eut 
plus le même mérite aux yeux des 
Romains. 

On lui préfenta le tableau de l’Eu- 
rope , relativement aux progrès des 
fciences & des arts, & lorfqu’il eut 
vu ce qui fe pratiquoit dans les aca- 
démies & dans les atteliers , il dit : 
« notre fiècle a deux faces , l’une trop 
» pâle, & l’autre trop enluminée , » 
voulant faire entendre qu’on négli- 
geoit les ouvrages , ou qu’on les pa- 
roit avec trop d’afféterie. Il s’entretint 
avec M. de la Condamine , lorfque ce 
Philofophe, aufli célèbre par fes con- 
noiffances que par fes voyages, lui 
fut préfenté. Comme il demandoit au 
Pape une difpenfe de mariage, le Saint 
Père lui répondit : w volontiers , ôc 
» d’autant plus que la furdité qui vous 
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» incommode , fera sûrement la paix 
H du ménage, » 

Sa Sainteté ne ceffoit de s’occuper 
des avantages fpirituels de tous . les 
Diocèfes, mais il eût déliré que la 
réception des Sacremens fe fit avec 
plus de recueillement : & comme 
fon zèle fut toujours aftif , il ne fe 
contenta pas de donner un Edit contre 
les perfonnes qui fe préfentoient indé- 
cemment dans les Eglifes , il refufa 
lui-même la Communion à une femme 
immodeftementvêtue. 

Il eût voulu que , fuivant l’ufage 
d’Italie, les Prêtres de tous les pays 
n’euffent adminiftré , qu’avec l’étole 
le Sacrement de Pénitence. « Ce n’eft 
» n’eft pas peu de chofe , difoit-il , 
>•> de remettre les péchés , & cela mé- 
. » rite bien qu’on le faffe d’une ma- 

» nière folemnelle. » 

Le Père Concina, Dominicain, dont 
la plume véhémente ne ceffa de s’exer- 
cer contre la morale relâchée , crut 
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devoir attaquer le jeûne , tel qu’on 
robferve en Italie. Il prétendit qu’une 
talTe de chocolat (quoiqu’à l’eau) prife 
le matin à la manière des Romains ^ 
étoit abfolument incompatible avec 
l’aullérité du Carême. Son ouvrage fit 
grand bruit ; & le Pape fe contenta 
de répondre verbalement , « il a 
raifon; mais ce qu’on pourroit 
V dire pour nous excufer , c’eft que 
» dans tou$ les jeûnes d’églife, nous 
w nufons ni d’œufs ni de laitage ; 
# que notre collation n’eft ordinal-» 
» rement qu’un fimple breuvage , 
>> que nous mangeons li peu dans 
» toute l’année , que nous faifons 
» toujours carême. ( On connoît 
f fobriété des Italiens . ) 

Le Cardinal Quirini ayant terminé 
fa carrière , la plume à la main , au 
moment qu’il étoit prêt d’aller à l’E, 
glife , le Pape , en apprenant cette nou- 
velle , s’écria ; » Voilà un homme à 
*» qui la mort vouloit le plus gra»4 
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9 bien. Le Ciel l’aura reçu comme 
» Saint & comme Doâeur. » 

• Le Chapitre général des Domini- 
cains , retardé par le Saint Père lui- 
même , qui voulut y préllder en per- 
fonne , pour épancher publiquement 
fa reconnoiffance envers un Ordre 
dont il avoitdans fajeuneffe éprouvé 
les bontés , s’ouvrit au mois de Juillet. 
Il s’agiffoit de donner un fucceffeur 
au Révérend Père Bremond , & de 
nommer un Général digne d’un pareil 
rang. Il s’en préfentoit deux qui par- 
tageoient les fufFrages : Richini, Italien, 
connu par fa fcience & par fa mo- 
deftie ; Bouxadors , Efpagnol *, re- 
nommé par fa naiffance & par fon 
cfprit. 

Le Pape , après avoir fait le plus 
grand éloge de l’Ordre & de la doc- 
trine de Saint Thomas , déclara qu’il 
ne vouloir point gêner les fufFrages , 
pais qu’on l’obligeroit fenfiblement 

de 
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de choifir le Père Richini , dont il 
détailla les excellentes qualités. 

On fcrutina , & malgré le vœu du 
Souverain Pontife , on élut le Père 
Bouxadors. Le Saint Père prit- bien la 
, chofe jvffqu’au moment oh venant à fe 
retirer , il dit d’un ton jovial. ; « Sainte 
» Thérèfe ayant affuré les Carmes 
» qu’elle croyoit favoir qu’un tel 
» Religieux feroit Général , & voyant 
» que la chofe n’avoit pas réulîi , 
» confulta notre Seigneur, qui- 114 
» dit : Je le voulois ; mais les Moines 
» ne 1 ont pas voulu. Vous favez , 

» ajouta - t - il , qu’on réfifte tous les 
» jours à Dieu, & quelquefois à fon 
» Vicaire; puis il s’en alla.. 

Lon s’attendoit qu’il donneroit, dès 
le lendemain, la Pourpre au Père Ri-, 
chini. Ce trait manque à l’éloge de 
Benoît. * 

Le gouvernement du Père Bouxa- 
dors ne répondit point à l’idée que 
l’Ordre en avoit. Il s’occupa trop du 
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Cardinalat , lorfqu’il n’étoit encore que 
Général. 

, Les thèfes qui paffoient rapidement 
fous les yeux du Saint Père , car H 
voiiloit .tout voir , lui préfentèrent 
une propolition théologique abfolu- 
ment contraire à la faine Théologie ; 

« comment jiifque dans Rome meme ^ 
» s’écria-t-il , on ofera nous donner des 
demi-héréfies pour la doélrine de 
» .l’Eglife, » il déchira la thèfe, févit 
contre les auteurs, & prit des me- 
fures pour qu’on n’enfeignat plus de 
pareilles abfurdites. « Qne feront-ils , 
» difoit - il, à mille lieues de nous , 
» s’ils font affez téméraires pour com- 
» mettre fous nos yeux de telsexces ? 
^ C’eft leur fcolaftique , ajouta-t-il , 
, ainfi que les mauvaifes fources oii 
» ils puifent , qui les expofent à ce 
M malheur. » Cependant il faut avouer 
>qiie Benoît XIV, quoique parfaitement 
inftruit, fut encore plus Canonifte que 
Théologien, . • . . > . - 
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Phifieurs familles d’Albanie , pour 
s-’affiranchir de la domination des Turcs, 
firent demander au Pape la permiiîlon 
de venir s’établir dans l’Etat eccléliaf- 
tique. Sa Sainteté reçut favorablement 
leur requête , & , d’après l’avis du Car» 

' dinal Valent! , qu’elle fe fit jtou jours 
gloire de confulter , on leur afiigna 
des endroits propres à les recevoir. • 
Auffi ne peut-on exprimer la douleur 
du Saint Père, quand ce Cardinal fut. 
frappé d’apoplexie , fuite ordinaire d’un 
travail trop pénible &trop opiniâtre,' 
« Les avant-coureurs de la mort 
» écrivit -il au Cardinal de Tencin, 
» viennent d’afiaillir mon cher Valenti, ' 
» Il s’eft tué pour moi, & je ne vivrai 
>r plus que pour le pleurer. Ce n’eft 
» pas tant un Secrétaire d’Etat que je 
m regrette , qu’un ami d’un excellent 
confeil; de ces fortes de meubles,' 
>ÿ dans le Palais des Souverains font ex- 
♦ ‘trêmement rares. Perfonne ne nous'- 
y ' aime pour nous-mêmes , de voilà c<? 

lÿ , 


L 


Digilized by Google 


iSo Là Vie du Pape 
« qui m’accable de douleur. Le feul 
» moyen d’efluyer mes larmes, c’eft, 

>> d’en répandre avec moi. » 

*» Je vous laifle pour aller recueillir 
les reftes de mon pauvre Cardinal , 

» & pour voir s’il n’y a pas moyen ’ j 
» de les employer encore à l’avan- 
» tage du peuple qui m’eft confie. j 

H C’eft mourir foi-même , que de faire 
>» un pareil office ; mais un Pape ne 
» doit exifter que pour fe facrifîer. » 

Cependant il dit quelquefois , lorf- 
qu’on le preffoit de faire des coups 
d’autorité qui devenoient neceffaires ^ 
je veux vivre , Jo vogllo campan. 

Il fallôit bien qu’il eût quelques 
imperfeâions pour tenir à l’humanité. 

« Il difoit lui-même , que .les' défauts 
» étoient comme les domefliques des 
» grands talens & des grandes vertus , , 
w toujours à leur fuite ; que la nature ^ 

nous taxoit à proportion de nos 
* facultés , &: que les hommes de 
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U génie ne lui pay oient que trop foii- 
» vent plufieurs dixièmes. >► 

Ceft d’après cette manière depenfer 
qu’il avoit écrit au Marquis Scipion 
MafFei ( indignement déchiré dans un 
libelle ) que tout homme à talens , foit 
par les contributions que la nature met ‘ 
fur lui, foit par la jaloulie qui fe plaît à 
,1e déchirer , doit s’attendre à foufFrir 
Sa lettre eft trop belle , pour n’en pas» 

^ rapporter ici quelques trais. 

« Sans jamais avoir haï perfonne 
3* je fais de quoi la haine eft capable . 

» fans être envieux , je n’ignore pas 
» les ftratagèmes de l’envie. Je vous ' 

» félicite bien fincèrement , continue^ 

. » t-il, de ce que vous êtes maintenant 

» en butte à ces traits ; car je ne puis 
» plus douter que vous ne foyez un * 
a» grand homme, dès que la rage fef' 

» déchaîne contre vous. On feroit 
» une bibliothèque des fatyres lancées 
>» contre les gens de mérite depuis 
» qu’on imprime. » 



I 


Digilized by Google 




I 


iSz La Vie du Pape 
» Point de noirceur que la jaloufie 
» n’imagine pour perdre ceux qu’elle 
» veut décrier. Naiffance » mœurs , 

»> reliriion, tout fert d’aliment à fa fu- 
» leur; ce que je ne dis pas fansfon- 
» dement , ayant .lu des mémoires ! 
■ » étant Arcluevêque de Bologne, oîi . j 

» l’on dépouilloit les premiers nobles I 

» du pays , de leur propre nom , pré- ^ 

» tendant que leurs pères l’avoient 
H ufurpé ; ÔC ces chimères, toutes ab« 

» furdes .qu’elles étoient , trouvoient 
» du crédit auprès des imbécilles & 

» des médians , ( l’efpèce la plus mul- 
» tipliée 5 félon la remarque du Cardinal. 

» Paîéotti). » 

- » Ce qu’il y a de plus extravagant , . ' 

w c’ell que prefque tous les hommes 
.» en place, fe décident fur la plus fim*^ 

• » pie délation , pour refufer ou retirer 
' » leur bienveillance , & qu’il leur 
» faut des recommandations en tout 
»> genre , pour les engager à répandre 
» le moindre bienfait, h. 

■ ~ / 
N ‘ - * 
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V Je vous approuve d’avoir pris le 
» parti de ne point répondre. Si ceux 
» qui ne vous connoiffént pas prennent 
» le change i tant pis pour eux. » 
Cette lettre , imprimée depuis vingt 
ans, peint d’une manière admirable 
la belleame’ de Lambertini.* 

• Le Cardinal Valent! devint’ infen- 
fiblement paralytique ; mais par les 
‘ efforts d’un génie qui triomphoit de 
tous les maux, il fe vit encore en état 
de fuivre les affaires, & de s’en occu- 
per; on lui donna pour Adjoint le Prélat 
Rota Secrétaire de la Chiffrerie. ’ 
Comme ce Cardinal vouloir avoir 
près de lui un Chartreux qu’il affec- 
tionnoit fmgulièrement , &' que le 
Prieur s’obftinoit à le refiifer, malgré 
l’avis qu’il en avoit reçu du -Saint 
Père , Lambertini fit écrire à cet in- 
fléxible Supérieur : « fâchez qu’un 
h Pape vous commande , lorfqu’il veut 
» bien vous prier; & que fi j’ai le droit 
de congédier votre Ordre ; par la 
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^ n raifon qu’un de mes prédéceffeurs 
» eut celui de l’approuver : je fuis 
» maître de faire fortir de vos cloîtres 
» le Religieux qu’il me plaira ; fâchez 
» que le ûlençe eft toute votre ré- 
» ponfe , ainfî qu’une profonde fou- 
» miflîon à mes volontés. » 

Le Cardinal , dont la fanté fe déla- 
broit de plus en plus , crut l’améliorer 
en fe rendant à Viterbe ; le Pape , en 
le voyant partir , dit avec douleur : 
« Il me quitte donc cet homme unique, 
» qui fut moins mon Miniftre que mon 
» Maître dans les affaires épineufes de 
» mon Pontificat ; encore s’il me 
» laiffoit une partie de fes connoif- 
>7 fances , mais il ne me lajffe que des 
» pleurs & des regrets. » Alors fes 
» yeux fe mouillèrent ^ & l’humanité 
l’emporta fur la dignité. 

11 eft des ,Cardinaux que les Papes 
ne fauroient trop affeâionner ; c’eft 
la réflexion que faifoit Benoît XIV 
lui-même, au fujet du Cardinal An- 
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tonelli , dont le Neveu retrace toutes 
les vertus. 

* Les intérêts de TEglife font qiiel- 
fois renfermés dans le cœur d’un bon 
Cardinal, difoit St. Philippe de Neri; , 
parce qu’il peut devenir Souverain 
Pontife , & faire refluer fur la reli- 
gion , fes excellentes qualités. Le Pape 
qui femble éloigné de tous les royau- 
mes , s'en rapproche , quand il veut, - 
par fa vigilance & par fon zèle. Les 
députés qu’il a dans les diflerentes 
parties de l’univers , font toujours à 
ies ordres pour opérer le bien , lorfqu’il 
le délire efficacement. 

Benoît prévint toutes les occalions 
qui pouvoient , fur cet article , in- 
téreffer fa piété.. L’on connoît fa 
lettre pleine d’érudition , fur la per- 
^ • niiffion qu’on peut donner à des in- 

firmes, ainfi qu’à des vieillards , de 
communier fans être à jeûa. Cette 
lettre , oii malgré fa vieilleflè , l’on 
reconnoîl fa touche vigoureufc Sc 
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fon génie , fut écrite pour le Roî 
d’Angleterre , ( le Prétendant ) dont 
l’eftomac débile avoit de continuels 
bclbins , & l’on ne peut rien lire de 
• plus favant & de mieux écrit. Le Pape, 
après avoir établi que le jeûne qui pré- 
' cède la Communion, n’eft que dedif- 
cipline , rapporte toutes les autorités 
qui permettent de le rompre , lorfqu’il 
y a néceffité. 

Le Roi de Sardaigne qui PaffeéHonna 
toujours lingulièrement , lui donna la 
3a plus grande marque d’amiti-é. Ce Mo- 
narque , dont la mémoire eft le fou- 
venir de toutes les vertus , fît préfent au 
Marquis Lambertini, l’aîné des neveux 
du Saint Père , d’une Commanderie dt 
Saint Maurice. Il favpit que l’oncle ,' 
ennemi, plus que perfonne, du Népo- 
tifme , ne donneroit rien à la famille ',' * 

^ il voulut la dédommager. 

Les Souverains faifoient dire con- 
tinuellement au Saint Père , qu’ils 
ctoient enchantés de fa prudence ^ 
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At fa modération ; ils lui écrivoient 
eux-mêmes les chpfes les plus hon- 
nêtes & les plus capables de le flatter* ' 
Il reçut plufieurs préfens de leur part, 
& fa reconnoiflance répondit à leurs 
attentions. 

« Nous avons des Prélats pour 
Affiftans du Trône Pontifical, difoit 
w Lambertini \ mais les Princes font 
r un meilleur foutien. Je me regarde 
» comme inexpugnable , quand ils me 
P prêtent la main , ÔC je me ferai 
s» toujours un devoir de les bénir,. ôc 
» de leur être attaché, h Le Saint Siège, 
d’après les promelTes de l’Homme- 
Dieu, n’a befoin que de lui-même pour 
fe foutenir ; mais la Providence veiit 
qu’on emploie les moyens humains , 
félon les lieux & les circoa.i'inces. 
A la fimplicité de la Colombe , il faut 
joindre la prudencè du ferpent. w F aime 
àlaifler repoferles foudres du Va- 
9^ tican, écrivoit-il à des Prélats qui 
»îe follidtoieiit de faire un «oug» 

i. VJ 
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>> d’éclat , & vous ferez bien de m’i- 
» miter. Le Souverain Légiflateur , 

- » dont je fuis l’Interprète & le Vicaire, 
30 ne fit pas une feule fois tomber le feu 
» du Ciel, & il vécut environnéd’hé- 
‘ » rétiques & d’incrédules. Prenons 
» garde de mettre la palficn à la place 
» du zèle. Cette méprife a caufé les 
38 plus grands maux à la religion. 
ip Gardons-nous de les renouveler. » 

Le Cardinal Valent! ne pouvant 
plus enfin réfifter aux attaques de la 
mort , termina fa carrière à Viterbe , 
pîi il prenoit les bains. 

On lui fit un trophée de toutes lès 
rares qualités , comme il arrive à l’é- 
gard de tous les morts célèbres , en 
exaltant fes connoiffances , fa poli- - 
tlque^ fa fageffe fa pénétration ; en 
rappelant combien il fe fit efiiraer de 
la Reine d’Efpagne , qui le retint à 
Bayonne , lorfqü’il alloit à Madrid 
remplir les fondions de la Nonciature; 
mais comme les perfonnes en place , 


DigitizeG 



Lambretini. 

aînfi qiie les auteurs, ont tous des 
ennemis ; qu’ils reçoivent ici des ou- 
trages , & là des éloges , la mali- 
gnité lui fit la plus injufte & la plus 
injurieufe épitaphe. On ne peut mieux 
apprécier ce Cardinal , qu’en voyant 
fon portrait dans l’Oraifon fu- 
nèbre compofée par le Prélat Claude 
Tudeski , & dédiée au Pape régnant. 

Le Panthéon , ancien Temple con- 
facré à tous les faux Dieux, vulgaire- 
ment connu fous le' nom de la Ro- 
* 

tonde , paroifloit attendre un Pape 
ami des arts , pour le réparer. La 
coupe , le portail ; * les murs , tout 
tomboit en ruines , & tout fut rétabli 
de manière à fixer l’œil des voyageurs. 
Le dehors offrit plus de majefté , le 
dedans plus de clarté , & le Saint 
Père en reçut les complimens les plus 
flatteurs déjà part des étrangers ^ fur - 
tout des Anglois. On fait combien ils 
fe déleâent à parcourir les moniimens 
curieux , & combien Rome en voit 
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chaque année venir dans fon fein J 
rendre hommage àfes antiquités. 

Le Pape fe fit un plaifir d’admettre 
à fon audience un Libraire de Laufanne, 
nommé Graffet , dans l’intention d’ac- 
«jiiérir de nouvelles notions fur la 
Suiffe, Il fut fi content de fa conver- 
fation , qu’il lui donna tous fes ou- 
vrages , avec permiflîon de les réim- 
primer en tout, ou en partie. 

Les préfens des Papes confifient 
ordinairement dans des chapelets d’a- 
gate , ou de lapis lazuli , décorés 
d’une médaille d’or. La Cour de Rome 
ne pourroit pas fulBre à de grandes 
largeffes. Ses charges excèdent toujours 
fa recette, & les cinq cens mille livres 
<jii’elle tire annuellement de la France , 
font environ la vingt-cinquième partie 
■de fes revenus, - • 

L’Archevêque de Léopold , du Rite 
Grec , frappé des bruits qui couroient 
toujours en Pologne , au fujet des 
iVumpiiesj, ca écrivit à Benoît -XIV* 


c;y:" 


Lambertini. 

On fait , ( d’après le livre de Don» 
Calmet ) que l’on nommoit ainfi des 
morts , qui , animés , difoit-on , par 
le malin' efprit , fortoient de leurs 
tombeaux , venoient fiicer le fang dès 
vivans , jufqu’à ce qu’on leur eût 
tranché la tête ou percé le cœur 
avec un pieu, - 

Dans plulîeurs villages de Pologne 
& de Hongrie , imbus de ces fables 
on exhiimoit fréqiiemmeht des ca- 
davres, qu’on foupçonnoit Vampires; 
& c’étoit affez qu’ils paruffent avoir 
le vifage enflammé , ^ur qu’on les 
mutilât & qu’on outrageât leiu mé« 
moire. *' 

La Pologne avoit autrefois confulté 
la Sorbonne & Rome elle - même 
pour favoir fi l’on pouvoit ainfi traiter 
les morts , fans manquer au refpedt qui 
leur efi: dû. La première répondit que 
c’étoit violer les tombeaux ; la fécondé 
lie répliqua point , ne voulant pas fe 
compromettre. Le bon Archevêque,* 
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quolqu’inftriiit de ces faits , croyoit 
ne devoir fixer fon jugement , qu’a- 
près une décifion du ^int Père. Le 
Pape, trop éclairé pour ne pas fa voir 
que le vampirifme eft l’ouvrage de 
l’ignorance & de. la fuperflition , fe 
hâta de répondre en ces termes. 

« C’efl fans doute , la grande li- 
» berté de Pologne , qui Vous donne le 
» droit de vous promener après votre 
» trépas. 1er, je vousravoue, nos morts 
» font aufli tranquilles que filencieux ; 
» & nous n’aurions befoin ni de Sbirres, 
3» nide Banigd,fi nous n’avions qu’eux 
V à craindre. L’Impératrice Reine de 
» Hongrie , a dû vous détromper fur 
» l’article des. Vampires, que vous 
» nommez communément Eupires. M,- 
» Vanfwieten, fon Médecin d’autant 
» plus croyable qu’il eft très-inf* 
» truit , nous apprend que la rougeur 
» de certains cadavre? , n’a d’autre 
a» caufe qu’une elpèce de terre qui les 
» gonfle Ôc qui les colore.. 
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ce Vous avez àKiovie naemej Une 
» multitude de corps parfaitement 
» confervés , & qui joignent à la fou* 

» pleffe des membres , des vifages en- 
» luminés. J’ai dit à ce fujet , dans 
J* mon ouvrage fur la canonifation' 

» des Saints, que la confervation des 
y> corps n’eft point un prodige. C. eft 
» à vous , comme étant Archevêque , 

» qu’il appartient\fiir-tout de déraciner 
‘ >> ces fuperftitions. Vous découvrirez , 

» en allant à la fource , qu’il peut y 

» avoir des Prêtres qui les accréditent, . 
39 afin d’engager le peuple , naturelle- 
>> ment crédule, à leur payer des exor- 
» cifmes & des Meffes. Je vous recom- 
' » mande expreffément d’interdire , 

» fans différer, ceux' qui feroiént cou- 
pables d’une telle prévarication ; & 

« je vous prie de bien vous convaincre 
» qu’il n’y a quelles vivans qui ont 
»> tort dans cette affaire. 

Cette^, lettre eut le fuccès qu’on en 
deWit iafténdre*^ On févit contre les 
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réfraftaires, à l’imitation de l’Evêque 
de Cracovie , qui fît dépofer un Su- 
périeur de Communauté, pôiu* avoir 
fait brûler, dans la ville deLublin, le 
porps d’un prétendu Vampire. Voilà 
comme l’influence de Lambertini difîi- 
poit infenfiblement les préjugés. 

Quand les Papes n’agiront que pour - 
les intérêts de l’Eglife , &C non pour 
leurs prétentions', ils feront toujours^, 
sûrs d’avoir beaucoup d’autorité. La 
vérité qui les plaça fur la Chaire dé 
St. Pierre', les y foutiendra. Quoique 
leur dignité paroifTe incompatible avec 
la puifîimce temporelle dont les Rois 
font revêtus , Dieu a néanmoins per-»- 
mis cette union , félon l’Hiftorien 
Fleury, pour donner à fon Eglife, 
plus de luftre & plus de tranquillité. 
Sans cela , les Papes , fouvent obligés 
d’abandonner leur Siège , fe verroient 
à la merci desDefpotes & des évé- 
nemeas. 

Quelques politiques eurent de fre- 
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queutes conférences avec le Saint Père, 
fur les diïxérens goiivernemens qu’on, 
donne à des Prélats dans toute la 
Romngne. Il importe de ne nommer à 
ces places , que des hommes fermes 
& bienfaifans ; leur adminiftration 
exigeant beaucoup de détails , qui les 
rapprochent fouvent du peuple : mais 
il faudroit , avant toutes chofes , les 
mettre en état de répandre des en- 
coiiragemens , pour faire défricher les 
terres , pour donner au commerce de 
l’aélivité. Tant qu’on négligera ces 
.moyens, l’oifiveté détruira les mœurs, 
confumera les habitans, ôc l’on ne 
trouvera dans tout le patrimoine' de 
St. Pierre, qu’une nation abâtardie,-' 
fans vigueur & fans bras, 

Ainfi penfoit Benoît lui -même ; 
maisfl difoit fagcment , œ je fuis trop ' 
>» vieux , & j’ignore fi le commen- 
» cernent d’une pareille entreprife, 

» qui coûteront beaucoup .de foins 6e 


Digitized by Google 


196 La Vi E D U. Pape 

» d’argent , feroit continuée par mon 
» fucceffeur. » 

' On fe borna feulement à préferver 
le pays delà difette, à entretenir- les 
galères > à détruire les contrebandiers , 
dont lés frontières , fur-tout du côté 
de Naples , font prefque toujours in- 
feftées , à créer quelques manufaôures, 
à protéger l’induflrie, C’eft tout ce 
qu’on pouvoit attendre fous le règne 
de Lambertini , qui difoit toujours » 
H- je fuis Pape avant d’être Souverain;» 
Il ell vrai que pour le fpirituel , il 
ne cefTa jamais de s’en occuper. Toutes 
les fondions lui étoient précieuies , 
dès qu’il s’agifToit de remplir les de- 
voirs de Prêtre & de Pontife ; & 
comme la fcience répondoit à fon 
zèle, il maintenoit les règles de la dif- 
cipline avec vigueur , autant que le 
liècle le permet. Un Gentilhomm?étant 
venu du fond de la Bohême à Rome , 
pour s’accufer d’une faute très-grave , 
ôc croyant trouver plus de facilité 
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chez le Pape que chez le Cardinal 
Galli , Grand- Pénitencier , fiipplia le 
Saint Père d’écouter fa confeffion. Si, 
Sainteté l’entendit dans la galerie de 
Monte- Cavallo, qui communique de 
l’Appartement à la Chapelle ; & le 
Pénitent dit quelques jours après : 
« j’avois imaginé que lé Pape , ayant 
* toute la plénitude des pouvoirs 
» '& toute l’aménité d’un homme ai- 
» mable , ne me donneroit qu’une 
P pénitence légère , mais il vient de 
» m’en impofer une qui durera toute 
» ma vie, » , ■ 

La févérité .du Pontife ne fe.boma 

« 

point à ce feul objet. Le Miniflre de 
Portugal lui faifant part d’une nomi* 
nation du Roi fon Maître , pour un 
fujet abfolument inepte ; Le Pape 
écrivit lui-même au Monarque , » qu’il 
» étoit de la dernière importance pour 
» la religion , de ne donner des bé- 
as néfices qu’à des Eccléfiafliques rem- 
» plis de fcience & de vertu; que les 
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» Souverains rendroieht, fur cet ar- 
as ticle , le compte le plus terrible au 
» Tribunal fuprême ; que la muItipU- 
» cité des Prêtres oififs &fcandaleux,' 
w étoit la plus grande plaie dont Dieu 
» pût affliger fon Eglifc ; & que le vrai 
w moyen de ne la pourvoir que de . 

bons fiijets , confiftoit à ne rien 
» donner aux follicitations, & encore 
moins aux folliciteurs. » 

■ Rome fut toujours fi perfuadée 
de cette grande • vérité , qu’il ‘n*y ' 
a point d’Evêque nommé par le 
Pape , qui ne fubiffe un rigoureux 
examen. Il en refufa lui-même deux 
Tun parce qu’il aîmoit le fafte , l’autre 
parce qu’il étoit avare. « Vous ne re-‘ 

H garderiez , leur dit-il, les remon-' 

» trances des pauvres , que comme 
» de Amples paroles; tandis que leurs 
» prières font des alîignations réelles ^ 

» qui nous citent devant le Tribunal de 
M Dieu même , où tout Bénéficier 
f eft condamné fans appel , s’il ne 
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» s 6X6CUt6 P OUF IcS HialhcUiTCUX» », 

II porta fes vues fur la première 
éducation qu’on donne aux enfans ; 
& comme en It^ie, ils ont l’efprit 
plus vif &plus avancé que par -tout 
ailleurs , il penfa qu’il falloit les exciter 
de bonne heure à l’amour de l’étude 
& du travail. Ce befoin étoit d’autant 
plus urgent , que des pères oififs ^ 
tels qu’ils le font communément à 
Rome, négligent leurs propres familles,' 
& ne rougiffent pas d’étouffer les ta-; 
lens. On dreffa , par ordre du Saint 
Pere, un tres-beau plan relatif à cet 
objet; mais celui qu’on chargea de le 
faire exécuter , devint parelfeux lui- 

meme , & le mal. alla toujours en 
croiffant. 

Cependant Benoît dit -plus d’une 
fois qu’il ne fe repoferoit pas de ces 
foins, fur le zele de fes fiiccefîeurs ’ 
en ce qu’il prévoyoit que , malgré 
toute leur bonne volonté , ils auroient 
des règnes trop orageux , pour s*ox>. 
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cuper delà réforme des abus.La pénétra- 
tion des grands hommes faifit l’avenir ; 
& quand Lambertini s’exprime de la 
forte, on diroit qu’il Voit Clément XIII 
en butte aux Souverains, pourfon Bref 
contre le Duc de Parme ; Clément XIV, 
accablé des affaires les plus onéreul'es 
pendant fon Pontificat ; Pie VI , 
allant à Vienne pour difcuter les in- 
térêts du Saint Siège avec l’Empereur. 

- On lui préfenta un livr-e fur la ca- 
bale , qui reffufcitoit le fyfième de 
quelques philofophes , touchant les 
prédiftïons, les talifmans , les nombres 
myflérieux, l’évocation des efprits, 
les relations avec les fylphes , la 
médecine univerfelle , & il fe contenta 
de répondre : « Plût au Ciel , qu’il 
» n’y eût pas d’autre cabale dans les 
» Cours , nous n’y verrions pas tant 
» d’intrigues & de révolutioins. » II ’ 
ne pouvoit fouffrir la politique , qui 
change continuellement de méthode , 
fous prétexte d’arriver au mieux. Il « 

vouloit 
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oulo’it qu’on fît ^eu d’Ordonnances , 
& qu’elles fiiflent llriûement exécu- 
tées; qu’on choisît bien un platid’ad- 
mialftration , & qu’il devînt invariable 
çpmme le cours du Soleil } qu’on 
n’adoptat un fyftême qu’après avoir 
prévu tous les inconvéniens ; « mais 
» fur-tout , ajoutoit-il , que tout cela 
» fe faffe en faveur de l’humanité* 
)>, Elle a tant de maux à combattre 
» dans cette vie , foit par les befoins 
*> fréquens , foit par les cruelles ma- 
*» ladies auxquelles nous fommes con- 
» tinuellement expofés , qu’il ne faut 
>> pas les aggraver , en lui refufant 
» des fecpurs. ^ 

Le Cardinal Paflîoneî , toujours 
impétueux, fe préfentoit alTezfouvent 
pour lui faire des reproches amers fur 
des objets qui frappoient fon imagi- 
nation , ôc le Pape , quoique très-vif , 
les fouffroit; mais un jour il lui dit: 
« li la colère s’élève à proportion di| 
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rang, la mienne 'Xera furement fu-'. 
» périeure à la vôtre. » 

Le Cardinat fentit |on tort ; & vou- 
lant néanmoins n’en pas convenir, il 
pria le Saint Père de lui dire comment 
il entendoit un* paffage-de Joël. « Ce 
» n’cfl pas celui-ci qui vous occupe , 
» lui répliqua Lambertini d’un toil 
» jovial , mais bien celui qui vous 
» conduira Jufque chez . vous : » > & 
le Pape le falua. . • 

Un de fes confîdens lui demandant 
un jour, quel étoit Cardinal le plus 
fpirituel , il. répondit : « je devine 
» votre penfée, comme vous devinez 
» la mienne ; mais vous n’en direz 
» rien au Cardinal Jean - François 

f 

Albani ,‘poiir ne pas bleffer fa mo- 
» deftie. » Il eft difficile de louer plus 
finement. 

On s’étonnoit toujours de ce que 
Lambertini n’avoit pas l’ufage de la 
lan<^ue françaife; mais il fe çontentoit 
d’en admirer les beautés , dans les fer- 
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nions de Bourdaloüe , les' méditations 
de Mallebranche , les élévations de 
Boflliet, qui pafsèrent fouvent entre Tes 
mains. « Je conviens de bonne foi ^ ~ 
w difoit-il , que nous n’avons rien dans 
w ce genre d’auiïï parfait. . ’ 

On, l’empêcha de faire venir des 
Français , qui aiiroient enfeigné la 
langue ; Sc cela fe rapporte à ce qu’il 
difoit lui-même , « qu’un Pape efl 
» prefque toujours enchaîné , & que 
» s’il n’y prend garde, on ne lui lâilT» 

» que la main libre pour donner tout 
h fimpîement des bénédiélions. » - 
11 fut qiieftion de retarder les Meffes 
des ParoifTes, qu’on chante ordinaire-^ 
ment trop matin, pour qu’on y piiiffe 
afîlfter commodément ; mais les Cures ' 
de Rome étant prefque toutes annexées 
à des Couvens , on a çonfulté les 
heures qui s’accordent avec la règle, 

f lutôt que celles qui convenoient au 
^ublic 

Le Pape foulfroit impatiemment les 

Kij 
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prédications qui Ce faifoient dans les 
rues , comme étant contraire ,à Pefprit 
de Jefus-Chrift , qu’on n’entendît point 
crier dans les places publiques, ainiî 
que l’Evangile le dit formellement. Il 
fiipprima certaines millions , dont l’ap- 
pareil reffembloit moins à des aûes 
de religion, qu’à des pompes profanes; 
& s*il eût encore régné quelques an- 
nées , il n’y a pas de doute que le 
culte pharifaïque , auquel le peuple 
d’Italie n’eft que trop enclin , n’eût 
fait place à la vraie dévotion. « Autant 
» la piété , difoit-il , eft-elle majef- 
*> tueufe & fublime , lorfqu’on la voit 
>> en grand, autant devient-elle pué- 
» rile , lorfqu’on la fait confifter dans 
» de petites pratiques , qui font cette 
H lettre qui tue , félon l’expreffion 
I» de l’Apôtre, & non cet efpritqui 
P vivifie. 

» Je fais, écri voit-il à l’Evêque^ 
w Barcelone , que le culte extérieur 

doit fe reffentir dn génie des nations^ 


' Digitized by Google ! 


LaMBERTÎNI.' 20^ 

» qu’il doit être plus pompeux chez les 
>> Efpagnols que chez les Allemands, 
» plus afFeftueux chez les Italiens que 
» chez les Français ; mais il faut 
» dans tous les pays du monde , pour 
» être agréable à Dieu , qu’il foit 
» l’expreffion du cœur, fans quoi le® 
w génuflexions , les prières , les céré* 
» monies ne font que des lignes ÔJ 
» des mots. » 

Quand certains Diocèfes fe plai- 
gnirent en France du changement qu’on 
faifoit aux anciens Catéchifmes , il dit 
à M. Bottari j « il efl: fans doute étrange 
» que l’Eglife Romaine n’ait pas 9 
» dans tous les lieux, le catéchifme 
» romain. » Il fit cependant plufieurs 
fois l’éloge de celui de Montpellier , 
qu’il nommoit une Théologie fami- 
lière , malgré ce qu’en avoit dit U 
Congrégation de l’Index. 

Celle de la Propagande admira plu* 
fleurs fois le zèle avec lequel Benoît 
s’occupa de cet objet. Ôn fait qu’eljje 

Kiij 
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a pour but , de' former des fiijets ca- 
pables de prêcher la foi chez les 
b' rbares & chez les infidelles , & que 
le lieu qui renferme toutes les impri- 
meries relatives aux Millions , doit 
être regardé comme uii des momi- 
mens de Rome les plus curieux. 

Il y eut une féance théologique ea 
préfence du Saint Père , oîi on lut 
une longue differtation fur la fréquence 
des exportions & proceffions du Saint- 
Sacrement, Le Pape finit par obferve'r 
qu’on ne pouvoir mieux faire pour 
obvier aux abus , que de fe conformer 
àj’ufage de Rome; excepté les Qua- 
rante-Heures, qui pafTent fucceffive- 
nicnt d’une feule Edife à l’autre, on 

® rr 

n’y voit d'expofition & de procemon 
qu’au temps de la Fête-Dieu. 

L’habitude avilit les choies fai ntes, 
& comme dit très-fagement l’auteur 
de l’Imitation , « quel refpeâ: n’auroit- 
»> on pas pour rEuchariflie , s’il n’y 
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», avDÎt dans rnniyers qu’un -Temple 
» & qu’uniKacnfice ! » . .< ; 

_ ;Les correfpondances du Saint Père 
le mettoient fouvent dans de cas dç' 
fe plaindre de la fatigue &L du travail ;■ 
ce qui le tourmentoît 'davantage , étoit 
la crainte, de confondre des devoirs, 
de Souverain avec ceux de la Papautéi. 
èe mélange des deux puiflances , em*;" 
barraffe réellement un Pontife qui veut- 
fatisfaire à toutes fes obligations ; de- 
là vient que dans l’hiftoire des Papes, 
il eft très - difficile d’en trouver 'qui 
aient fu allier l’efprit de gouvernemeafe 
avec la piété. Quacd on lit leur vie,' 
l’on voudroit que Pie V joignît à fes 
vertus l’intelligence ^de - Sixte - Quint 
que Clément XIII reffemblât à Be- 
noît XIV , dans -la manière de régner. 
Auffi ce dernier,- dit- il agréablement r 
en entrant dans la dalle oîi l’on chatv. 
toit une Cantate pour la naiffance du 
Duc de Bourgogne , « c’eft comme 
Souverain que je parois dans cette 
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» brillante* a£emblëe , & non comme 
» Pape. ♦ 

L’Ambafladeur de Bologne ( Benti- 
Voglio ) fe plaignant un jour de ce 
que Sa Sainteté ne l’accueilloit pas 
comme à l’ordinaire , elle lui répondit: 
« apprenez qu’un Pape eft un homme 
» qui doit réunir deux perfonnes ^ 
» fans avoir deux vifages, & qu’àc- 
9» tuellement que vous me parlez , je 
n fuis occupé d’une confultation fur 
f un point de Théologie. » 

On vint lui annoncer dans ce même 
moment lé Procureur général de la 
Congrégation de St. Lazare ; » oh , pour 
celui-là , s’écria-t-il , comme Pape 
H êc comme Souverain , nous l’aimons 
» de tout notre cœur , ainfi que fa 
» Congrégation, dont les vertiie fa- 
» cerdotales ne font point ihfërieiues 
» à celles de font faint Inftituteur. » 
Une rixe fcandaleufe s étant élevée 
dans une Eglifo de Rome , au moment 
qtie la nuit approchoit» le Saint Père 
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ft, dès le^ lendemain même, appeler 
le Curé , & , de ce ton énergique qui 
répondoit li bien à fon génie , il lui 
' dit, « la réprimandé du Cardinal Vi- 
» Caire eût été trop douce ; mais iacheî , 
que les dévotions noéhirnes font 
» communément une fource d’abus ; 

» que c’eft manquer à la vigilance 
9 pailorale, que de laîûer les Eglifes 
» ouvertes après le coucher dufoleil, 

&; que Rome elle-même , a droit 
» de fe plaindre, de ce que vous la 
J» compromettez aux yeux des na- 
» lions , en Texpolà^ à des irrévé- 
B rences dont triomphent les impies ^ 
& les liberrins, » 

Stanidas , Roi de Pologne , non 
moins célèbre par les vertus que par ' 
fes malheurs , demanda, pour un Re- 
ligieux , une dilpenfe qu’on n’accorde 
prefque ^jamais , Lambertini lui ré- 
pondit : un Monarque ami de l’hu’*^ 

. a» inanité , iur-tout un Souverain qui 
H s’cft vuikns Uônc^faas afylc ,lans 
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» foutlen , a droit d’obtenir du Saint 
» Siège tout ce qu’il peut défirer ; 
V Rome payenne vous eut placé parmi 
» Tes Divinités ; Rome chrétienne 
» ouvrira les Cieux pour délier ce que 
» vous fouhaitez. » 

' On vint raconter au Saint Père ^ 
avec indignation, qu’un Ecoffois for** 
toit de fe battre avec un Prufîien , 
x^u’ils étoient l’im & l’autre gravement 
blefTés ; & tandis qu’on s’attendoit 
qu’il alloit févir , il répondit flegma- 
•tiquement] , « qu’on envoie tout à 
■» l’heure de i^a part le meilleiir chi- 
rurgien , qu’on leur offre tous les 
fecours dont ils peuvent avoir be- 
'» foin , qu’on les prie de fe fouvenir 
•» qu’ils font dans le centre de la Re- 
•» ligion Catholique , à laquelle leurs 
» aïeux furent fincèrement attachés , 
» & que Benoît XIV feroit changé 
'» de pouvoir devenir leur père fpi- 
» rituel , comme il eft fincèrement leur 
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Ils revinrent l’im & l’autre en fanté 
pleins de la plus vive reconnoiffance 
pour le Saint Père , qu’ils allèrent ■' ' 
affeèlueufement remercier ; mais fa- • 

■'V ♦ 

chés , comme ils le dirent eux-mêmes , 
de ne pouvoir remplir tous fes fou- 
haits. 

Son caradf ère efTentiel étoit la bonté. 

Son ame s’ouvrit toujours , avec une. 
faiisfaftion incroyable , au plailir de 
faire le bien. Cela ^ parut d’une ma- 
nière attendriiTante à l’égard d’une 
Dame étrangère , qui vint à Rome fe 
jetter à fes pieds , & folliciter la grâce 
la plus fjgnalce. Elle lui préfenta fes 
deux fils , fou époux , & lorfqu’ils fe 
furent retirés , dans l’abondance de fe« 
larmes, elle lui dit: ■ 

’ « Très-Saint Père , au nom du pou- 
» voir que vous avez reçu des deux , 

» de cette charité qui vous rend le 
>t- père commun des fidelles , & fenfible 
>r à tous leurs maux, j’ol’e vous fup- ! 

« plier de m’accorder mon pardon» j 

' j 

« 

J 

' ■ . ■ I 

« 1 
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» à vous la vive image de celui qui 
• daigna abfbudre la femme adultère, 
» & recueillir les pleurs de la pé* 
» charefle. fl y a douze ans que îTia*-' 
» bite avec celui que je viens de 


9» voiK prefentcr comme mon époux, 
9» malheureufement il n’en a que le 
19 nom : j’étois Religieufe , lorfqu’il 

19 m’enleva du Monaflère de ; les 

99 Supérieurs n’ont point fait de r&- 
» cherches , me croyant morfe depuis 

49 long-temps. Je connois toute l’énof- 

99 mité de ma faute, & c’eft pont 
99 l’expier que j’ai entrepris ce long 
99 pèlerinage. Ayez pitié de mes en- 
99 fens , en leur aflurant un état. Leur 
•9 jeuneflè, leur innocence , leurs cris 
99 fbilicitent mon pardon. Rendez 

* légitime l’attachement que j’ai pour. 
99 un homme rempli de vertu , en le^ 
» vant les obflacles qiû nous empê** 

19 chent de nous marier. Je |»omets 
99 à votre Sainteté que je ferai des 

♦ fecrificcs devant Dieu, 


I 
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ceux du cloître, que j’embralTeraifes 
» autels , comme une mère de famille i 
» dont la vie fe pafFera dans la pra- 
» tique confiante de fes devois, & 
1 » queje bénirai chaque jourlamain qui 
» aura brifé mes chaînes. » , 

Benoît frappé d’un fi touchant ta- 
bleau , leva les yeux vers le Ciel > 
cnfiiite les rabaiflant fur elle , il lui dit * 

« efpérez dans la miféricorde divine ; 

» la religidn n’efl: point une 'marâtre , ■ 
» mais une tendre mère qui exauce 
« le pécheur contrit. » U lui impofa 
une pénitence proportionnée au délit ; 

3» il rompit fes liens, iMa releva de 
routes les cenfures ,& dans l’efïufîon 
de fon cœur , il bénit , en verfant des 
pleurs, le père, la mère & les enfans ^^ 
qu’il voulut voir encoreune fois. 

Outre que le Pape a fiirement le 
pouvoir de relever des vœux , le cas 
il’étoit pas fans exemple. Benoît IX 

releva duDiaconat, Cafimir, Religieux 

4e Çluny^ loii^îl iut quefiion de 
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le faire Roi de Pologne , ôi ce le 

marier. 

On dédioit connnuellement des ou- 
vrages au Saint Père , ce qui lui faifoit 
dire que ces épitres dédicatoires 
etoient des caffolettes d’orgueil, dont 
on vouloit lui faire refpirer la vapeur, 
Lorfqifun religieux Serviteur lui en 
adrefla une oii l’on exaltoit fon infailli- 
bilité , il dit au Prélat Bougef , « ne 
» nous preffons point d’avoir de la 
» vanité, il nous viendra quelque livre 
n de l’autre côté des Alpes, qui fera le 
c onpoids. » • 

Occupé des befoins de fon peuple , 
il dit un jour à M. Rota : « n’y 
>> auroit-il donc pas moyen de mettre 
les artifans dans le cas de fe pafler 
» de la Loterie & du Mont de Piété. » 
Hs n’ont , pour ainf dire , que cette 
cruelle manière d’exifter , 5c le .com ; 
merce en fouffre, ainfi que les bonnes 
mœurs. 

Le Prélat lui répondit ; 'a il en edi 
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» des empires comme des fleuves ; ' 

V ils font entraînés par un mouvement 
» qu’on ne peut arrêter , qu’en_ les 
» détournant de leurs cours ; mais ce 
» n’eft pas dans un royaume éleéUf ^ 

» oîi l’on ne choifit les Souverains 
» qu’à l’âge de foixante ans , qu’il faut 
» concevoir de pareils projets. C’eft- 
n à-dire , répliqua le Saint Père , que 
» nous reffemblons à des malades qiu 
» ont une fièvre continue , &: que tout 
» ce qu’on peut faire , c’efl d’em- 
» pêcher qu’elle n’augmente ; mais 
» cet état vaut encore mieux que le 
» délire & que les convulfions de pays 
». belligérans. » 

La piété de Benoît XïV , toujours 
exemplaire ôi jamais affichée, l’ayant 
conduit aux pieds de St. Philippe de 
Ncri , Fondateur de l’Oratoire en Italie, . ^ 
il dit à haute voix, après avoir fini ' 

•fa prière , « nous lui donnerons quel- 
» que jour-^ pour compagnon , le Car- 
-» dinal de Bérulle, ion vénérable imi- 
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t tateür, dont la ftatue figuferoit att 
n mieux dans cette Eglife. 

Il fît faire les reproches les plu« 
amers à un Religieux qui , prêchant 
devant les Juifs , s’avifoit de les in- 
Teâiver de la manière la plus inju- 
rieufe, « C*eft le moyen , dit-il , de 
» les aliéner pour jamais , comme c’eft 
M contredirelesEvangélifles, eux qui, 

» dans ’ le récit de la Paflîon , ne fe 
» font pas permis un feiil mot d’in- 
» dignadon contre Judas & les bour- 
» reaux de l’Homme-Dieu , quoique 
» leiu- crime fut atroce. » 

Il dédroit qu’au lieu des déclama- 
tions contre les incrédules , qu’on 
trouve dans les nouveaux fermons, on 
fe contentât d’expofer les vérités avec 
force. » Paroles d’Energumène & non ’ 
» d’Apôtre, s’écrioit-il , toutes les - 
a» fois qif il lilbit dans un dîfcours 
» chrétien, des fârcadnes contre leSt 
P mécréans. » 

n y ayoit quanmte^dôix ans qui^ 
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les difputes fur la Conftitution Uni- 
genitus agitoient l’Eglife de France, 
lorfque les Prélats, qui composèrent 
raffemblée de 1755 > fe trouvèrent 
divifés fur cet objet. Les uns préten- 
doient qu’on péchoit mortellement en 
ne recevant point cette Bulle , les ' 
autres foutenoient qu’on péchoit fim- 
plement en' matière grave. On ne 
trouva point de meilleur expédient 
que d’écrire à Benoît XIV. 

Perfonne ne pouvoir , mieux que ce 
Pontife , donner une décifion Julie & 
précife. Outre qu’il connoiffoit à fond 
la doèlrine de l’Eglife fur les matières 
de la Grâce, il avoit vu naître fous 
fes yeux le fameux Décret de Clé- 
ment XI ; mais pour ne rien précipiter 
" dans une affaire de cettê importance , 
il confiiltaquelqiies Théologiens, fur- 
tout le Père Richini , Dominicain , 
alors Secrétaire de la Congrégation 
de l’Index , depuis Maître du facré 
palais ; & afin de ne pas rifquer la 
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réponfe qu’il méditoit , il garda le 
plus profond fllence,~& ne parla de 
fon' avis qu’à Louis XV lui-même. 

II y eut une. correfpondance fe- 
crète entre le Pape & le Monarque , 
jufqii’au moment oli l’on vit éclore - 
une lettre encyclique , fur la manière 
dont il falloit fe comporter à l’égard 
des oppofans à la 'Bulle. Le Roi la 
reçut à la fin de l’année 1756, & la 
fit adreffer à tous les Evêques. 

La lettre du Saint Père tendoit à 
maintenir la paix, n’admettant prefqiie 
pas de circonllances où l’on dut fe- 
fiiferles Sacremens. On reconnoît dans 
cet ouvrage la prudence du Pape , 
qui craint de jeter une bombe- dans 
l’Eglife de France , dont les éclats- 
pourroient être fimefies. Il commença 
par beaucoup louer les Evêques des 
Gaules , qui fe diftinguèrent dans tous 
les temps par leur fcience" & par leur 

*1.1 

piete. 

■ - Cette lettre, fiifceptible aomme tous 
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les Décrets , de commentaires & d’in- 
terprétations , pafut n’avoir aucun 
effet jufqu’à l’affemblée fuivante , où 
les Prélats , contre^ l’avis de M. de 
Fleury, pour lors Archevêque de 
Tours , la firent inférer dans leurs 
aétes, & l’envoyèrent à tous les Curés, 
mais alors Benoît XIV n’etoit plus , 
& il mourut fans prévoir qu’en con- 
lidération de fa mémoire , fa lettrfl^ 
feroit enfin reçue. 

• Ce qu’il y a de sûr , c’efl que de^ 
puis cette époque on fut plus tran- 
quille fur les affaires de la Bulle. « Il 
ell: vrai, comme difoit Benoît XIV lui- 
y> même , que l’incrédulité faifant tous 
» les jours de nouveaux progrès, - on 
» fe trouvefoit plutôt dans le cas de de- 
» mander aux hommes s’ils croyoient 
»> en Dieu , que s’ils recevoient la 
» ConfUtution. » y ' 

Le Saint Père avoit antérieurement 
adreffé des Brefs à des Univerfités, 
faifantle p'Ius grand éloge de la doélrine 
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Thomas , & confirmant à cet égard 
tout ce qu’en . avôifent dit fes prédé- 
ce fleurs. 

. Il permit que fon nom parût à la 
tête de l’édition des Opufcules de St. 
Auguftin , afin qu’on sût, comme il 
le dit lui-même , qii’il foufcrivoit de 
toute fon ame au témoignage que 
i’Eglife rendit , dans tous les temps , 
û la doélrine de ce Père , fur la grâce 
& fur le libre arbitre. 

On voit par ces récits que Benoît ^ 
jie perdant jamais de vue fes devoirs 
de Pontife , favoit être Pape comme 
Souvera’n. 

Il feroit feulement à fouhaiter qu’il 
eût moins prêté l’oreille aux follici- 
tations de perfonnes puiflfantes , qui 
lui demandoient la grâce des criminels. 
On laifla plus d’une fois impunis des 
aflfaflinats , qu’on fit pafTer pour des 
rencontres. Quoique l’iifage du fiilet 
foit moins commun parmi les Italiens, 
qu’on ne le publie, c’çlV l’arme que 
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le peuple emploie fourdement pour 
fe venger. 

Le choix cpie le Pape fît du Cardinal 
Archinto pour la place de Secrétaire 
d’Etat , l’avoit confolé de la mort 
de Valent!. Des connoiffances, de la 
fermeté , un amour incroyable pour 
le vrai , un zèle ardent, pour le bien , 
formoient l’efprit & le cœur de ce 
nouveau Miniftre. On l’avoit craint 
autant qu’admiré , pendant qu’il fut 
Gouverneur de Rome. Cette place , 
lorfqu’on s’en acquitte dignement 
exige beaucoup de travail, de prudence 
&,de fagacité. 

L’étranger qui ne connois pas Rome, 
s’imagine qu’on n’y trouve ni police , 
n’y furveillant , & il n’y a pas de pays 
dans Te monde , où le gouvernement foit 
mieux inftruit de tout ce qui fe pafTe , 
non pour nuire à la liberté mais pour 
ne rien ignorer. 

Les grandes villes , fnr-tout les ca-* 
pitales ; ont befoin d’un pareil frein ^ 
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pourvu toutefois que cela ne prenne 
pas la tournure d’une inqulfition. 

Le Cardinal Secrétaire d’Etat ne 
tarda point à déployer des talens re- 
latifs à fon minificre. Sa prévoyance 
ne laifla rien échapper , de forte que 
le Saint Père s’exprimoit ainfi fur foh 
compte , dans une lettre écrite à un 
Chanoine Régulier de Bologne. 

« Il me faudroit dix yeux pour 
M fuivre fes opérations, tant elles font j 

» belles & rapides. 11 travaille comme 
to les autres jouent , avec une facilité 
H furprenante ; & quoique févère , il 
♦> rit de mes bons ou 'mauvais mots. 

♦> . Je lui lailTe carte blanche , me con- ^ 

» tentant de griffpnner, félon mon 
5> ufage , & fachant d’ailleurs que fes 
» plans font admirables. » 

» Je fuis^quelquefois fâché de ce 
» que notre gouvernement n’a pas 
» l’éclat de celui du Roi de Priiffe , I 
f* pour qu’on connût mieux le génie 
if de mon Cardinal ; mais je reviens 

I 

^ I 
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à* au calme dont nous jouiffons , & 

»' je dis, faut-il donc délirer les tem- 
» .pètes , quand on eft aufli bien ? h 

Benoît XIV, en parlant de ce» Mo-? 
narque , lorfqu’il fit une incurfion dans ' 
là Saxe , au moment que l’Europe étoit 
en paix , dit : « je connois Frédéric , 

» fes vues / fes motifs; il ne s’arrê- 
» tera que lorfqu’il aura pofé lui- 
3* même les bornes qu’il veut placer. », 

La fantc du Saint Père commençoit 
à s’affoiblir, de manière qu’il en écri- 
voit ainfi à un de fes amis : 

« Je vacille, & fi je me foutiens 
» encore , c’efi que je n’ouvre point 
» aux maladies qui fe préfentent pour 
» entrer. Je prévois cependant qu’elles 
30 finiront par enfoncer la porte. Alors 
» un I/z manus de ma part , un ZJe pro^ 
P fiindis de la vôtre , termineront le 
» Pontificat & la vie du pauvre Lam- 

. bertini , "qui fe recommande à vos 
» prières , & qui eft toujours votre 
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n bon & vieil ami; car à mon âgé 
« on ne change pas. » ' 

La maladie vint efFeâiivement Taf- 
faillir : après avoir été vivement tour- 
menté d’un catarre (uffocant , il re- 
tomba vers la hn de Décembre 1756. 
Le Doyen du Sacré Collège lui ad- 
tniniftra les dèrniers Sacremens , qu’il 
reçut avec une ferveur héroïque. On 
tira des dilTérens cachots , tous les 
prifonniers détenus pour crimes ca- 
^pitaux , & on les transféra au Château 
St. Ange , comme cela fe pratique la 
vielle des interrègnes. 

Cet accident ne fervit heureufement 
qu’à faire connoître de plus en plus 
la réfignation & la fermeté de Benoît 
XIV , qui parurent alors de manière 
4 laiïTer la plus grande idée de fes 
fublimes vertus. Il fe trouva beau- 
coup mieux , & cela retentit de toutes 
parts. 

L’AmbaÆadeur de Ffince, l’Abbé 
de Connillac, afliflèrent m Te Deurii, 

> qu’on 


igitizcd bf 


• . ^ LamBERTINI. , 22^ 

" qu’onchanta dansl’Eglife de St, Louis, 
en avions de grâces de l’heureufe con- 
^ valefcence du Saint Père. Cétoit, fans 
doute, le moment oîiRome devoit fe 
livrer à la plus grande joie;, mais le 
Pontificat de Lambertini diiroit trop 
loag-temps , pour avoir le fuffrage des 
Romains. A peine un Pape eft-il élu, 
qu’ils fe livrent à des tranfports in- 
croyables, & cette effervefcences’af. 
foiblit fl fon règne dure plus de feize 
ans. 

Il en efl ainfi iJe tous les royaumes 
éleèlifs. Les Papes ne font ordinaire- 
nient aimes dans Rome , que lorfqu’ils 
ne font plus. On exalte le mort, pour 
déprifer le vivant. « Je ne prends pas 
*> le bon moyen de me faire regretter , 
» difoit Lambertini; mais}e n’aurai pas 
» la complaifance de mourir , pour 
» leur êtrç agréable. 

Il y eut un débordement du Tybre , 
qui donna un nouvel exercice à la 
charité du Souverain Pontife. H fit 

L 
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faffembler les malheureux dant rcn- 
ceinte du Colyfée , & l’on y diftrlb'ua ' 
les chofes néceffaires à la vie , avec 
tout l’ordre poflible.„ Un peuple ne 
peut être heureux , qu’autant que le 
Souverain entre dans les details, fur» 
tout lorfqu’il le fait en grand. • 

On vit par la fuite éclore un traité 
de commerce entre le Saint Siège & 
la Lombardie Autrichienne ; il fut figné 
par le Cardinal Archinto , & par M. 
Criftiani , Miniftre ie la Cour de 
Vienne à Milan. Il contenoit feize ar-» 
ticles également avantageux aux deux 
parties intéreflees. Ronic fera toujours 
bien de cimenter fon union avec les 
Princes Catholiques , par de fages trai* 
tésc Plus un royuurne eft foible , plus 
U doit chercher des appuis, 

Lambertini fentant chaque joiif 
pombien fes forces dirninuoient , 
fe hêtoit.de relire avec foin tous 
fes ouvrages j U déroboit à fon repos* 
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des heures qu’il donnoit au travail , 
ce qui lui valut fouvent des répri- 
mandes de la part de Lorenti , fon 
Médecin. La plus grande difficulté qu’il 
éprouva , fut , comme il le dit lui- 
même , de. donner fon ftyle à des 
fragmens qu’il n’avoit point travaillés ; 
fans cela l’on eût trouvé de la bigar- 
rure dans fes produftions , & furement 
elles méritoient la perfeûion qu’elles 
ont acquife. 

Le temps vint où un Mylord devoit 
s’en retourner; & le St. Père voyoit 
arriver ce moment avec beaucoup de 
peine. « Nous étions faits l’un pour 
w l’autre, dit-il, au Cardinal Porto- 
.» Carrero ; il a ce caraélère de vérité 
& cette promptitude d’efprit qui 
w déforientes nos Politiques &c nos 
» Raifonneurs. » * 

11 eut foin de répondre à la con- 
fiance des Princes Catholiques,, en ne 
leur envoyant que des Nonces auffi 
vertueux qu’éclaiirés; précaution d’aii- 

^ . Lij ‘ 
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tatit plus néceffaire qîl’il n’arrive que 
trop fouvent de voir des Puiffances 
défunies par l’imprudence , ou par 
l’inflexibilité de leurs Ambaffadeurs. 

Les divertiffemens d’iifage furent 
rarement interrompus fous le Ponti- 
ficat de Benoît *XIV. Rome , naturel- 
lement férieufe , comme une ville trop 
dépeuplée, a befoiri de quelques fêtes 
publiques , qui la réveillent & qui 
lui rappellent fon ancienne fplendeur. 
J1 luP faut des concerts, des illumi- 
pations , des feux d’artifice , d’autant 
mieux que le peuple Romain , different 
des François , ne connoît point le 
plaifir de fe promener. Les vafles & 
magnifiques jardins , connus fous le 
nom de Vignes , ne font vifités que 
par les étrangers ; fans cela l’on n’y 
verroit d’autres perfonnages que des 
ftatues. 

Le Pape étoit trop attache aux 
Maifons de Bourbon & d’Autriche , 
jppur ne pas s’intéreffer à leurs deffi- 
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nées. Le magnifique traité qui réunit 
enfin les Cours de Vienne & de Ver- 
iaüles, divifées depuis fi long-temps , 
le llata d’autant mieux , qu’il fut 
l’ouvrage de M. l’Abbé de Bernis, depuis 
Cardinal. Lorfqii’il en apprit la nou- 
velle , avec les juftes éloges qu’on 
donnoit à l’auteur , il s’écria : â ad- • ■ 
mirabiU commcrcium , paroles tirées 
d’une Antienne du Bréviaire Romain. 

. Il écrivit à un de fes amis. « Le fiècle 
» en fera tout glorieux, & moi je ne 
» le fuis pas moins,, de voir qu’il 
» fe trouve toujours dans le Clergé 
» d’habiles Miniftres& de favansNé- 
» gociateurs , qui fervent les empires 
» d’une manière admirable. Il me fem- 
» ble voir le Cardinal de Richelieu 
» fe mordre les doigts , de n’avoir paS 
30 penfé à cette grande entreprife. Pour 
» moi, comme Prince de la paix, par 
» état & par inclination je me réjouis 
» de toute mon ame d’un pareil évé- 
»*nement; & je dis que -^ fi la poli- 

L 11) 
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3* tique a voit des litanies , le nom de 
» Bernis s’y trouveroit en tête. >* 

« L’Iitipératrice & le Roi de France 
» ont une bonté qui devoit les rap- 
» procher. Leur alliance tiendra 
». comme le maftic des anciens Ro- 
» mains , s’ils ont des fucceffeurs qui 
» leur relTemblent ; & l’Europe fera 
» forcée de fe taire I & de les admirer. 

Le bon Turc ne nous dit mot; il 
»» m’a même fait dire les chofes les plus 
» agréables par^ le Marquis Maïo , 

» Miniftre de Naples à Conftantinople; 

» mais s’ilvenoit à fe repentir de* fa 
» politeffe, nous ferions maintenant 
» plus forts que jamais contre lui. 

» Louis &Thérèfe forment un chiffre 

* I 

» redoutable à toutes les Puiffances. 

»"Je prononce ces noms avec recon- 
» noiffancej car je fais très-pofitiye- 
» ment qu’on me veut tout le bien pof- ^ 

>> fible à Verfailles comme à Vienne. » 

« Mais cela ne me rendra ni la 
» jeimeffe ,'ni la fanté , & je ne dois 



DigitiZJK: 


Lambértini; 231 

» plus m’occuper que de cette pa>x 
» éternelle ^ qui fait la félicité des 
•» Élus. J'écroule infenfiblement , 6c 
J* ma fenfibilité verra bientôt qu’elle 
» eft bien peu fainte. » 

Comme on ne pouvoit faire plus de 
plalfir à Benoît XIV , que de lui an^ 
noncer des étrangers à talens , il fut 
charmé d’apprendre l’arrivée de Ma- 
da'me du Bocage. Il connoiffoit fes 
poches , & quand il fut que le 
Cardinal Paffionei , prefqu’oâ^ogé- 
naire, lui faifoit des vifites aflidues, 
&C la promenoit dans la ville, pour 
lui montrer les monumens les plus 
curieux, il s écria : la fage union , que 
' des années & des tâlens i 

Des Religieux vinrent prier le Saint 
Père , de faire arrêter un de leurs 
Confrères , qui fuyoit le cloître , & 
qui ne vouloit plus y retourner ; 
» c’eft-à-dire , leur répKqua-t-il , que 
» vous exigezque je rende un homme 

Liv 
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» malheureux pour la vie ; & que 
» le mécontentement qui lui eft per- 
» fonnel , fe communique à toute votre* 
» Maifon. Je vas donner des ordres 
» pour qu’il me foit amené; je fais 
H quels font fes fujets de plainte , & 
» j’agirai , non pour'vous le remettre , 
» car vous pourriez le traiter avec 
» inhumanité ; mais pour le placer dans 
» quelqii’endroit , où la charité fera 
» revenir fa tête beaucoup pluscou- 
» pajple que fon cœur. « Puis fe tou- 
>. nant vers M. Bouget , il ajouta r « fans 
w être de l’avis du Cardinal Davia , 
» qui prctendoitque, dans les Ordres 
» trop rigoureux , il y avoit un tiers de 
39 Saints, un tiers de foux , un tiers de 
» mécontenSjje dirai toujours qu’une 
>> règle excefîlvementauftère , a befoin 
. « de la douceur des Supérieurs , & que 
» tout eft perdu fi les Maîtres de la 
» vie fpirituelle font trop rigides. »■ 

Rome fatiguée des inflances con- 
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tiniielles de la Pologne , pour obtenir 
- des caffations de mariage ; le Saint 
Père fe déclara contre les divorces, 
de manière à ne rien accorder fur cet 
article , qu’après le plus férieux examen. 
Il n’y eut que lorfque le defpotifme 
des parens eut été bien conftaté , qu’on 
rendit des époux à leur première li- 
berté. Tout ade involontaire ell nul 
de plein droit ; mais il eft à craindre 
que des pères ne s’entendent avec 
leurs enfans pour les démarier, 

•La diftribution des Reliques qui fe 
fait continuellement à Rome , ne dégé- 
nérant que trop fouvent en abus , le 
Pape ordonna d’examiner avec foin, fi 
l’on «n’e* trafîquoit point ; & fi elles 
étoient authentiquées , comme il eR 
prefcrit. Sous prétexte des catacombes, 
oîi les premiers Chrétiens inhumèrent 
une niultitucle de Martyrs , on peut 
donner le change facilement. 

' Si Rome avoit toujours eu la même 
attention , on ne verroit pas tant de 

Lv 
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Reliquaires apocriphes entre les mains 
des fidelles ; chofe' d’autant plus ab« 
furde , que le culte des Saints n’étant 
point d’une abfolue nécelîité , comme 
celui du Souverain Médiateur , on 
doit être réfervé fur cet article ; mais 
comme difoit Benoît XIV, on aime 
' de préférence les dévotions prohibées* 
Le bruit courut dans Romé qu’Eli- 
fabeth , Impératrice de Rulîie , fe rap- 
pelant que PieiTe le Grand fon père , 
avoiteu des vues- pour réunir .l’Eglife 
• grecque 5c latine, elle s’étoit pareille- 
ment occupée de cet objet ; qu’un 
Seigneur Riiffe étoit venu de fa part, 
fous prétexe de voir l’Italie , & qu’après 
plufieurs conférences extrêmement 
fccrètes , il aVoit repris. la route de 
Pétersbourg. Il tranfpira feulement 
que l’Envoyé ne ceflbit de dire que 
Benoît XIV avoit unefprit univerfel, 
que fes réponfes étoient toujours 
parfaitement adaptées à tout ce qu’on 
pouvoir lui objeder* 
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C’eft un talent propre aux Italiens; 
ils favent parfaitement répondre à 
propos. On n’oublira jamai# l’excel- 
lente répartie de Grégoire XIII à St. 
Charles Borromée, lorfque celui - ci 
lui dit qu’il fe répentoit de lui avoir 
donné fa voix, depuis qu’il avoit appris 
quelques écarts de fa jeuneffe. « Charles, 

» foyez tranquille , lui répliqua le Pape 
» fur le ton du pieux Cardinal : le 
» Saint-Efprit le favoit avant vous. » 

On ne pouvoit fans doute rien op- 
pofer de mieux à un homme perfuadé 
comme Borromée, que l’cleélion des 
Papes eft tout à fait furnaturelle, 

Benoît renouvela l’Edit qu’il avoit 
donné fontre les blafphémateurs , fa- 
chant que le peuple Italien met tant de 
fureur dans fes juremens , qu’il va cher- 
cher jiilque dans les deux & dans les 
enfers , des fujets capables d’exprimer ' 
fa colère. Cela eft fi vrai que les Na- 
politains môme font intervenir dans 
leurs fermens, jufqu’à S^^int Janvier, 

L vj 
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pour lequel ils ont une vénératioii 
qui va prefque jurqu’à l’idolâtrie, (en 
dlfant, tk*la vérité , par le Saint qu’on 
ne peut nommer ) malgré Iç foin que 
prennent les Pafteurs de les inftruire àce 
fujet; car c’efl: une abfurditéde croire 
que le Clergé d’Italie foufFre impuné- 
ment les fuperftitîons : on ne l’a que . 
trop fouvent calomnié fur cet article. 

Il n’y a pas moins de zèle que de 
lumière chez la plus grande partie des 
Evêques Italiens , & ils s’acquittent , 
avec d’autant plus de facilité , de leurs 
aiiguftes fondions , qu’ils ont des 
Diocèfes bornés , où rien ne leur 
échappe , & qu’ils n’ont pas affez de ' 
revenus pour fe livrer à la dilSpation, 
ni pour manquer à la rélidence. 

» Nous nousreffentons encore, difoit 
» Lambertini, de tant de Conciles qui 
fe font tenus fur notre fol. C’efl une 
» heureufe empreinte , qui laiffe long- 
» temps des traces. » 

Ü déploroit quelquefois le fort de 
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certains Royaumes , à commencer par 
l’Etat eccléfiaftiqiie même , qui font 
mal sdminillrés ; & il difoit d’im pays 
oîi les chofes alloient affez mal, & 
dont on lui faifoit un trifte tableau : 
a pour moi , je le regarde comme 
» fpécialement favorifé du Ciel, 
» attendu quec’eft la Providence qui 
>y le gouverne, w 

Le peuple fe plaignit , de fon temps, 
que les denrées n’étoient pas au prix 
qu’il défiroit , & cependant il eut 
foin que les Prélats, chargés de cet 
objet, hiffent attentifs au cri du befoin, 
C’eft dans la Prélature qu’on choifit 
les perfonnes qui participent à l’ad- 
miniftratîon ,& cette dignité, comme 
nous l’avons dit , n’a rien de commun 
avec l’Epifcopat. Les gouvernemens 
de l’Etat eccîéfiaftique leur font con- 
fiés , excepté les Légations de Bologne , 
de Ferrare, de Ravenne, d’ürbin, 
qui ne fe donnent qu’à des Cardinaux ; 
&aGhofe affez lingulière, le Cardinal 
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Légat a fa loge au théâtre, tandis que 
le Cardinal Archevêque n’ypourroit 
paroître fans caufer du fcandale. 

Le Pape luttoit toujours contre la 
maladie qui fe montroit fous différens 
fymptômes. Il lui oppofoit cette fo- 
briété dont les Italiens font efclaves , 
plus que toutes les autres nations. On 
lui fervit toujours les chofes les plus 
-fxmples , & en petite quantité. 

La table n’entre pour rien dans le 
luxe des Romains, excepté les mois 
d’Oftobre & de Mai , qu’ils pafTent à 
la campagne ; alors ils font magnifiques 
dans leurs repas , ce qui faifoit dire à 
Lambertini «qu’ils façonnoient leurs 
eftomacs , félon leur bon plaifir. » 
Le Saint Père agita , de concert 
avec le Cardinal Archinto , la queftion 
des impôts, relativement au Comtat 
d’Avignon qui ne rend rien aux Papes ; 
& l’on conclut qu’étant fituédansun 
paysf étranger, il ne falloit pas donner 
aux habitans lieu de fe plaindre , en leux 
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împofant un joug qu’ils ne connolffoie’nt 
point. L’habileté d’un Miniftre conlifte 
à bien examiner principalement les 
lieux & les temps , pour ne jamais fé- 
parer ces deux objets. Malgré les cala- i 

mités qu’il fallut effuyer, on ne toucha ’ 

' point aux quatre millions d’écus ro- . 

mains , mis en réferve au Château ’ 

St. Ange , par l’immortel Sixte QViint. * 
Pendant que Benoît s’appliquoit à 
faire éclore les talens , â rendre les 
produéHons des Académies plus fo- . 

' lides , il travailloit à conferver au 
Clergé Romain , la conftdération dont 
il jouit par fa prééminence & par 
fon favoir. Il écrivit au Cardinal de 
Tencin ; mais nous avons été privés 
^ de cette correfpondance , par la trop 
grande difcrétion de la Comtefle de-. 

• Grolée, qui crut , après la mort de fon 
frère , devoir renvoyer au Pape toutes 
les lettres de Sa Sainteté. Il n’y en eut 
que quelques fragmens, dontle Public 
fut inftruit. 
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* - - • 
'Quoique la liajfon du Pontife & 

du Cardinal fut moins l’ouvrage de 
la fympathie que de l’habitude , & 
qu’on foit moins fenfible à la perte 
de fes connoiffances dans un âge 
avancé , Lambertini parut vivement le 
regretter. « Je l’ai vu , dit-il , dans toutes 
» les phafes : tantôt enflammé furies 
M dkTpiites de l’Eglife , tantôt tiède , 
tantôt entièrement refroidi ; mais 
» toujours ardent à me donner des* 
» marques de fon attachement. Son 
» épitaphe , ajouta- t-il , efl dans l’Apo- 
» calypfe , au portrait que St. Jean fait 
» d’un Evêque , & je le laiffe à deviner. 

Les Italiens , pour ne jamais fe 
compromettre , s’accoutument de 
bonne heure à parler énigmatique- 
ment ; la Cour de Rome eft extrême- 
ment circonfpeéle dans fes écrits , 
comme dans /es propos ; « cependant 
» ne foyons pas trembleurs^ difoit 
H im jour Lambertini , touchant une 
gazette de Foligny ^ ^u’on lui pro-; 



' ‘ L AMBERTIKI. Î4I ‘ 

- » pofoit de faire réformer*, parce qu’il 
» s’y trouvoit quelques mots Capables 
» de bleffer les Génois. Je ne connois ‘ 

» rien , ajouta-t-il , d’auffi pitoyable 
qu’un gouvernement qui n’ofe*ni 

» écrire ni parler , dans la crainte 
*9 d’être cité. » 

H s’amufoit des propos qu’on tenoit 
à fon fujet dans les différentes fo- 
ciétés, qu’on nomme converfations. 

Les premières commencent fur le foir, 

• dans quelques 'çafés que la nobleffe 
fréquente, & c’eft'ilà que les Romains 
donnent l’effor à leur imagination , 
parlant librement du gouvernement , 
du Secrétaire d’état , du Pape lui- 
même. Us diftinguent , à la vérité , le 
Souverain Pontife , de 'a perfonne , & ^ 

par ce moyen , ils admiroient Benoît 
XIV , en s’émancipant fur le compte 
de Lambertini. 

Ils lui reprochoient ^de faire des 
livres , au lieu de vaquer aux affaires 
de l’Etat ; de répondre aux chofes les 
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plus férieufes , par un bon mot ; de , 

ne pas allez donner à la dignité pon- ' 
. tlficale , en fe communiquant trop } 
facilement; &l’on peut convenir que 
cas reproches étoient en quelque forte i 
fondes ; mais outre que ces défauts fe 
perdoient dans le nombie de les ex- 
cellentes qualités , le plus grand grief 
du Pape étoit fon long règne. 

Il s’éleva de nouvelles contellations 
entre le Saint Siège & la République 
de Venife. Elle entreprit de faire valoir ’ 
des prétentions , auxquelles le Pape 
crut ne pouvoir acquiefeer. On crut que 
ce n’étoit qu’une fuite du reffentiment 
des Vénitiens, au fujet du Patriarchat I 
d’Aquilée, qu’on avoitfupprimé malgré 1 
^ leurs remontrances. Quoi qu’il en foit , 
ils refufoient de payer certains fublides, 

, qu’on pouvoit regarder comme des 1 
droits. 

Le Pape leur écrivit deux lettres, 
oîi démontrant les raifons du Saint 
Siège , il parle avec une énergie capable 
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de toucher &de convaincre. Dans la 
■ » 

première , s’exprimant en père , il 
y détaille les dettes de la Chambre . 
Apoftolique ; dans la fécondé , il écrit '*■ 
comme le Chef de l’Eglife , qui connoît 
toute l’étendue de fon pouvoir, & 
qui doit fourenir les prérogatives de 
la Chaire de Si. Pierre, pour lestranf^ 
mettre à Tes fuccefleurs. Malgré ce zèle 
aulfi fage que fervent , il n'eut pas la • 
confolation de terminer ces débats ; 
la gloire en étoit réfervée au pieux 
Rezzonico , fon fuccefîeur. . ^ 

Benoît avoit embraffé trop d’objets 
relatifs au bien public , ainfi qu’aux 
bonnes mœurs , pour ne pas porter 
fon attention fur les lieux de débauche , 
qu’on dit fauffement protégés par les 
Papes , & qui ne font que tolérés. 

Le Saint Père fit reléguer les coiir- 
tifannes de la ville , hors les murs de 
la porte du peuple , dans l’endroit le 
plus éloigné. Elles ne font inferites 
chez le Cardinal Vicaire , que pour 
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s’affurer qu’elles ne fe répandront point 
dans Rome , & pour les trouver fur ‘ 
le champ , lorfqu’on eft forcé de les 
punir. 

Il leur eft défendu , 'fous les peines 
les plus rigoureufes , de paroître flans 
les Eglifes , dans les places publiques , 
de fe montrer où il y a des femmes 
honnêtes. On les prive , outre cela , 
des Sacremens*, de la fépùlture ecclé- 
liaftique , au cas qu’elles ne donnent 
aucune marque de répentir ; & voilà 
comme Rome les foutient. 

S malgré leur milere , elles payent 
quelques taxes aux Sbirres, & non au 
Saint Père , ce n’eft que pour rendre 
leur fituation encore plus déplorable. 

« Les gouvernemens ne font pas plus 
» fages que le Ciel , difoit fagement 
» Lambertini; & s’il tolère les crimes, 

» il n’eft pas étonnant que ^ pour 
éviter de plus grands maux , nous 
» tolérions des vices. » 

Il ' eut une manière de faire le 
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bien , que peu de Souverains con- 

noiflent: Comme il favoit que tout le 

monde ne pouvoit pas lui parler , il 

laiflbit la liberté de donner dés em- 

« 

plois à ceux qui en étbient chargés. 
« Sans cela, difoit-il, on ne pourra 
» rien •obtenir que par moi-même , 
» j’intercepterai les canaux qui diftri- 
M buent de petites fortunes aux mal- 
» heureux , &C les feuls courtifans 
w deviendront les arbitres des grâces. » 
C’elî: ainfi qu’on fait fouvent beau- 
coup de mal , en voulant faire le bien 
dont on n’eft pas chargé. Quand le 
crédit donne les places, le mérite de^ 
meure à l’écart. 

Le Roi de Portugal poftuloit depuis 
long temps un Bref contre des Re- 
ligieux qu’il accufoit de commercer. 
Le Saint Père, après l’avoir hgné^, le 
fit adreffer au Cardinal Saldanha , Pa- 
triarche de Lisbonne , pour qu’il eût 
à le faire lignifier ,6c ce fut le dernier 
qu’il expédia. 
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Son âge & Tes infirmités ne“ lui 
permirent plus d’écrire, & les méde-' 
cins fe fuecédèrent inutilement pour 
ramenér fa fanté. Les jambes lui re- 
fufoient le fervice ; il ÿ avoit long- 
temps qu’elles enfloient , de manière 
à caufer des alarmes. Sa gafité n*y 
perdit ablblument rien. Toujours il 
pofîeda fon ame en paix , au milieu 
des maux qui fembloient devoir l’ac- 
cabler. 

Il étoît alors queftion de, béatifier 
un ferviteur de Dieu , il dilbit : « Je 
♦» le prie pour ma guérifon , ÔC 
» comme il me fera , je lui ferai ; » 
voulant dire, qu’sn avions de grâces^ 

le p’aceioit dans le catalogue .des 
bienheureux , au cas qu’il exauçât là 
prière. 

' C’étoit à qui lui rendroit les derniers 
devoirs , tant on avoit de fatisfaftion 
à recueillir fes faillies & fes fentences. 
On vint un jour lui parler d’affaires , 
lorfqu’il méditoit les grandes vérités 
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de la religion. « Ces gens-là, dit-il, 
w ne veulent pas que j’arrive au Ciel; 
n ils ont toujours quelques intérêts 
» temporels à marmoter : c’eft le bré- 
w viaire des gens du monde. »» 

On voulut l’entretetenir de fes pa- 
rens , pour connoître fes difpofitions 
à cet égard , & il fe contenta de ré- 
pliquer : « je les ai toujours tendre- 
» ment aimés ; mais il favent que ma 
famille eft l’Eglife, que la robe de 
» J. C. ne fe divife point, & qu’jls 
ont de quoi fubfifter. » 
S’appercevant qu’on s’étudioit à le 
gagner fiir la nomination de plufieurs 
Chapeaux vacans , il proféra ces pa- 
roles, qui déconcertèrent les perfonnes 
intéreffées. « Peines inutiles ; je fuis 
» affez chargé de dix - huit ans de 
Pontificat, fans me mettre encore 
fur les épaulés , des Eminences , 
» qui achèveroient de m’accabler, m 
Ses amis ne le quittoient point , & 
il leur difoit encore les chofes les plus 
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aimables , pour charmer la douleur ÿ 
& pour difliper leur ennui. 

Il fit venir le ^Cardinal Archinto , 
pour lui dire qu’il le prioit , comme 
ïbn ami , de vouloir s’occuper des 
affaires temporelles , afin qu’il put li- 
brement vaquer à les devoirs de re- 
ligion. On lui lifoit des ouvtages de 
piété , qu’il n’interrompoit que par des 
afpirations , dont le Ciel étoit l’objet. 

Les Cardinaux , ainfî que les Am- 
baffadeurs , fe préfentoient affidupient , 
& il leur difoit , avec la plus grande 
tranquillité : « c’ell le commencement 
» de mon convoi. » Cependant il fai-!- 
loit les avertir qu’il touçhoit à fa fin , 
pour qu’ils pulTent fe le perfuader , 
tant ils le trou voient ferein. 

Quand les douleurs étqient moins 
aiguës , on s’entretenpit fur des quef- 
tions intéreffantes , relatives à la re- 
ligion. Un jour qu’on lui parloit de. 
l’opinion de St. Thomas-d’ Aquin , qui 
penfe que la terre &c les çieux ne 

périront 
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|5ériront point ; mais qu’ils feront 
feulement purifiés par le feu , il ré- 
pondit :« ce fentiment eft appuyé fur 
w l’Ecriture Sainte, oii l’on trouve 
w plufieurs textes qui me le feroient 

volontiers cmbrafTer ; d’ailleurs il 
H efl certain, ajouta-t-il, qu’il n’a pas 
w répandu le moindre nuage fur l’or- 
1 » thodoxie du faint Doéleifr. » 

11 n’attendit point qu’on lui parlât 
des Sacremens , il les demanda lui- 
même , les reçut avec l’édifîcatioti 
qu’on devoit attendre du Chef de 
TEglife. 

Les perfonnes attachées à fon fer- 
Tice , le pleuroient comme le Maître 
le plus humain; & au milieu de leurs 
larmes, il leur répéta plus d’une fois ; 
« il eft bien généreux de votre part , 
w de regretter un vieillard , qui , par 
» fes impatiences & par fès défauts , 
h vous a fl long-temps iotirmentés. Je 
w vous laifle entre les mains de Dieu,' 
f»' le .meilleur de tous les maîtres 
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P & qui ne meurt jamais. Je vas 
» prendre dans le filence ôc l’oubli , 
» la feule place qui_ m’ctoit due. » 

Un Prélat de fon pays -s’étant 
approché , il le reconnut , & lui dit : 
« Le pauvre Profper eft au moment 
» de perdre jufqu’à fon nom ; J/c transe 
» gloria mundi. » Lorfque la voix vint 
à lui manquer , il levoit les yeux vers 
le Ciel , & l’on voyoit que fon ame 
n’exiftoit plus qu’en Dieu, 
t II mourut le 3 Mai 1758, après un 
règne d’environ dix-huit ans * dont la 
religion’S’appl audit, & qu’elle regardera 
toujours comme une glorieufe époque. 

L’Europe entière fut fenlible à cette 
perte. Les Proteftans eux-mêmes s’u- 
nirent aux Catholiques , pour louer 
Benoît le Grand, & pour le pleurer. 
On fit fes obfèques félon l’ufage , & 
fon' corps- ^fut mis en dépôt dans 
l’Eidife de St. Pierre , en attendant 
le maufolée qu’on doit lui' ériger. 

Ce qu’on peut afliirer , o’eft qu’il 
» » 

« 

• V • ' 
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fera fiirement vifité, non pour admirer 
l’ouvrage du Sculpteur , mais pour 
rendre hommage à la mémoire d’un 
Pontife qui fut l’ami de tous les 
:>^hommes , & l’honneur de l’humanité. 

Rome étüit trop fîère de pofféder 
Benoît XIV , pour ne pas prendre part 
à la trlftcffe univerfelle. On la vit 
s’affliger , quoiqu’elle foit très - re- 
lervée dans la manière de ' pleurer les 
Papes. 

Ce fut le Cardinal Rezionico , Vé- 
nitien , Evêquç de Padoue , qui , foiîs 
le nom de Clément XIII , remplaça 
Lambertini. Sa haute, piété lui mérita 
la Tiare ; & fon Pontificat ne devint 
orageux , qu’au moment oîi la mort 
lui ravit fon Secrétairé d’état , le 
Cardinal Archinto. 

De tous les éloges qui concernent 
la mémoire des Papes , il n’y a rien 
de plus curieux & de plus flatteur 
que l’infcription dont le fils du Mi- 
niftre Walpole honora les mânes 
‘ M ij 
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de Benoît XIV, & qu'on lit en AnH 
gleterre : 

A Prosper Lamberttnî , Evêque dé 
Rome 3 qui , quoique Prince abfolu , règnft 
comme un Doge de Venife , donnant 
■un nouveau luftre à la .Tiare , par Içs 
feules vertus qui la lui firent obtenir. Aimé 
des Catholiques , eftimé des Proteftans , 
humble , défintérefle •, Monarque fans fa- 
vori , Pape fans népotifme , &, malgré fon 
efprit &fon favoir, Doéteur fans orgueil^ 

Genfeur fans févérité. 

• ■ "îî 

à ^ 

• 

, « Le fils d’un Miniftte Anglois , qui 
Vf n’a. jamais fait fa cour à perfonne, 

» qui n’a jamais dit du bien d’aucun 
» Prêtre de l’Eglife Romaine , offre, 

» dans un pays proteftant , libre , cet ^ 
encens mérité , au 'meilleur des 
a» Pontifes Romains. » 

On fait que M. de Voltaire , entraîné 
par le jufte enthoufiafme de fon fiècle 
pour Lambertini, ne put s’empêcher 
dç le célébrer dans, ces deux vers 
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^u’ilenvoya lui- même aii Saint Père, 
qui font devenus fameux, 

'Lamhtninus hic ejî Roma , dtcus Pater orbis 
Qui mundum fcriptis docidt , virt’uilbui ornât. 

Treize Volumes in-îo\. compofent 
les Ouvrage^ de Benoît XIV ; huit 
fur la canonifation des Saints , & les 
quatre autres , qui ont pour fiijet le 
facrifice de la MelTe , les Fêtes , les 
Synodes Diocéfains , des Bulles ô^des 
Brefs. ■ • 

• On pourroit croire , à l’infpeêlion 
des titres , que ces divers écrits n’ont 
rien de fort intéreflant ; & ils font le 
recueil de ce que l’efprit ôç la fciencf 
peuvent préfenter de plus érudit 
de plus curieux. •; 

, Après avoir expofé , dans fon livre 
des canonifations , les Apothéofcs des 
payens , Lambectini fait voir combien 
elles diffèrent des honneurs* qu’on' 
décerne aux difciples zélés de la vraie 
rèligion. 
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ç II entre en matière fur les Apôtçes 
les Martyrs ; de-là il pafle à la fainteté 
des parfaits Chrétiens ; il donne des 
règles certaines pour s’en affurer , St 
conftatant le droit du Souverain Pon- 
tife , dans la partie des béatifications , 
&il détaille les procédures qu’on em- 
ploie , toutes les fois qu’on infcrit un 
^ ferviteur de Dieu dans le catalogue 
des Saints. >• 

iijV a rien , fur cet article , qu’on 
piiifTe objefter oil délirer f qu’il n’y 
fatisfafTe par toutes les autorités pof- 
fibles, &• par les plus fortes raifons. 
Il contraint tous ceux qui le lifent, à 
conclure néceffairement qu’on ne ca- 
nonife à Rome , ni par crédit, ni pour 
de l’argent. 

Mais il faut le lire , lorfqu’il diflerte 
fur les vifions , les exiafes , les révé- 
lations , & qu’il pofe des principes 
surs peur difcerner ce qui procède 
de l’homme , .& ce qui vient de Dieu. 
Phylicien , Médecin , Théologien , il 
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fait voir combien la nature & l’ima- 
gination prennent des formes diffé- 
rentes , pour réduire par dès effi^ts 
naturels qu’on croit des prodiges. 

On trouve dans cet exceÿent Oii-.,- 
vr^ge , des faits , des citations , des 
autorités qui fuppofent les plus grandes 
recherches. Les Philofophes , tant ’ 
anciens que modernes, les médccii.s 
les plus célèbres , enfin , les Pères de 
l’Eglife Y paroiffent alternativement , 
pour appuyer ce que l’auteur avance. 

Il ne marche dans les fentiers obf- 
curs , qu’avec le flambeau de l’ex* > 
périence‘& du lavoir, de forte qu’il 
ne donnne rien au merveilleux , & 
qu’il ne préfente que la vérité toute 
pure. ’ ' • 

Les miracles n’y font point à l’ar- 
ticle des chofes qu’on doit croire lé- 
gèrement. Il reconnoit que la fièvre , 
l’imagination , la peur, (fur-tout chez 
les femmes, qui ont les organes plus 

* M ir 


tA ViÈ DU Pape 

fenfibles , & les fibres plus délicates) , 
n’opt que trop fouvent enfanté des 
prefiiges. Il en rapporte des preuves 
qui démontrent qu’on n’efi pas dupe 
des illufions, quand on exaruine la . 
caufe. de? Saints. 

Les perfonnes les, plus prévenues 
contre les canonifations , font accablées 
dans cet ouvrage , fous le poids des 
témoignages & des raifonnemens. Elles 
voyent , avec la plus grande furprife', 
qu’une béatification devient le fujet 
’d’iin procès qui dure quelquefois des 
ficelés ; qu’il y a des avocats pour & 
contre ; qu’on produit tout ce qui eft 
favorable ou défavorable au ierviteur 
de Dieu , dont .on examine la dodrine , 
les mœurs , le zèle , les aélions , avec 
fe plus févère attention. 

Le nombre des témoignages , le ca^ 

* raftère des témoins ; tout efi: fournis 
à des difeufiions ‘qui ne permettent pas 
de furprendre la bonne foi des juges ; 

& ce travail , àuffi long qu’épineux , 
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tntraîne des frais immenfes. Outre le 
nombre d’écrivains qu’il faut payer , 
les voyages néceffaires pour fe tranf- 
porter fur les lieux , les recherches 
indifpenlbbll^s pour acquérir des preu- 
ves , occafionnent des dépenfes dont, 
le Souverain Pontife ne retire pas le 
moindre émolument. 

Benoît XIV entre dans, tous ces dé-»' 
tails , & réfute vijiorieufement les 
calomnies de ceux qui accusent le Saint 
Siège , de s’enrichir par le moyen des 
béatifications. 

Son Ouvrage qui femble ne dévoir 
intérefler que la Cour .de Rome , eft 
lin répertoire d’anecdotes , de récits , 
de morceaux d’éloquence , capables 
d’attacher tous les leèleurs , tels qu’ils 
puiffent être. * ' 

Il eft feulement fâcheux que cet 
Ouvrage indeftruftible , & qui man- 
quoit à l’Eglife univerfelle , ne foit 
prefque pas Iif, quoiqu’il fe trouve 
dans toutes les bibliothèques. 

M Y 
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Si c’cft p^r la raifon qu’il eft écrit èfi 
latin , on doit au moins y Tuppléer , en 
fe procurant l’excellente analylè qu’on 
en a faite en français ,& qui contient 
cinq Volumes i/z-i 2 . On n’a üiis fous 
les yeux que les traits les plus fail- 
lans , & les plus propres à faire 
cbnnoître le mérite de l’original. 
Quant ail livre qui traite du Sacrifice 
de 1^ Meffe, dan» toute fon étendue, 
c’efttout ce* qu’on peut offrir de plus' 
intéreffant fur cet article ; toutes les 
liturgies y font rapportées , depuis 
rinftitution de la Meffe jufqu’à nos 
jours, dans leplus grand ordre & la 
plus grande précifibn." L’Eglîfe latine 
& grecque y découvrent , dans un clin 
d’œil , l’origine , l’excellence , la for- 
'mulë de la Meffe , toutes les parties 
qui la compofent , toutes les céré- 
monies qui l’accompagnent, toutes les 
queftions auxquelles elle a donné lieu. 
Le traité qui «oncerfte les fêtes de 
Jefus-Chrift A' de la Vierge ; ~ 
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înflrui^lf. Il a l’avantage de rappeler 
fommairement les Myftères de la re- 
. ligion , & de les faire connoître d’iint 
■jnanicre digne de Dieu. 

Mais c’eft dans les Synodes Dlocé- . 

• fains , dans le recueil des Bulles '& 
des Brefs, qu’on apperçoit le^grand 
Canoniûe , & qu’on eft forcé - de con-- 
venir qu’il n’y a point ■ de meilleur 
Ouvrage que celui-là pour les Ecclé- 
fiadiques pour les Evcques. 

. La difciplinede l’Eglife y eft expofée 
de la manière la plus lucide , &c l’on 
ne doit pas craindre qukin Pafteur fe 
méprenne dans' l’adminifl: ration des 
Sacremens , non plus, que dans legou- 
* vernement de fon troupeau , s’il a foin 
- de mettre en pratique les devoirs tracés 
par Lambertini. 

On reconnoît dans ces divers écrits , 
un homme qui s’élève au-deffus des 
efprits ordinaires par fon difcernement . 
& fa profondeur , qui ne voit la religion 
qu’en gjaud, qÉ n’en parle" qu’avec 
■ M vj 
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dignité , & qui trouve , jufque dâÜS 
les pratiques les plus communes*, le 
mçyen de lui donner un nouvel éclat. 
’ Mais la meilleure manière de l’ap^ 
précier dans fes ouvrages , c’eft dt 
lire ce qu’il, en écrivoit lui- même au 
Père Galli, Chanoine-Régulier, qui 
par la fuite devint’ Cardinal. * . ■ 

« Du fond de moname, ou je me fuis 
profondément recueilli , pour tâcher 
* d’expofer av^c énergie, i>des vérités 
que peu de perfonnes connoiffent ; 
l’ai envoyé mes idées, à la découverte 
des auteurs qui pouvoient m^inftruire , 
& elles mefont heureufement revenues 
dans le meilleur çtat polCble , & char- 
gées d’une abondante récolte. 

"9 * ' 

« Je pouvois me livrer à des études 
plus fleuries , & monefprit, naturelle- 
4tient enjoué, fembloit m’y porter ; 
mais je me fentois appelé fecrétemfent 
- par la religion même , qui me corn- 
•mandoit de travailler pour fa gloire; 
comme je m’cftis appliqué d« 
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bonne heure , à la procédure des béa-* " J 

tifications , il me fut facile de m’é- 

tendre fur ce fujet. » ' 

A 

« Je le faifis d’autant plus Yolpntiers^ |" 

que la méthode qui s’obferve dans i;!- 

les canonifations , n’étoit guère con- i! 

nue que des perfonnes , employées 4 * 

cet office. »' ‘ i' 

« Il n’y a point de jour que les 
recherches qu’il me faut faire , ne me i 

. fatiguent extrêmement ; mais de même 

qu’on charme l’ennui d’un long voyage, i! 

lorfqii’on^ft en fociété , j’oublie la ,i 

. peine par le plaifir «d’avoir des coopé- 
rateurs qui m’aident dans mon travail. - | 

J’aurois été effrayé de ma folitude , . 

fl j’eulfe été feul , dans la crainte de j 

m’égarer. >» 

' « D’ailleurs , fi mon efprit difle, mon 

cœur tient la plume , par le vif plaiht^ 

que je reffens de pouvoir être vitile | 

à la religion. Il faut qu’un auteur foit 

tout entier à l’ouvrage qu’il * 

pour y trouver une pleine j 

• * 
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èc s’il n’y tient que par quelqu’intérêt 
temporel, ou par la vanité ; fon arne 
n’eft qu’à demi-contente, & fort tra- 
vail eft ^erdu pour le Ciel. » 

« Les petits riens que je compofai 
dans ma jeuneffe , ne m’amufoient 
qu’autant qu’Hs dévoient me conduire 
à quelque chofe de folide. Je les com' 
parois à ces pierres qu’on jette dans 
un ruiffeau rapide qu’on veut traverfer, 
&.qui fervent d’appui pour arriver 
au but qu’on fe propofe. 

« Si les petites impatiences que ce 
long ouvrage mecaufe, fe trouvoient 
marquées comme des virgules & des 
points , cela ferolt une fécondé ponc- 
tuation, qui ne laifferoit pas d’occuper 
de la place. Vous connoiffez ma viva- 
cité. Je n’aime pas que ma plume relie 
en l’air dans l’attente d’une penfée. » 

La religion , en me fourniffant les 
couleurs & les pinceaux , m’a mis 
dans le cas de peindre d’une manière 
durable. Il n’y a rien de plus grand que 
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ce qu’elle nous préfente ; la philofophie 
meme n’eft belle qu’autant qu’elle 
lui prête «fes beautés, parja raifon 
qu’elle embraffe le temps & l’éternité, » 

J’ai dit à mon Ouvrage , ei^Ie 
voyant marqué de fon ^ empremfe j 
’ ne crains pas de paffer à travers les 
fophifmes, les railleries , les impiétés 
du fiècle préfent. La vérité qui forme 
ta fubftance , te foutiendra malgré les 
erreurs & les futilités ; quand les 
livres à la mode auront difparu, ces 
i^crits, qui n’ont pour eux que des 
phrafes ^louilTantes , tu vivras en- 
core, & les hommes raifonnables te 
liront. » 

« Tel eft le dernier adieu que j’ai 
fait à mon ouvrage , en l’embraffant , 
comme une produélion qui m’eft chère, 
non parce qu’il fort de^mon ame , mais 
parce qu’il fera, J’efpère, mon inter- 
cefieur auprès de Dieu ,' pour m’ob- 
tenir le pardonde mçs négligences & • 
4e mes fautes, 


Digilized by Google 


%64 La Vie du Papb 
C’eft ainfi que je termine la vie dil 
Pontife , dont la fageffe & les maximes 
devroient s’écrire en lettres d’or , pou» 
fervir de règle à tous fes fucceffeurs. 

11 ^r apprend à foutenir les droits 
de rEglife , .fans les confondre avec 
des prétentions ; à ménager les intérêts 
des Couronnes , fans préjudicier à la 
Tiare ; à fe faire aimer de toutes leS 
Communions, fans porter ‘ aucune at* 
teinte l’imité ; à fupporter enfin toiiS 
les hommes , fans tolérer les erreurs* 
Les Cardinaux d’Yorck , desLancesj . 
Albani-, de Luynes , Pozzobonelli 3 
les feids qui relient de fa création, unif- 
fent leurs vertus à fa mémoire-, pour 
rendre encore fon nom plus célèbre ; 
& les paroles que pipféra l’Empereur 
au milieu du Conclave de l’année 17^9» 
en difant au Sacré Collège ; faites-nous 
un Benoît X If^ , achèvent l’éloge d« 

. ce Pontife immortel. * 









NOTES 

.INSTRUCTIVES. 

C O tf NU dis h dou:(iime JiicU , pa^ 1 .' 

Une pierre gravée du temps de St. 
François d’Aflife , qui vivoit au trei- 
zième liècle , attefte que la pelle faifant 
les plus grands ravages dans la ville de 
Bologne , enleva toute la famille Lam-« 
bertini , excepté un feul rejeton , qu oa 
dut aux prières du Saint. 

Ganganelli , devenu Pape fous le notïl 
de Clément XIV*, fit apporter cette 
pierre à Rome, oîi elle exille au Cou- 
vent des Saints Apôtres. Il cite lui- 
même cette anecdote dans le difcours 
qu’il prononça l’an 1740, en préfence. 
du Souverain Pontife, 

Cardinal Davîa , pa^. 4. 

C’étoit un homme plein de-çon- 
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noiffances & de génie, & qui fut le 
premier mobile de l’avancement de 
Lambertini. Il le mit au mieux dans 

«i 

l’elprit de Benoît XIII , de manière à 
faire rire le Saint Père de ce qui auroit 
pului^attirer quelquefois des difgraces. 
Quand il apprit que notre Bolonois 
avoit provoqué la colère de l’Am- 
bafladeur d’Efpagne , par une répartie 
aufîi vive que plaifante , il courut 
chez le Pape, qui s’en amufa beaucoup, 
& l’afTaire n’eut pas de fuites* 

Je tiens ces faits de M. l’Abbé du 
Gaft, alTocié à l’Académie des Scien- 
ces, qui, pendant fon féjour à Rome, 
vit fréquemment le Cardinal Davia , 
& qu’on peut citer comme ayant fur 
une infinité d’objets , leS anecdotes 
les plus sûres & les plus intéreffantes, 

Lgs Dominicains ^fes Répétiteurs ^pag. 4 , 

11 eft certain que Lambertini dut 
beaucoup à l’Ordre de St. Dominique; 
Le célèbre Père Cloche , Général autant 
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fftimé à la Cour de Rome , qu’à celle* 
de Verlailles , lui rendit des fervices 
effentiels , ainli que le Père Ferrari, 
Leurs bontés ne s’eltacèrent jamais de la 
mémoire 'de Benoît XIV. Il parloit de 
ces deux perfonnages avec trânfport, 

Avocat Conjijlorïal ^ pag, 5. 

« 

Cet emploi peut être exercé par 
la première Nobleffe , & Lambertini 
devenant Avocat , ne fit que donner 
un nouvel éclat à fes talens. C’ell 
alors qu’il fe fit connoitre comme un 
fujet rare , & que Jlome entrevit tout 
ce qu’elle devoit en attendre. 

Le Pere Montfaucon , pag. 6 , 

* Lambertini n’avoit alors que 
ans , tout au plus , & ce /avant Béné- 
diftin fe faifoit un plaifir fingulier de 
jouir de fa fociété. 

Innocent XHI^ pag. 10. 

Il étoit de l’ancienne famille des 
Cotni, Maifon Rçmaine, quia'pro- 
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diiit huit Papes ^ ôc qui n’en eft pas 
plus riche. 

Benoît XIII ( ürjlnï ) pag, lo. 

^ Ceux qui ne font pas ati fait de 
1 hiftoire ^ font étonnés de voir deux 
Benoît XIII dans celle des Papes; mais 
il faut fàvoir que le premier Pierre de 
la Lune , n ayant été qu’un Anti-Pape, 
le fécond eut droit de prendre ce nom 
qui avoit été ufurpé. 

, Ce bon Pape ell mort , perfuadé 
qu on avoit , félon Ion intention 
blanchi les murs du Vatican , où fc 
trouvent les plus magnifiques peintures 
d’Italie, tandis qu’on n’y avoit appliqué 
que des toiles , qui furent enlevées, 
dès qu’il fut décédé. 

Il étoit prefque impofîibîe qu’il 
ne fut pas trompé par le Cardinal» 
Coicia , puifque cet homme artifi- 
cieux faifoit écrire contre lui-même 
des fauffetés au Souverain Pontife , qui 
crioit *à la calomnie. 


fEntouTC de ces hommes célèbres que Bo- 
logne pojjedoit alors dans fon fein , 

pag. 17. . 

♦ 

• Cette Ville fut toujours en poffe/îîon 
d’avoir des perfonnes célèbres en tout 
, genre. Elle eft le dépôt des fciences 
& des talens ; & jufque chez le fexe 
même , on a vu des phénomènes pour 
les lumières & pour le génie. 

Le Comte de Sales ^ pag. 17. 

' Il fut le favori de Viâior Amédée * 
Roi de Sardaigne , dont il encourut la 
difgrace. Il fe retira à Pologne, oîi fes ' 
•liaifons avec le Cardinal Lambertini, fu- 
rent la permière caulè de l’élévation de 
fon fils , connu fous le nom du Cardinal 
des Lances , & généralement efiimé 
pour fa fcience & pour fa piété. Sa fa- 
mille n’eft point celle de St, François 
• de Sales. 9 

Le Cardinal des Lances vint en 
. France , fut Chanoine Régulier de 
Ste Génevieve pendant dix mois ; ôr 
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ce fut Benoît XIV , alors Archevêque 
de Bologne , qui l’empecha de fc faire. 
Religieux ; mais quoique fous la Pour- 
pre Romaine , il en a toujours con-» 
fervé la régularité. 

Il écrivit , peu de temps après avoir 
quitté Ste Génevieve , au fameux Dom 
Dubiés , AlTiftant de la Congrégation 
de St. Maur, pour fe faire Bénédiftin; 
mais la providence ne permit pas que 
cela réulllt. 

Il exerçoit la fonéHon de fimple 
Vicaire à Turin , vifitant les malades , 
catéçhifant le^pauvres , quand le -Pape 
& le Roi de Sardaigne , le créèrent 
Cardinal , d’un commun accord. 

VInquîJition qu'on exerçait en Tofeane, 

pag. 23. 

Le grand Duc vient heureufement 
de^ l’abolir , & le Roi de Naples en ^ 
a fait autant en Sicile. C’étoit une 
tyrannie aiiRi éloignée du véritable 
efpritde religion, que la terré du Ciel. 
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Le Conclave^ pag. 30. 

t 

Quoique chaque Cardinal foit dans 
Tufage de s’y rendre , le Cardinal 
Qiiirini prétendoit qu’il n’y avoit .pas 
de nécelfité. Cependant l’éleâion du 
Chef de l’Egllfe , eft un objet affez 
important , pour qu’on doive s’en 
occuper. 

Le Cardinal de Rohan , pag. 31, 

.Louis XV dilbit quil étoit un vrai 
citoyen & un grand Seigneur. Il parut 
à Rome dans toute la magnificence , 
mais fe plaignant de ce que le Soleil 
d’Italie faifoit fondre les Louis d’or. 

Cofeia , pag. 34. 

% 

. Ce fut le Prince de Caferte qui 
l’arracha des mains de fes ennemis 
&c qui ne le fît que par honneur pour 
la Pourpre Romaine , ayant eu bien 
desfujets defe plaindre de ce Cardinal, 
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Ce Prince tie fe vengea jamais qu’eti 
homme magnanime. 

f^aUntiy pag. 34. 

Of>lui donnoit le nom de Gonzague ^ 
quoiqu’il ne fût point de la Maifon 
qui porte ce grand nom ; mais il n’eut 
pas befoin de cette prérogative pour 
s’illuftrer. 

PaJJionà , pag. 35. - . 

* 

Sa tête étoit la meilleure bibliof»*' 
ihèque qu’il y eût dans l’univers ; il 
en tiroit , à fa volonté , les chofes les 
plus utiles & les plus agréables , & 
fa prodigieufe mémoire ne refroidit 
jamais fon imagination. 

L’hermitage qu’il fit conftruire chez 
les^Camaldules de Freftati , fembloit 
être la terre promife. Toutes les per- 
fonnes qu’il y raflembloit dans le temps 
de la villégiarure , prenoient le nom 
de Frères, il ne s’y donnoit le nom 
de Prieur , que pour «y muinteair la - 
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plus grande liberté’. La fcience étoit 
le meilleur titre , pour y être admis , 
l’on y tenoit^fans pédanterie, 
comme fans prétention , les conver-, 
fations les plus intéreffantes. . ' 

^ A peine eut - il les yeux fermés , 
que les Moines , craignant le voifinage 
d’un autre Cardinal , démolirent in- 
humainement cette charmante foll- 
tiide , oîi l’on voyoit de toutes parts 
des fentences tirées de l’Ecriture 
parfaitement bien appliquées. 

Quirini‘OU Qiierini , pag. 35^. 

II étoit Noble Vénitien. Il fit im 
voyage enjrance en 1710 , étant alors 
Religieux du Mont-Cafiin. Il en a cfongç 
la relation dans un voyage écrit en 
latin , oii l’on trouve des chofes très- 
curieufes. Il y parle des favans qu’il 
vit alors , d’une manière intéreffan^e. 

Il s’appliqua particulièrement à la «on- 
troverfe , lo^-rqu il devint Cardinal , 
Sous - Bibliothécaire du Vatican. ’ 
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Il fe rendit recommandable par fes 
libéralités ;• mais il le crut obligé de^ 
fe louer fou vent Jui - même , pou|^ 
engager fans doute, les autres à faire 
le bien. Les vers qu’il m’écrivit de 
Brefce à Rome en 1753 , & que je*, 
tranfcris ici mot pour mot, en font 
la meilleure preuve. 

♦ * 

Qui frujlrù T 'fÊam Romana quarts in urhe 
Verte , Romam Brixia fola dahit ; 

Munificim ofletriei cleri , populique parentem 
DoBi & magnanimi Principis ejjigiem. 

Tout le monde connoît fes corref- 
pondances avec le Roi de Pruffe ôc 
M. de Voltaire. Il étoit porté pour 
la tolérance , penl^nt qu’il n’y avpit 
que ce moyen de ramener à la vérité 
les incrédules & les proteftans. Il eft 
vrai qu’ils recevoient volontiers fes 
inOtiiéHons , & qu’ils lui étoient fin-- 
gul%ement attachés. 

Le Cardinal Porto-Carrero, qui con- 
Roifl’üit fon goût pour la réparation des 
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Eglifes, & l’attention qu’il eut toujours 
d’y faire mettre fon nom en lettres d’or, 
difoit à l’Abbc ***, qui le preffoit de 
/le recommander à cette Eminénce: 
« nommez - vous Eglife , gravez^fur 
H votre front fon nom , & vous en 

M obtiendrez tout ce qu’il vous plaira, 

♦ 

Alhtroni^ pag. 39. ■ ■ • 

Pour fe venger des Français , qui 
l’avoient deffervi à la Cour d’Efpagne , 
il difoit qu’ils ^’étoient pas propres 
aux affaires, & que pour arriver tou- 
jours^ au mieux , ils n’étoient jamais 
au bien ; qu’il n’y avoir que le Confeil 
Aulique où l’on trouvoit des'hommes 
capables de bien voir & de bien 
opérer. On fait qu’il étoit fils d’un. 
Jardinier , & qu’il naquit de lui-même , 
en devenant Miniftre & Cardinal ; ce 
qui lui fait honneur. 

François de Lorraine , grand Duc de 
Tofeane i pag. 45. 

Ce Prince, qui étoit fils de l’immortel 

N ij 
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Léopold , époufa Marie-Thérefe , 
devint Empereur jfous le nom de 
François I , connut parfaitement l’ad- 
miniftralion des finances , & fi.it très- • 
yerlÿ dans Thiftoire naturelle. Il avoit 
une bonté d’ame qui- le, rendit cher; 
à tous les Allemands. 

Eü revenant du fpeélacle, Sc tra- 
verfant la galerie d’Infpruck, il mourut 
réellement debout , comme un Em- 
pereur doit mourir. Oportet Impera- 
tonm fiantem mori. CCîlÈLit un coup de 
foudre pour fon augufte Epoufe , & 
un deuil univerfel. 

L& Cardinal de Polignacy pag, 50.’ 

Cet illufire Perfonnage, né d’une 
ancienne màifon , fe rendit célèbre 
par fon éloquence & par fes négo-; 
dations. Sa mémoire e^ toujours ré- 
cente en Hollande y en Pologne y en 
Italie, où il fe fit autant aimer qu’ad- 
mirer. 

Son poème de l’Anti-Lucrèçe a des 
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vers que Virgile lui-même eût vo- 
lontiers avoué. Cet ouvrage clevroit 
être répandu dans tous les collèges , 
& il eft étonnant que TUniverfité de 
Paris n’en ait pas fait extraire les 
plus* beaux morceaux , poifr les faire 
expliquer en Rhétorique , & pour en 
faire admirer les beautés. • 

Le Roi de Naples, pag. 54.' 

Ce Monarque , aujourd’hui Roi 
d’Efpagne , fe fignala par un courage 
à toute épreuve. Il vint jufqii’à Velletri, 
repoulTer en perfonne les ennemis. 

Le baifement des pieds , comme un 
aûe de religion envers le Chef de 
l’Eglife , devroit être volontaire. Il 
eft même étonnant que la Cour de 
Rome l’ait exigé. Benoît XIV y at- 
tachoif peu d’importance, ôc Clément 
XIV l’eût volontiers aboli, • 

Le Cardinal Cibo , pag. 57, * 

Il fit lui-même écrire la vie d’un 

N iij 
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de fes domefliques , nommé Stefanelli, 
mort en odeur de fainteté. Ce petit 
ouvrage, traduit en frarçais, devroit 
être connu ^de tous les maîtres qui 
ont de la religion, pourpafler entre 
les irairib des ferviteurs. C’eil unex- 
cvllcnt livre pour contenir les do- 
meftiques dans leur devoir, ÔC pour 
Uur infpirer de grands fentimens. ( ) 

Li CarJ’.nal de Fltury ^ pag. 57. 

Il étoit né Lodève , & par une 
-étrange li-ngularité, il fut en France le 
troifitiue Minilîre Cardinal , qui , 
n’ayant pointée neveu, pour perpétuer 
fa 'arniUe , mrr'a fa nièce à ur rentü- 
hon me , qui prendroit fes armes & 
fon nom. On loue fon goût pour l’é- 
conomie , & fon amour pour la paix. 

Le Cardinal Tamburini ^ pag. 68. 

» 

* 

' I e Cardinal Palîionei défira toujours 

(1) On le trouve chez U veuve Dejciint, à Paris.. 
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de le voh' Pape ; il le regarcloit comme 

Un homme capabW do terminer toutes 

les difputes de l’Eglife , &: de fe concilie* 

l’eftime de tous les Souverains. 

• ^ 

L& Prétendant ^ fils du Roi, qui réfidolt^ 
à Rome , pag. 62. 

N, 

Jacques II, Roi d’Angleterre, connu *> 
^ fous le nom du Chevalier St. George, 
père du Prétendant & du Cardinal 
9 d’Yorck, crut devoir fe' retirer à Rome, 
où il cpoufa la petite-fille de Jean 
Sobieski , Roi de Pologne , 6c la fœur 
de la Duchefîe de Bouillon. Il y» vécut 
fans fafte , n’ayant pour fa garde que 
quelques foldats idu Pape ; pour fa 
fociété, que trois ou quatre Gentils- -* 
hommes Anglois. Sa table , compofée 
de neuf couverts, n’étoit ni trop fimple, 
ni trop recherchée. ■ , - 

Ce Monarque , vraiment refpeftable 
par fes émiriintes vertus parloit len- 
tement , ne ripitpreiqué jamais , menoit 

‘ • N iv ' 
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•la vie la plus réglée. Il fairoit invitëï 
ceux qui lui étoi^t préfentes. J’eus 
« l’honneur d’y dîner plufieurs fois avec 
M. le Cardinal d’Yorck, qui palTe fes 
jours dans les bonnes œuvres , & qui . 
^ s’occupe continuellement d’un Sémir 
naire dont il eft le chef le pro^ 
tefteur* 

V» •» 

milieu des armées qui campoientian$^ 
fes états ^ psLg, 62, 

Le Comte de Gages, Général des 
• Efpagnols , vint s’établir defpotique- 
menfà Bologne ; mais il n’en put faire 
fbrtir le Comte Aldovrandi, comme 
il le défiroit. Ce vénérable vieillard, 

' âgé de 80 ans, ayant été fommé de 
• s’abfenter par un Officier qu’il lui en- 
voya , lui fit voir fur fa table un 
'fabre, une épée , des piftolets , en lui 
difant : « vous rapporterez à M. le 
Général , qu’il j>eut choifir les armes 
qifil voudra , pour fe bâ#re avec moi , 


mais que ne guitteraipoint ma patrie 
dans k temps qu’elle eft expofée i 

~ » r;-/, 

epSr'" ' 

. îï,ri"i f • 

s’écarter; U rém, ■' 

“■,1. pi^ P-.*; “ 

lui-même hoLra’ T r** 

■raits d’héroiTme qui le 01”^""’® 

l^a conquérans les pim cékbrésr®* ' 

pag, 

f‘é Religil^ B & apf's av®Ut 
S “* H®«abite, Prdceptexur 

N V 
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du Prince de Piémont , il a été forcé, 
malgré fa modeftie , d’accepten le 
Chapeau de Cardinal. Toys fes Ou- 
vrages , tant italiens que français & 
latins , refpirent la fcience , la modé- 
ration , la piété. 

Perfonne ne parla mieux que cette 
éminence fur toutes les matières , & 
perfonne ne critique les auteurs répré- 
henfibles, avec plus de politeffe & 
de précifion ; comme il a paru dans 
fes remarques fur Montefquieu & fiir 
Jean- Jacques RoulTeau. Les écrivains 
mordans devroient le lire pour ap- 
prendie à connoître le ftyle honnête.. 

Boulet y pag. 63. 

Il naquit à Saumur, & vint chercher 
fortune à Rome , fans recommanda- 
tion ; qu’un grand amour pour l’étude , 
& beaucoup d’efprit naturel. Lam- 
bertini qui fe trouvoit alors Prélat, 
& qui fe lioit volontiers avec les 
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étrangers , trouva dans la tournure 
de fon génie des rapports 'avec le Tien 
&C l’honora de* fon amitié. Ils fe li- 
Vrètent l’un & l’autre à la bibliomanie, 
& leur érudition n’émouffa point leur 
gaieté. Ils étudient comme des écoliers, 
difoit un médecin de leurs amis , &c 
ils s’amufent de même. Ils penfoient 
avec Malebranche que lorfqu’on 
s’applique fortement, on a befoinde 
récréations enfantines pourfe délaffer. 
Il n’y a pas de doute que Lambertini 
contribuoit à foutenir Bouget qui 
avoit le talent de dire* les chofes les 
plus agréables, & de faire les récits 
les plus piqiians. * , 

Lambertini devenu Pape le créa 
Préjat DomefHque , c’eft-à-dire , at- 
taché à fa Cour, & tous les foirs il 
fe rcndoit chez le Saint Père avec le 
Cardinal iMajordome Colonaa, où l’on, 
fourniflbit â la converfatioiï d’une 
jnanière pittorefque. Onyraconîoitles 
pouyelles de la ville &c celles de tous 

N vj.- 
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' les pays ; mais la glofe valoit tQujoûfs 
, mieux que le, texte , difoit le Prélat 

Bottari. 

« 

Explique^ - Moi votre latih frunçoii > 

pag. 66. 

Le latin de Rome ne paroît dur à 
bien. des Français', que parce qu’ils 
font accoutumes à un ftile faillant 
& léger.. Quand on fe nourrit des 
^ ouvrages de Cicéron , on trouve la 
manière d’écrire dans celle des Italiens. 

îl faut néanmoins convenir que chaque 

■ peuple parle la langue latine comme 
la Tienne propre , par la raifon qu elle 
n’eft plus d’ufage. 

Vne éxecution dans RomC i pag. 6 S.' 

La juftice dans pliilieurs circonf- 
tances n’eft point affez iévère en Italie; 
mais c’eft un plus grand abus de punir 
de mort tous les crimes qui fe com- 
mettent, U d’imaginer des genres de 
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instructives; lîf 

. flipplice qui jettent l’ame dans le 
défelpoir. Eh ! que Veut-on de plus , 
quand un homme a payé de fa propre 
vie ? L’Empereur l’Impératrice de ’ 
* Ruffie viennent de donner , en ce 
genre , les exemples les plus touchans. 
Cela les rend immortels dans les faftçs 
de rhumanité. 

Le Nipotifme , pag. 78. 

■ * Lambertini difoit que le népotifmé 
avoit quitté Rome, pour palier ailleurs, 
& que la' plupart des gros bénéficiers 
oublioient les malheureux, pour fou-' 

- tenir avec fplendeur leurs parens. Un 
Pape ne doit cependant pas lailler fa 
famille dans l’indigence ; & l’on peut 
reprocher à certains Pontifes , fur-tout 
à tlémept XIV , d’avoir été trop 
fcrupuleux fur cet article , d’autant plus; * 
qu’on ne fai* rien poiu* fon neveu. 

Le Cardinal ficaire , pag. 82. 
p’étoit alors Guadagni ^ Religieiis; 
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Carme , & qui , comme préfqiie toits 
les Cardinaux Vicaires , édifîoit tout 
le monde par fa piété. Cette place elt 
toujours remplie par un homme Ot- 
tremement vertueux. C’eft chez le 
Cardinal Vicaire que les femnies pu- 
bliques font entégiftrées, • 

Les heurcufes reparties de Benoît XlF'y 
^ pag. 8i. 

• 

On pourroît cornpofer un Lambert 
tiniana , & qui feroit rempli de bons 
mots ; mais il faudroit le faire avec 
beaucoup de diferétion , pour ne pu- 
blier que ceux qui peuvent le traduire 
fans en émoiilTer la pointe , & fans- 
blelTer la délicatefle françaife. 

Il falloir que les mœurs^ de L%m-'' 
bertini fuffent bien pures , difoit le 
Cardinal Spinelli , puilqfie la liberté 
qu’il mit dans fes propos , ne ré- 
pandit jamais le moindre nuage fur fes 
V ertus. 
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Le plus fiche Hôpital qui foiten Æ.uropCf 

pag. 86. 

♦ 

Il feroit à fouhaiter qu’on adoptit 
dans tous les hôpitaux , la propreté 
qui règne dans ceux d’Italie. On n’y* 
refpire qu’un bon air , on n’y trouve, 
pour le lit comme pour la table , que 
le linge le plus blanc Sc le plus fin , 
& les pauvres y font fervis avec une 
honnêteté qu’on ne peut exprimer. 

Superbe colleciion de vafes & de JîaeueSy 

pag. 87. 

La France eft au moment d’imiter 
cet exemple , en ouvrant un Mufée 
qui occ upera t^ite la galerie du Louvre, 
& qui fera la merveille du monde. C’eft* 
aux foins de M. d’Angivüler, qu’on 
doit ce précieux monument, érigé à 
la gloire de Louis XIV,ainli qu’aux 
fciences & aux arts : grand monument 
qui manquoit à Paris , & que les 
etrangers viendront en foule admirer. 
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Corylla, pag. 95^ ' 

Ceft une glorieufe époque dans 
rhiftoire du Pontificat de Pie VI , que 
le couronnement de cette fille célébré 
'au Capitole. Il y eut une forte ligue 
pour l’empêcher , par la raifon qu’on 
n’avoit accordé ces honneurs qu’à des 
hommes illuftres ; mais on dit très- 
bien. que les talens n’ont point <le* 
lèxe , & que, fi l’on a vu des femmes 
qui tout récemment profelToient pu- 
bliquement la philofophie à Bologne 
on peut bien donner les honneurs du 
" laurier à celles quife diftinguent comme 
Corylla. Elle eft née en Tofcane, a 
demeuré long-temps à#Rome , & c’éft 
avec le plus grand étonnement que 
je la vis chez la PrincelTe FranCavilla I 
compofer & chanter fur le champ , 
des fujets que je lui donnai à l’im- 
provifte, & qu’elle traitk de la ma- 
nière la plus ingénieufe & la plu* 
poétique. 
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« 

^olyfic , pag. 97. . 

Superbe monument qui contenoît 
quatre-vingt mille perfonnes , & qui 
conferve encore fa majeflé , malgré 
les ravages du temps. Il n’étoit pas 
fait pour être copié par un frêle bâ- 
timent qu’on voit près de Paris , dans 
les Champs élyfées ; îiifli peut-on dire 
que ce mince édifice s’efi: affaiffé fous 
le poids d’un aufîî grand nom. Il y 
a des chofes qu’on ne peut jamaiî^ 
rapprocher , tant les difproportion^ , 
font* énormes. 

. 4 

9 

Son portrait^ pag. 88« , •_ 

^Ce ne flit pas le feul préfent qu’il 
fit dans ce genre ; il honora la Sor- 
bonne dé la même faveur , avec la 
différence, que ce n’efl qu’une pein- 
ture fur toile , & qu’on y rend trop 
naïvement l’extrême vieilleffe du Sou^; 
yerain Pontife. 
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Le Capitole^ 89. 

» On avoiî afïl’gé les mânes desart- 
» cîens Romains, cl foit^Benoît XIV, en 
» y plaçant ejea Moines de St, François, 
» i! a fa 'ii y clépofcr les biiftes des 
» Philofophes 6c des Empereurs pour 

30 r^conciLer avec eux. » 

# 

T<r Bulle in Cosna Domlniy pag, 

Fameufe Bulle qui , l’ouvrage de 
♦pluficiirs Papes , & notamment de 
Pie V,cten doit les privilèges du Clergé, 
aux dépens du pouvoir des Monarques. 
On la llfoit pompeiifement le Jeudi 
Saint ; mais Clément XIV la retrancha 
pour toujours. Lambertini n’auroit 
pas manqué d’applaudir à cette dé- 
marche , qu’il n’eut cependant pas le 
courage de faire, 

Zequin , pag. 99» • 

' La plus haute monnoie du Pape^ 
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Vaut lo liv. 15 fols. Il y a des écus 
fur lefquels on lit : nil proderunt in 
die ultionis ; & des pièces de cinq 
fols , avec rinfcriptlon da pauperi. 

Ghetto , pag. 100. 

« 

à-» 

Quartier de Rome oîi les Juifs ont 
une Syn. gogue , conféquemment 
rexeiclce public de leur religion , 
tandis que pUilicurs royaumes catho- 
liques , fe font fcrupule de leur ac- 
corder !a même faveur. R.ien de - plus 
commun que les inconféquences : la 
tolérance de Rome à ce fujet,eilfondée 
fui*!a convcrfion des Juifs , clairement 
annoncée dans les livres faints. 

Baljunce ^ Evêque, de Marfeille pag. 1 00. 

Benoît XIII fut 'fur le point de, le 
nommer Cardinal ; mais il en Rit em- 
pêché par un Religieux , qui avoit 
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toute fa confiance. Je tiens ce fait dé 
l’Evêque même qui me l’écrivit à Rome 
en 1753 , & j’ai encore cette lettre, • 

'//i^u/£^c/2ce , pag, loi.' 

Il y en a une accordée à^ceux qui ^ 
dans l’Etat eccléfiaflique , voudront 
bien ( par un principe de charité ) en- 
feigner le chemin aux voyageurs ; ^ 
ce n’efl pas la moins utile. 

Lt prélat Ctrati ^ pag. 109 J 

Il avoit été membre de l’Oratoiré 
d’Italie , & ConfefTeur du Conclave j 
où hit élu Clément XII. Il devint par 
la fuite Prélat , Infpeûeur des écoles de 
Pife. Sa mémoire remplie d’anecdotes, 
rendoitfa confervation extrêmement 
intéreffante. Il habitoit ordinairement 
Florence. Il hit curieux de vifiter* 
l’Allemagne, la France, la Hollande,’ 
& tous les s’emprefsèrent 
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le coimoître. Il étoit difEcile d’avoir 
plus d’aménité. 

Zampi , Religieux Carme y pag. iio. 

Ce fut la copie fidelle du Père 
Boullanger , Auguftin , connu fous le 
nom du petit Père André. Je me fou- * 
viens- de l’avoir entendu prêcher à 
Rome , à St, Laurent in Damafo , ou il , 
faifoit foule., Ces fermons pleins d’ef- 
prit, étoient continuellement égayés 
par des récits pittorefques & par des 
faillies que reprouve la gravité de la 
chaire. • * • 

* 

» 

Pafquin, pag. Il 2, 

Tout le monde fait qu’il ne refte 
plus dans Rome qu’une demi-ftatue 
de ce fatyrique perfonnage , qui vivoit 
du temps des anciens Romains ; & qu’à 
cette figure informe on attache les épi- 
grammes qui fe font contre les Papes 
Sc les Cardinaux, La Pafquinadp oh 
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Benoît XIV étoit défigaé pat magnus 
in’ folio , parvus in folio ^ ne fit qu’ex- 
citer l’indignation de tous ceux qui 
connoiflbient le rare mérite de Lma- 
bertini. 

Ce Pontife comparoit les faifeurs 
de libelles aux animaux immondes , . 
qui exhalent lent bave venimeufe fur 
les plus belles fleurs & furies meilleurs 
fniits; « crois volontiers au mérite 
une perfonne qii on déchire^ ajoutoit- 
il ; & plus .(Tune fois des fatyres ont 
engagé à faire du bien a ceux qui en 
étoierît l'objet. Il n’y en eut jamais tant 
que dans ce fiècle-ci , de forte que 
fl cela continue , chacun fera pourvu 
d’iin libelle. 

pag* iiy* 

Ce petit édifice donne un rfoiivel 
agrément aux jardins de Monte- Ca- 
vallo , defiincs par le»Nôtre , & oîi. 
l’on voit des orgues qui, par la force 


INSTRUCTIVES. 19^ 
des eaux , rendent les plus agréables 
ions. Ceft dommage que les jardins 
diltalie n’ayent que des arbres d’une 
verdure tri (le & rembrunie; l’on h’y 
voit ni charmilles ni tilleuls ; mais 
comme il n’y a rien qui ne foit com- 
pente dans la ^nature , les cyprès 
comme les lauriers, ne fe dépouillent 
point en hyver. 

I.C Prélat Malve’^i , pag. i r 7 . 

Il éioit d’une ancienne noblc0e de 
Bologne , oii fon mérite & l’affeéiion 
de Benoît XIV le placcr|^gi^-che- 
vêque. Il devint par la fuit^^Minal 

Boccapaduli lui fuccéda dans la 
place de Maître de çhamlîre du Saint 
Père ; & comme il fe fa- foit remar- 
quer par fa laideur , Lambertini , tou- 
jours jovial ,»le nommoit fon monjîrc 
d& Chambre, * 

fCQrdrc des Minimes^ pag. ii6. 

« Les autrês Ordres ont produit plu- 
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» fieufs favans ,difoit Benoît, &ccluî- 
» ci , malgré fon 'apparente fimplicité,' 
w nous a donné des Hommes de génie «« 
Il voulut leur accorder la difpenfe 
de manger à rhuile , & ils la refufèrent 
par attachement pour leur reglct Au^ 
moins devoient-ils la ^demander pour 
le temps des voyages. 


Xc Pïre Touron , Dominicain , pâg. 1 17. 


Il ^ ; fans doute , étonnant que cet 
huteur auffi connu par fes ouvrages 
q^e trouve dans 

aucul^^oge , & que perfonne ne 
fe foit avifé âe répandre des fleurs 
fur fa tombe. Il naquit en Provence, 


il mourut, il y a quelques années, 
au Couvent de St. Dominique , faux- 
bourg St. Germain , dans un âge très- 
avancé, & dans un état d’enfance , 


fuite d’un travail opiniâtre. 

11 a donné au public l’ Amérique 

jChrétiénne, les vies de StrDominique , 

de- 
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de St. Charles Borromée , & celle' de 
St. Thomas d’Aquin , où l’on trouve 
un abrégé de (à doârine. Il faut joindre 
ces ouvrages la vie des Hommes 
illuftres de fon Ordre , un Traité fur 
la Providence , &c. autant de produc- 
tions où la diéHon efl très-pure, 8c 
le tableau des matières bien préfenté. 

-Métajlafc , pag. 118, 

II naquit à Rome , fe rendit à Vienne 
fous l’Empereur Charles VI , où lés 
favans qui le, connurent , le jugèrent 
aulTi verfé dans la politique que dans 
la poéfie. M. de Voltaire ôc lui fe 
pillèrent réciproquement , de fflinièrê 
à faire honneur à leur goût. 

On vient de donner une édition 
complète de fes Œuvres , 6c magni- 
fiquement exécutée , où l’on trouve 
toutes les richeffes de la poéfie , 8c 
l’ame de tous les anciens poètes. Il 
porta toujoursl’habitd*Abbé, quoiqu’il 

O 
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‘ ne fîit point dans les Ordres. Lamber- 
•tini^le nommoit le grand Vijîr du 
■ Parnajfe^ & il difoit de Lambertini , 
qu'il àoit WChef des favans, lommc 
celui des catholiques» 

Marie Thérèfe le combla de bien- 
/aits , & quoiqu’il foit mort plus qu’oc- 
.togénaire, il a été regretté comme 
s’il n’eût été qu’à la moitié de fa courfe. 
11 ne connut point de licences poéti- 
ques en fait de religion & de mœurs. 

* 

Béatification, pag. 130. 

Il y^avoit à Rome , du temps de 
Benoît .XIV, un Francifeain nommé 
. Caertfca , député par l’Efpagne pour 
accélérer la béatification d’une Reli- 
gieufe, morte en odeur de fainteté; & 
comme fa penfion devoit finir au mo- 
ment oïl elle auroit lieu , le Pape 
difoit toujours., « c’eR lui qui nous 
i> fournit foiirdement des mémoires 
:» contre la caufe qu’il vient folliciter. 
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» Il fait l’Avocat du Diable , en fe 
» donnant pour c^lui de Dieu. 

( 

Confifloin^ pag. 130. 

Affemblée de Cardinaux convoquée 
par le Souverain Pontife , pour déli- 
bérer fur des affaires importantes , ou , 
pour proclamer des Evêques. Les ' 
étrangers n’y font admis qiéau mo- 
ment oii il n’y a plus rien d’effentiel à 
régler. Le Saint Père a coutume d’y 
parler. C’ejfl 4 à, qu’après un difcours- 
prononcé , il s’entretint avec les Cap- 
dinaux de la traduftion delà Bible- 
par le Père Houbigant , de l’Oratoire , 

& qu’il l’a vanta comme un excellent 
ouvrage.. 11 vient d’être favorifc d’u!:e 
penfion du Clergé, ainfi que L’Abbé 
Berthier , ex-Jéfüite , qu’on vient de 
perdre , & qui fera toujours regretta- 
ble à raifon de - fes lumières , & de fon 
efprit d’impartialité* . % - - 

■ ' ■ O,- 
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François Zanotti^ p 3 g. 133* 

,r 

Il fut Secrétaire perpétuel dé PA- 
cadémie de Bologne , Lambertini te 
nommoit fon efprit folet , parce qu’il 
étoit faillant dans le propos, 

.Van (k la Ptintun, pag. 33. 

^ l’émulation pour la Peinture, 
Minti & Battoni, pag. 134. 

Le premier étoit Allemand., & fe 
' diftingua ^r des tableaux du plus 
grand prix. Le tecond , né Italien ,'s’eft 
fait une réputation par des Ouvrages 
oîi l’on trouve l’ordonnance* des an- 
ciens, & l’élégance des modernes. On 
■ admire ûir-tout fon portrmt del’Em-. 

■ pereur, 

Commifaires nmmcs pour TMlemagne ^ 

pag, 136. 

ê < 

Le Religieiix qui fut chargé de vifiter . 
lesCou vents dePologne, rapportaqu’un 


. \ 
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Gardien erî Lithuanie , lui montrant 

c • 

la bibliothèque où il avoir mis une 
quantité de viandes falées , lui dit : « je 
» n’ai trouvé que ce-moyen de les con- 
» ferver , attendu qu’on ne vient jamais 
» dans ce lieu. » Le Pape rit beaucoup 
de cette hiftoire , que je tiens de M. 
Mlodziewfki Evêque de Pofnamiej 
& grand Chancelier de Pologne. 

Orjîy Dominicain^ pag, 14.1. 

. Il fut aufli favant que laborieux , 

& le Cardinalat né lui fît rien perdre 
de fa fimplicité. Il vécut au Couvent 
de la Minerve , où il eft mort autant 
attaché aux prétentions ultramontaines, 
que l’Abbé Fleury aux libertés de • * 
l’Eglife Gallicane. _ . ’ " 

Les Academies de Rome , pag. 152. 

Celle des Arcades, où chaque mem- 
bre prend le nom d’un berger , auroit 

O iij 
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anuifé les loifirs du Saint Père , s’il eût 
eu du temps de refte. Mais le jour 
n’a. que fix heures pour un Pape qui 
veut faire fon devoir. ’ 

Le Cardinal SpineUi y 152. 

Il fiï't Archevêque de Naples , & 
■quelques différens qu’il eut avec la 
Cour, l’engagèrent à donner fà dé- 
miffion.^ Il fe retira à Rome oii fes 
^onnoiffances théologiques lui méri- 
tèrent l’eôime des favans. Sa biblio- 
thèque & fon Bibliothécaire lui fai- 
foient honneur, « . 

Le Cardinal Alexandre Albani , 

pg-*55* 

V 

4 * 

Il fe rendit recommandable par fo* 
affabilité , par fon efprit , par fon goût 
pour l’antiquité -La maifon de plaifance 
qu’il fît conflruire à fon gré dans un 
faiixboiirg de Rome, attir^d’attention 
de tous les curieux, &: mérite leuf 
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applaiidiffement. On y voit dès ftatues,,- 
des tables, des vafes; des bas- reliefs 
auffi rares que fuperbes.' U avoit le- 
. talent de eonnoître les antiques au 
tad, & de fuppléer par ce moyen à 
fa vue totalement affoiblie. 1 • « 

Les P apes tirent des Evêques des Coips - . 

' . Réguliers i6o. ‘ , 

' B • • " ■ 

^ Outre qif il y a rfliicoup denobjes '.. * ' 
dansies Maifons Religieufes de l’Italie , ' Z' 
fans compter les Bénédidins ôc le$ r 
Theatins , oti' l’on n’ell point reçu-, 

II. ion n eft,- Gentilhomme , la fcience' 
qu’on y trouve , détermine les Papes 
à nommer fouvent des Religiévuc ' ■■ 

Evêquesv . ' ■ . : - 

* * . * 
f • 

V ■ ■ • _ . ■ . • 

Le Marquis de Staînville ^ 162. ’ 

* % 

La Marquife de Stainville, aujourd’hui . 

Ducheffe de Choifeul , fut fingulière- 
roent efUmée de Benoît XIV. « C^eR ' ' 

Oiv ' 
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» difoit-il, la Minerve des Français,' 
.» & que les Dames , Romaines de- . 
>> vroient copier4)Our avoir un double 
» mérite. » ^ . * - - 

Carmélites , 169. . ' 

«* ^ ' •• 
Leur règle eR la meilleure apologie 
de refprit ^délapiétë deSte, Thérèfe» . 
On n’y trouve ^ ain^ qil^ 'dans (es 
lettres , rien qui^üb foit marqué au 
coin dé' la làgelTe ôc^ de la vraie* dé- 
votion. Si Ton y recommande l’aüRé- 
rité, c’eft d’une.manière qui n’exclut 
jiHai modération , ni la joie chrétienne, 
■Ste Thérèfe permettoit à fes Religieufes * 
de compofer des poéfies facrées, & 
elle eut toujours foin d’écarter les 
Direûeurs trop myRiques ou trop 

minutieux, - ^ • v • - 

. . <-• —, 

. . ■ ' * 

Condaminc^ pag. 173.. 

■ * 

K 

S’étant approché du ^ Pape à raifon. 
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de fa furdité, de manière à couvrir de 

poudre le vifage du Saint Père , & 

s’étant avifé de l’effuyer avec fou 

mouchoir , fans penfer à ce qu’il faifoit; 

le Pape dit en riant, « il fera venu à 

» Rome pour nous prouver qu’un 

H Géomètre n’efl pas un Courti&n. » 

% * 

L’audience des Papes n’eft cependant 
pas de nature à permettre des diftnec- 
tions. On s’y préfente comme à l’ado^ 
ration de la Croix en faifant trois , ‘ 
génuflexions , Jufqu’à ce qu’on ait baifé 
la Mule qui, prêfque toujours de ve-> 
lours rouge , eft ornée d’une Croix. 
Les Anglais eux-mêmes s’aflTujettilïènt 
à cette cérémonie, la regardant comme 
une étiquette de Cour , & fe rappelant 
que leur Roi fe fait fervir à genoux. . 

Car/me ,..pag, 175.- 

Oh en obtient À Rome la difpenfe 
en s’adreflhnt aux. Généraux d’Qrdres. 

O V 
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chargés de ce pouvoir, moyennant ime 
rétribution qu’on leur remet pour les , 
pauvres , à ^raoins qu’on ne foit in- 
.digent foi-même. On preffoit im jour 
lePape de divifer le Carême en quatre 
parties de l’année , qu’on obferveroit 
à l’entrée de chaque faifon. Il répondit 
fagement , « c’ell - à - dire , qu’il y 
' » aurolt quatre carnavals , & point de 
» ‘Carême, h 

I 

Le Cardinal Pa^oi$ei 101^ , 

♦ 

Rien ne pouvoit arrêter les éruptions 
"de fon efprit. Jufqu’iî l’autel même , 
en donnant le baifej de paix au Car- 
dinal Valent!, qu’il nommoit le Ba- 
cha^ Il lui dit , Salamalec , au lien 
de Fax tecum. Ce trait efl: rapporté 
.dans le DiéHonnaire des hommes illiif- 
tres , à l’article Palîionei. Il appelloit 
un Cardinal dévot& glorieux , le faint 
Li janto’ Qr^ogliQ^ 


/ 
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' L’épithète de faint eft fouvent em- 
ployée par les Italiens, {bit dans la 
colère , foit dans l’admiration. Ils ne‘ 
font pas difficulté de nommer un vin- 
excellent vino fanto , & l’on *dit à 
ce fujet , qu’un Préiat qui avoit 
été Nonce à Bruxelles , & qui défiroit 
la bierre du pays , dans le moment oii 
il étoit dévoré d’une fièvre ardente > ‘ 
s’écriôit i fanSa birra di BraxclUs , 
que les affiftans croyant bonnement 
qu’il invoquoit quelque Saintç , ré- 
pondoient affeftueufemçnt ora. pro 
.nohis. 

t 

Cette hiftoriette efl rapportée par ^ ' 
- -M. Zaluski y Evêque de’ ^oyie ; & 
toute puérile qu’elle efl ; elle fert à 
prouver combien 1 ^ Italiens font em- 
poulés dans leurs exprefîiqns.. ' 

Propap^anJc , pag,. 205.-. 

C’efl ou f^élacle digne d’admira-^ 

O vj 
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tion , qae la vue des ouvrages qit^on ^ 
\y imprime en diyerfes langues , & 
que Tordre qui règne dans ce lieu 
d’oii Ton part chaque' année pour fc: 
difperfer fur les nters $ & porter la foi , . 
juJ^u’auSç extrémités du monde.. 


JBerulle i Cardinalj pag. 1 x 5 * - . 

’ , V .. 

Il fonda la Congrégation de TOra^ " 
• toire en France , pour faire retivin- 
* l’efprit du Sacerdoce. Il fut fi éminent. 

en vertus, qiTiî devint Tintime ami 
» de St. François de Sales, le Direfteur . 

^ de St., Vincent de Paul , & que le 
ügrand Boffuet , TOracle de Ja France , 

. , dit que la Pourpre Romaine n’ajouta 
rieft à fa gloire.' 

Le Cardinal. Jfrehinto y pag. iii.' 

P . ' ^ 

' • * * ■ ” i- 

11 étoit Milanais, & lorfqu’il de Voit 
' exécuter de grands projets pour le 
bien de TEglife, il fut faifi delà ma«^ 
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ladie dont il mourut brufquement chez: 
le Cardinal Ferrpni. Clément XIII Iç - 
regretta comme un excellent Miniftre 
& prit à fa place le Cardinal Torri- 
giani , qui , trop impétueux , Ten-.. 
gagea dans raffaire. de Parme, fans. 

aucune réflexion. 

' ■ r ' ' •* ' ' 

' Catéchlfrm - Romain,, pag. 

^ 'J 

«f • 

- On y lit que. les enfans morts fansv- 
baptême vont dans les limbes, lieu„ 
qui les fépare entièrement du Ciel , &. 

" . ' qu’il ne faut pas confondre avec la de- 
meure des anciens Patriarches ^avânt - 
la venue du . Meflîe* 

Catéckîfmc. df^M-QntpdVur , pag. 10 y ^ 

H a le Père Pouget de l’Oratoire " 
pour auteur; & plufieurs Evêques ont 
dit plus d’une fois qu’ils ne feroient 
" pas difHculté d’ordonner un fujet, qut„ 
kuroit parfaitement cet Ouvrage j fur-?- 
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tout l’édition qui cite toutes ‘ les auto-- ■ 
rites , tous les textes , & qui eft in-folio^ 

Vufage du Jîiiet , pag. 220, 

’ Si les Cardinaux aboliffoîent les Pa- 
tentes qu’ils donnent à -Rome à des’ 
gens fouvent fufpefts, pour les mettre 
fous leur proteâion , il y auroit moins 
de brigandage , & beaucoup moins de 
coups de fUlet ; ce qui faifoit dire 
un illuftre perfonnage , que la févérite - 
de Sixte Quint a voit opéré plus de bien 
que la piété de Saint Pie. 

'On ne croiroît pas que ce Pape,. - 
qu’on dit avoir gardé les pourceaux , 
étoit réellement d’une, ancienne 'p,o- 
bfeïTe. C’en isenverfer toutes les idées 
reçues, que d’avancer un pareil fait; 
niais il n’eft pas moins vrai que le 
Père Pouret, Cordelier, & ci-devant 
Gardien du Couvent de Paris , me re- 
mit en main une ancienne vie de Sixte 
Quint , écrite en italien jj & ©îjl ron. 
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" rapporte toutes les autorités qui dé- 
montrent la noble extraftîon de ce 
Pontife. J’cn fuis fâché pour fonméritr, 
que j’aimois à voir fortir du néant; 
mais on doit fe rendr^à l’évidence., 

Débordcmens du Tytre, pag. 225. 

Ce fleuve fi vanté par les Romains ^ ’ 
n’a que des eaux bourbeufes , & un lit 
fort refferré ; mais comme il roiila 
tant de fois des cafques & des boucliers, 
qu’il y a dans fa vafe des richeffes d’un 
grand prix , ^ qu’il arrofe la capitale 
du monde, il fera toujours célèlwe.Le 
poiflbn qu’on y pêche efl; d’un mauvais - 
accabit. Son voifinage efl à craindrje 
à raifon des inondations. 

- Vignes . , pag. 22.8^. • , ' 

Ce font les jardins qu’on trouve- 
. dans l’enceinte de Rome , à qui l’on 
a do^é ce nom par corruption du „ 
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mot Villa^ qui veut dire Màifô» dé 
campagne. Il ne leur manque que des . 
promeneiU’S pour les rendre infiniment . 
agréables ; mais elles reffemblent à' 
de beaux dé%rts. Ori reconnoît , en . . 
les voyant, que fi les Français ont lé 
talent de defliner les jardins , les HoW- 
landois de leS entretenir , les Italiens . 
ont celui de les orner. 

lu Qej^c , 229.. ' , 

Cefiun corps à qui on ne rend plus* 
toute la juftice qu’il mérke. Cependant- 
on lui doit l’avantage, d’à voir fait re- 
vivre les études , défriché les pays 
incultes ,'çivilifé les mœurs , confolidé 
les Monarchies , en prefentant aux peu-^ 
pies les Rois cpmme les Oints du 
Seigneur. S’il eft devenu riche , c’efl 
que de grands bienfaits méritent dé - 
grandes récompenfesj & qu’il doit- 
avoir le meme avantage que les nobles, . 
qui. jouiflent. de*ieiu:s privilèges en. 
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faveur de ce que firent leurs âïèux. 

Ileft trop ancien & trop nombreux, 
pour qu’il puiffeexifier fans abus; mais 
quand on confidérera les verftis qui . 
brillent aâuellement fur la Chaire de 
S. Pierre, & furie Siège de Paris , on ne 
fera frappé que de bons exemples. 

Lt Cardinal de Richelieu , pag. 119. 

Il ofFufqua Louis XIII pour faire nn 
. grand homme de Louis XlV , en lui 
préparant les voies , par l’abaiflement 
des grands Seigneurs. S’il n’eût coupé; 
au vif , il n’auroit qu’ébauché fon 
ouvrage , & les guerres inteftiries dé*»r 
fol croient encore le royaume. 

Le Cardinal de Remis y pag. ♦ 

On fait que cet illulîre Cardinal, 
autant aimé qu’admiré , ne s’eft pas. 
moins diftingiié dans la carrière de la- 
politique, que dans celle des lettres 
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& que fon afF-bilité relève fes talens' 
comme {tsvtrtwi. Je n oublierai jamais 
les fervices qu il rna rendus , me dit à ' 
moi-même l’impératrice Reine au mo- 
ment qu’il quitta le miniilère. 

' / ■ . . 

V - t . • , 

P a. Bocage f pag. 232. . 

Elle s’efl: diûinguée par fes ouvfages.,' 
& fpccialem ent’par fes lettres fur V Italie, 
de manière à mériter une place innà- 
movible au temple de Mémoire. Son 
voyage à Rome l’a rendue célèbre 
chez les Italienju 

Catacombes, pag. 233. 

. Lieux foiiterreîns qu’on trouve aux 
environs de Rome , ob les Chrétiens' 
enter/oient les Martyrs ; mais il y a 
un choix à faire , par la raifon qu’on 
y mit quelquefois , des criminels. On 
tâche de s’en rapporter à des pierres, 
d’indication., où l’on voit des palmes . 
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gravées en , fautoir , avec quelques 
lettres initiales. 

Les Papes ne pouvant favpir lés . 
noms des Saints qu’on y trouve , les 
nomment félon leur dévotipn. 

Junmçks , pag. ^15. - ' 

• H, ' ’ 

Le peuple Italien prononcé des fer- 
mens exécrables , & ce fut pour em- 
pêcher cet horrible abus , qu’un Juge 
de Village au territoire de Naples , 
ordonna qu’on paieroit dix fous chaque 
fois qu’on àÀïo'xt ^ maudite fois Pâme de 
tes pires morts^ ( imprécation ufitée dans 
le pays. ) On lui amena un payfah 
coupable du délit , & comme on ne 
vouîoit point lui faire grâce , mal- 
gré fon extrême mifére qu’il ne 
ne ceffoit d’alléguer , il tira de' fa 
poche un ducat d’argent , qui vaut 
cent cinq fous , & il le remit au Juge , 
en lui difant avec fureur , que l’ame 
de tes. pères-foit maudite dix fois & 
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demie, managgia V anima di tüoîpadd 
, morti ditci valu è ancora piu. 

L’on reconnoît à ce trait combien' 
le peuple Italien efl énergique dans 
fa yengeaoce. Le Cardinal Borromée, 
étant Noncé à Vienne , m’a raconté 
lui-même cette petite anecdote. 

Le Comtat (T Avignon^ pag. 238. 

Pays bien fupérieiir à la Provence , 
^que le célèbre Godeau , Evêque dé 
Graffe , nommoit une gueufe parfumée, 
Bferoit,' pour les Papes, d’un très- 
grîBid rapport , s’ils vouloient en tirer 
parti ; mais ils l’abandonnent à la dif- 
crétion des habitans , de forte que 
Rome elle-même fournit aux frais du, 
Vice-Légat., 

h. 

La Comrejfe de G relie ^ pag 239. 

Elle crut devoir renvoyer au Pape 
toutes les lettres qu’il écrivit à fon 
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frère. Sa Sainteté les laifla plus de 
quinze jours à la pofte de France à 
Rome , ne voulant pas qu’on fît h 
la dépenfe de les retirer , tant il mettoit 
^ peu d’importance à fes propres pro- 

rê du^Hons. Cela prive le public d’une 

c? correfpondance extrêmement intérêt* 

iànté , dont on n’a eu que quelques 
fragmens. 

Çonvttfatioas de 'Rome, pag. 241. * 

ct( . / ^ ■ ' ' 

ei C’efl le nom qu’on donne aux - 

s ' affemblées du foir , & l’on peut dire, ■ 
rs - qu’elles le rnéritent par la manière dont 

il! on y parle fur différens fujets. Les 

(jÜ jeux en font prefque bannis ; mais U 

gs eft fmgulier que fous les yeux mêmes 

é du Saint Père , il y ait un jeu de 

cartes nommé Minchiaton , oii l’on , 
voit pèle mêle le Pape , le Diable , Ar-r 
lequin & les plus biirlefques perfon- ' 
nages. 

)f Les premières converfadons corn- 

11 
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mencent à Tentrée de la nuit ; les 
fécondés à neuf heures ; les troifièmes 
à onze , de forte qu’on va faire des 
vifites aulîi tard. C’efl: bien pire en 
été , où l’on refte dans les rues jufqu’au 
matin , pour refpirer la fraîcheur , & 
fe promener au fon des inftrumens. 

On n’y compte pas les heures comme 
en France. Il eft toujours vingt-quatre 
heures quand le jour finit; & chofe 
'étrange, les horloges ne fonnant jamais 
au-delà de fix , & les cadrans ne mar- 
quant jamais au-delà de douze , .un 
étranger a toute la peiné du monde 
à concilier ce calcul avec celui du 
peuple , qui compte vingt-quatre lorf- 
que le foir arrive. 

Midi ne pouvant' être plus tard 
qu’à dix-neuf heures , & plutôt qu’à 
feize ; de^là vient qu’on dit à ceux qui 
demandent des chofes impraticables , 
que c’efi: . chercher midi à quatorze 
heures. 

Le feu Duc de Parme , - pour avoir 
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Vouki mettre les horloges à la françaife , 
excita prefqu’ime révolte. Cela rappelle 
. llhilloire de Pierre le Grand, qui ne 
trouva deréhftance dans toutes fes ré'- 
formes, que lorfqu’il voulut' changer la 
forme des habits , & Élire couper les 
barbes. 

Courtifmes , pag. 2.44. 

y 

L’étranger qui arrive â Rome; croit 
les. voir aux fpeclacles & dans les 
places publiques avec des Abbés qui 
- les promènent ; & ce font tout bon- 
nement des femmes ou des filles de 
Procureurs , de Notaires , d’Avocats, 
qui fe trouvent avec leurs pères ou 
leurs maris. L’équivoque vient de ce 
qu’ils ont le coflugie des EccléliaftiqueSé 
Benoît XllI avoit agi très - fagement 
quand il ordonna que toutes les per- 
fonnes de loi porteroient le rabat, 
pour les diftinguer des Abbés qui n’ont 
que des collets à l Oratorienne , à 
.commencer, par le Pape lui-même. 


3ÎO N O T E i 

\ 

' Saint Thomas-â* Aquin , pag. 248» 

Dit clairement à la fin de fa Sofnme, 
qu’au dernier jour qui terminera toy tes 
les révolutions de la vie , le mouve- 
«ment des aftres ceffera , que les deux 
matériels feront witnfiésyvitrificabuntur^ 

& qCie le monde renouvelé & purifié 
par le feu ,. ne finira ^diaX , mundus '* 
r^on dejiruetur. 

Cela fe rapporte d’ailleurs aux-pa- 
foles de St. Pierre , qui dit que les 
élémens feront purgés par le feu , que 
nous attendons une nouvelle terre & 

-de nouveaux deux ; & d’ailleurs Saint 
Paul , dans fon Epitre alix Theffaloni- 
dens , déclare que les bienheureux 
feront ravis dans lesrfiieux , pour aller 
au devant de Jefus-Chrift , & que là ils 
relieront toujours avec lui. Kapkmur 
in nubibus obviant Cktijlo in aéra , 6* 
fie femper cum Domino erinius. 

Au relie, de quelque manière qu’on 
interprète ces paroles , la foi demeure à 

couvert , 
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couvert , dès qu’on croit , avec toute 
l’Eglife , qu’il y aura une^récompenfe 
& une peine éternelle félon les aftions, 

IL rC attendît point qiion lui parlât des, 
Sacremens , pag. 249, 

Il s’y prépara par une patience héroï- 
que au milieu des plus vives douleurs. 

Un jour qu’il fouffroit extrêmement 
d’une rétention d’urine , & qu’un Chi- 
rurgien nommé Ponzio ,1e fondoit pour 
le foulager , il s’écria , & notre divin 
Sauveur lui-même pajfus ejl Jub Pontioi 

Il nomma , quelque temps avant 
de mourir , le Cardinal Valenti, 
comme un ancien ami dont il Ce fou-, 
venoit toujours. 

Le peuple, fouvent injufte , s’ima- 
gina que ce Cardinal , dont le nom 
de Baptême étoitSylvius, avoitamaffé 
de grandes richeffes , & la haine en 
conféquence lui fît cette épitaphe , que 
je cite , non comme vérité , mais 
comme une fatyre pleine d’énergie* 

P. 
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Sylvîus Jùc jacet , înfcrîpfit Deus Ipfe 
pulchrum. 

Moriuus ejldhes : cœur a LeStor kab.es. 

On lit, dans l’Evangile du mauvais 
Riche , après ces paroles , mortuus 
' efi dives ,,, & ftpultus ejl in infirno» 

léCS Protejians eux-mémes s'unirent aux 
Catholiques 15 O. 

Il y eut des Minières de la Religion 
réformée , qui montèrent en chaire 
pour feire l’éloge de Lambertini , & 
qui le repréfentèrent comme le Père 
des Chrétiens , à raifon de fa douceur 
& de fa charité. 

‘^n attendant le Maufolée qu'on doit /^^i 
ériger, pag. 250. 

On dit dans le temps , que parmi 
îes Cardinaux qu’il a voit créés, l’on 
avoit formé une fomme poiu: exécuter 
jce noble projet ; & cela mç fut confîr-, 
fné par Bottari. 
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INSTRUCTiVtS. 315 

Ce Prélat, né en Tofcane , fut Ca'* 
mérier fecret de Benoît XIV ; 
comme il aflifta plus de douze ar# de 
fuite à fon coucher , il recueillit les 
réponfes & les faillies que j’ai placée^ 
dans la Vie de ce Pontife immortel# 

Voltaire ,• pag. 251. . 

Quoiqu’ennemi delà Cour de Rome, 
il écrivit à Benoît les lettres lés plita 
■humbles & les plus orthodoxes. Que 
tous les J^ontifes n’ont-ils été comme 
Lambertini, difoit-il , je les aurois ho- 
norcs ! Cela me rappelle que M. Arnaud 
écrivant à Innocent XI ( Odefcalchi ) , 
qui. voulut lui donner la Pourpre , lui 
jnarquoit. qu’on ne devroit nommeu 
pour Cardinaux que des Charles-Bo-r 
romée , & que le Pape lui répondit : ii 
faut des fàcles pour en produire un feuU 

Le Souverain Pontife ne retire rien dei 
Béatifications , pag. 24.5 . 

C’efl exaflement vrai, mais cel» 

pij 


a 

514 • N O T-E S 

n’empêche pas qu’il n’en coûte des fom- 
mes immenfes pour les procédures & 
po# les fi ais de la cérémonie. Un pa- 
rent de St.' Charles Boromée difoit 
fouvent à fes enfans : « Mes amis ,foye^ 

>> bons chrétiens ; mais ne vous avi^ 

» pas d'être Saints : la Canonifation 
» de notre coufin a ruiné la famille* » 

V imagination f lapeur^mirtsdes prtjligcSy 

pag. 155. 

' . On lit dansle livre de la canonifation 
des Saints, fur les terribles effets de 
la peur, qu’un Jacobin de Bologne , 
s’étant mis à la place d’une flàtue de 
St. Dominique , & faifant figne avec , 
le doigt à un bon Frère qui venoit tous 
les foirs faire fa prière , que ce Frère 
tomba prefque mort , & que fes che- 
veux blanchirent fur le champ, 

Vanalyfe de la canon'ifation des Saints , 
en cinq voL in-i'î. , pag. 15^* 

Cet Abrégé, fait avec difcernement, 
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tîf STRÜCTITËÿ; 

a pour Auteur le Père Audierne ^ 
Gapucin de Bretagne , qui le dédia à 
Benoît XIV, & le Saint Père en fut 
très - fatisfait , M. l’Abbé Bodeau ^ 
connu par fes talens,. en avoit donné ' 
une efqiiiffe ; mais cet Ouvrage , dit 
le Pape lui-même à M.-Boiiget, n’eft- 
qii’un échantillon , dont la eouleut 
plaira furement aux Français ; (.il vou^- 
loit parler du ftyle. ) 

Des Bulles & des Brefs, pag. 259,. 

Parmi celles qu’on trouve dans le: 
recueil , il y en a une fur le jeûne du> 
Carême, qui déclare que lorfqu’onfait 
gras par befoin , on ne doit pas manger 
du poiffon , mais feulement des légu- 
mes comme im fimple entremets. Le 
Pape difoit à cette occafion , « l’on 
H tant d’averfion pour la loi , qu’on 
h feroit infailliblement maigre , fi tous 
te lesr Evêques ordonnoient de fairç* 
gras- »■’ 
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^ i 6 , Notes 

Gain devenu Cardinal , pag. i6o, 

Benoît XIV lui dit en lui donnant 
le Chapeau , « c’eft non-feulement à 
» raifon de notre efïime ôc de notre 
» amitié pour vous , que nous vous 
» nommons Cardinal; mais encore, 
» parce que dans les affaires du temps,, 
» vous* avez toujours été éloigné de 
» tout efprit de parti, alienus à Jladia 
a»' panium, » 

Ce qui prouve combien îe Saint Père 
fût toujours pacifique. 

Il avoir la taille médiocre , le corps 
replet , l’air jovial , le fourire fin , & 
des yeux qui dénotoient la vivacité 
de fon efprit. 

Sa femille confiffe dans deux petits 
Neveux , dont l’aîné fiit dernièrement 
préfenté au Roi très-Chrétien , comme 
un Prince digne de porter le nom de 
Lambertini. J’eus quelques entretiens 
- avec lui fur la vie de fon oncle , & il 
ne me dit que des anecdotes dont j’é- 
tois indruit, 

• FIN, 



D 


4 P P. R O B A T I O N, 

J'ai lu par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux » un Manufcrit intitulé Vie ie 
Benoît XIV, & je n’y ai rien trouvé qui 
puiffe en empêcher rimpreffion* A Mont- 
jnorenci,, ce i6 Juin 1782. 

L’Abbé BRUT TÉ , Cenfmr Royal, 


PRIVILEGE DU ROD 

Lo U I S , PAR LA GRACE DE DiEU 
Roi üe France et de Navarre , A nos 
amés & féaux Confeillers , les Gens tenant 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel Grand- 
.Confeil, Trévot de Paris, Bai'lifs, Séné- 
chaux , leurs Lieutenants- Civils , & autres 
nos Juftîciers qu’il, appartiendra : Salut. 
Notre cher & bien amé le Sr. Caracciolï , 
Nous a tait expofer qu’il defireroit faire im- 
primer & donner au Public la Vie du Papt 
Lambertini Benoît XIV, s’il nous plaifoit^ lui 
accorder nos Lettres de Privilège à ce né- 
ceffaires. A CES Causes , voulant favo- 
rablement traiter l Expofant , nous liii 
avons permis & permettons de faire im- 
primer iedic Ouvrage autant de fois que ' 


I 
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« 

Bon fuî femBIera , & de le vendre , faî'rer 
vendre par tout notre Royaume. Voulons 
qu’il jouiffe de l’effet du prélent PrivUége, 
pour lui & fes hoirs à perpétuité , pourvu 
qu’il ne le rétrocédé à petfonne ; & fi ce* 
pendant il jugeoit à propos d’en faire une 
ceffion , l’Aéte qui la contiendra fera en- 
regiftré en la Chambre Syndicale de Paris , 
à peine de nullité, tant du Privilège que' 
de la cellion ; & alors par le fait ieul de 
la ceffion enregiftrée , la durée du préfent 
Privilège lera réduite à ceîle de là vie de 
l’Expolant, ou à celle de dix années, à 
compter de ce jour , fi l’Expofant décédé 
avant l’expiration deldites dix années. Le 
tout conformément aux articles IV & V 
de l'Arrêt du Confeil du 30 Août 1777*^ 
portant Réglement fur la durée des Privi- 
lèges en Librairie. Faisons défenfes à tous 
Imprimeurs,. Libraires & autres perfonnes^ 
de quelque qualité & condition qu'elles 
foient , d’en introduire d’impreffion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiffance ; 
comme auffi d’imprimer ou fairelmprimer». 
vendre , faire vendre , débiter ni contre- 
faire ledit Ouvrage , fous quelque pré- 
texte que ce puiffe être , fans la permiflîon 
expreffe & par écrit dudit Expofànt , ou dô 
celui qui le repréfentera , à peine defaifie 
& de confifeation des Exemplaires contre- 
faits , de fix mille livres d'amende , qui ne 
pourra être mod^ée , pour la premiers 
fois ; de pareille amende & de déchéance 
detat en cas de récidive, & dé tous dé» 
jens J dommagçs &l intérêts y conformé^!- 
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ment à TArrêt du Confeil du $o Août 1777, 
concernant les contrefaçons A la charge 
que ces prélentes feront enrégiftrées tout 
• au long lur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs Si Libraires de Paris, dans 
trois mo>s de la date d’icelles ; que l’im- 
preflion dudit Ouvrage fera faire dans notre 
Royaume & non ailleurs , en beau papier 
& beaux caraôeres , conformémè t aux 
Réglemens de la Librairie , à peine de dé- 
chéance du prèlént Privilège ; qu’avant de 
l’expofer en vente , le manuferit qui aura 
fervi de copie à l’impreflion dudit Ouvrage 
fera remis , dans le même état où l’Appro- 
bation y aura été donnée, ès- mains de notre 
très cher & féal Cheva’ier Garde des Sceaux 
de France , le Sieur Hue de Miromesnil , , 
Commandeur de nos Ordres ; qu’il en fera 
enfuirè remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de 
notre < hàteau du Louvre, un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier, Chan- 
‘celier de France le Sieur de Maupeou , & 
un dans celle dudit Sieur Hue de Miro- 
' MESNIL : le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes ; du contenu delquclles vous man- 
dons & en;oignons de faire jouir ledit Ex- 
pofant & fes hoirs pleinement & paifible- 
ment , fans fouffrir qu’il leur foir fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que 
la copie des Préfentes , qui fera imprimée 
tout au long , au commencement ou à la 
fin dudit Ouvrage , foit tenue pour du"^- 
nient fignifiée , & qu’aux copies collation- 
nées par l’un de nos amés & féaux Con- 
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feilIers-Secrétaires foi foit aîoutée comme 
à l’original. Commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour l’exécution d’icelles , tous Aftes re- 
quis & nécelTaires, fans demander autre 
permifïïon , & nonobdanc clameur de 
Haro . Charte Normande , & Lettres à ce 
contraires. Car tel eft notre plaifir. Donné 
à Verfaillcs, le feiziemejour a Oéiobre, l’an 
de grâce mil fept cent quatre-vingt-deux , 
& de notre Régné le neuvième. Par le Roi 
en fon Confeil. 

LE BEGUE. 


Regiftrê fur te Regijtre XXI tle la Chambr* 
. Royale 6* Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris 2535. Fol. 775 , conformément 

aux difpofitions énoncées dans le préfent Privi- 
lège I & à la charge de remettre à ladite Chambre, 
les huit Exemplaires preferits part Art. CVllî'^ 
du Réglement de 1723. A Paris ^ «23 Aoüp 
,1782, 

Le C).£ ICC; Syndic» 
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Page 3 J du Talîeau de V Italie , îig, 1 8 , le Briote, 
life^ la Brinte. 

Page 8 de VOuvrage, lig* ^o , enfuitc Prélat, 
quoiqu’il fût Prélat, 

Page P , U g, , oHîces , Uf, emplois. 

Page 40 , lig, 1 3 , nommerons , lif. lailTerons, 

Page 8p , lig, z , aux Sciences c<^me aux Arts , 
lif. aux Arts comme aux Sciences. ^ 

Page 97 , ligr 15 , & qu’il fut toujours, lif. fut 
toajours. 

Page 106 i lig. 2, Uf. de la bienfaifance, & de 
l’humanité qui finit ce grand ouvrage. 

Page iz6 , lig. 7 , les placent, Uf. les place. 

Page if3 , lig. 2z,/u]>prime^ dit-il. 

Page 168 , lig. 7 , Centurioni , lif. Centurione. 

Page 202 , lig. 7 , qui vous occupe , Uf. qui doit 
vous occuper. 

Page 204, lig. 14, eftrclle majeftueufc, Uf cft 
majeftucufc, * 

Page 208 , Ug. 16, celui-là , Uf. celui-ci. 

Page 231 , Ug. 4 , fenfibilite , lif fainteté* 

Page z6p , Ug. 21 , le Cardinal des Lances vint^ 
Uf. il vint tout jeune. 

Page 287 , Ug. ip , Louis XIV f lif. Louis ] 3 WL 

♦ Ug. 20 , grand monument, Uf monument. 

Page 317, lig. ï8, Minchiaton , lif Miucbiata. 
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ERRATA. 

35 > Tableau de C Italie y Iign€ 

1 8 J lïfei^ la Brinte. 

l’âge 8 , enfuite Prélat ; life^ quoiqu’il 
fût Prélat. 

Page 9 , ligne 14 , au lieu des offices ; 
lifei emplois. 

Page 40, ligne 13 , nommerons; lifez 
laiflerons. 

Page 89 , ligne 1 , Ufei aux arts comme 
aux fciences. 

Page 97, ligne 15, & qu’il fut; lîfe^ 
fut toujours. 

Page 126 , ligne 8, life^ les place. 

Page 102, ligne 7, lifei qui doit vou§ 
occuper. 

Page 204, ligne 14, life^ eft majel-s 
tueufe. 

V 

page 2.08, ligne 16, Ufei celui-ci, 
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